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AVANT-PROPOS. 

Depuis que le P. Maurice Garzoni, dominicain, missionnaire 

apostolique à Mossoul et à Amadia, publia à Rome, en 1787, 

son ouvrage intitulé Grammatica e Vocabolario délia lingua kurda, 

fruit d'un séjour de dix-huit ans au milieu des indigènes, l'at

tention des philologues n'a cessé de se porter sur ce rameau 

sauvage des langues indo-européennes, qui s'était maintenu, de

puis les temps anciens, dans les montagnes inaccessibles du 

Kurdistan persan et turc. Certaines formes archaïques conservées 

en kurde, disparues en persan moderne et qui se rattachaient 

directement au zeiid, étaient faites pour piquer la curiosité des 

linguistes, qui souhaitaient de plus abondantes lumières sur ce 

sujet obscur; mais la difficulté de se les procurer ne diminuait 

guère. Cependant, petit à petit, les voyageurs et les résidents 

européens mettaient au jour le résultat de leurs observations. 

A Londres, en 1837, la veuve de Cl. J. Rich publiait, après sa 

mort, son Narrative of a résidence in Koordistan, en deux volumes 

dont le premier contient un vocabulaire du dialecte loure, du 

Bulbassi et du Kurdistan turc; plus tard, en 1857, Alexandre 

Chodzko donnait, dans le Journal asiatique (Ve série, t. IX, p. 297-

356), ses Etudes philologiques sur la langue kurde, où il traitait du 

dialecte de Soléimaniyèh. A la même époque, P. Lerch, chargé 

de cette mission par l'Académie impériale des sciences de Saint-

Pétersbourg, allait recueillir à Roslawl, dans le gouvernement de 
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Smolensk, de la bouche des prisonniers de guerre kurdes qui y 

étaient internés, les récits en dialectes kurmandji et zaza qui 

forment la matière de ses Forschungen ùber die Kurden und die 

iranischen Nordchaldâer. Peu après, Alexandre Jaba donnait, éga

lement à Saint-Pétersbourg, son Recueil de notices et récits kourdes 

(1860) d'après un natif de Bayézid; c'est à l'instigation de Ber

nard Dorn qu'il s'était mis à recueillir ces textes; il était alors 

consul de Russie à Erzeroum. Sept ans plus tard, le même pré

sentait à l'Académie russe son Dictionnaire kurde-français qui fut 

publié en 1879 P a r ^es s o m s de M. Ferdinand Justi. En 1884 

et en 1888, M. Houtum-Schindler fit paraître, dans le Journal 

de la Société orientale allemande, ses Beitrâcje zum kurdischen 

Wortschatze, embrassant les dialectes des Amarlou dans le Kho-

rasan, des Bakhtiyaris, des Gourân, des Kelhours, des Loures 

(Féili), des Moukris, le dialecte de Sô et celui de Zenganeh dans 

la province de Kirmanchah. Des récits et des chansons en dia

lectes de Toûr-'Abdîn et du Bohtân, réunis par Albert Socin 

et M. Eugène Prym, accompagnés d'une traduction en allemand, 

parurent en 1887-1890 à Saint-Pétersbourg sous le titre de 

Kurdische Sammlungen. Un Arabe de Jérusalem au service otto

man, Yoûsouf Ziâ-uddin pacha el-Khâlidî, qui avait rempli des 

fonctions officielles dans le Kurdistan turc, donna à Constanti-

nople, en l'an de l'hégire i 3 i o , un dictionnaire kurde-arabe. 

Le Journal asiatique de 1895 renferme un poème didactique 

en dialecte kurmandji, que j'ai publié sous le titre de La prière 

canonique musulmane. 

Concurremment avec les documents rapportés d'Orient par les 

explorateurs, les savants européens se livraient à des recherches 
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destinées à constituer la grammaire de ce groupe de dialectes et 

à fixer la position de celui-ci au milieu des langues voisines. La 

liste en débute avec Pallas, qui inséra dans les Linyuarum totius 

orbis Vocabularia comparativa (Petropoli, 1786-1789) les vocabu

laires recueillis par Gûldenstâdt et autres, pour continuer avec 

Hammer (Mines de l'Orient, t. IV, p. 2^6, d'après le voyageur 

turc Evliya-Efendi), Kiaproth (id., op., t. IV, p. 312) qui avait 

recueilli, en 1808, à Tiflis, près de trois cents mots de la bouche 

d'un habitant de Mouch parlant le néo-syriaque, E. Rôdiger et 

À. Pott (dans la Zeitschrift fur die Kunde des Morgenlandes, de 

1SI10 à i85o) , Fr. Mûller (dans les Comptes rendus des séances 

de l'Académie de Vienne, i864) , le révérend Samuel À. Rhea 

(dans le Journal of the American Oriental Society, t. X, 1872, 

p. 118), Ferdinand Justi (Sur les aspirées, Marbourg, 1873*, 

Les noms d'animaux, Revue de linguistique, 1878, t. XI, p. 1 ; 

Kurdische Grammatik, Saint-Pétersbourg, 1880), pour se terminer 

par Albert Socin (Die Sprache der Kurden, résumé de nos con

naissances actuelles, dans le Grundriss der iranischen Philologie 

de Geiger et Kuhn, t. I, 2e partie, p. 249 et suiv.). 

C'est à cette collection de matériaux importants que vient 

s'ajouter aujourd'hui le présent volume, qui contient la gram

maire et les vocabulaires dressés par M. J. de Morgan pendant 

ses voyages dans le Kurdistan persan, de 1889 à 1891. J'ai eu 

l'occasion, au congrès des Orientalistes qui s'est assemblé à Ham

bourg en septembre 1902, d'attirer l'attention des savants que 

réunissait la section iranienne sur la valeur des documents 

MISS. SCIENT. EN PERSE. B 



x AVANT-PROPOS. 

recueillis par notre explorateur ^ . En dehors du moukrî, parlé à 

Saoudj-Boulaq, qui figure parmi les dialectes étudiés par M. Hou-

tum-Schindler, du gerroûsî, dont M. Amédée Querry a donné 

un vocabulaire (Mémoires de la Société de linguistique, t. IX, 1895), 

M. de Morgan nous apporte des renseignements très complets 

sur le sihnéï, parlé dans le district de Sihnè, à l'est de la région 

d'Hamadan, Xawromâni, usité dans un canton très sauvage des 

monts Zagros, le kirmânchâhi, compris dans la province de Kir-

manchâhân, le ridjâbi, ainsi nommé d'après le canton de Ridjâb, 

d'un accès très difficile, dépendant de Zohâb, le laki du Lou-

ristan et du Poucht-é-koûh, le djâfi, parlé sur le cours inférieur 

de la Diyâla, et même le khodjâwèndi conservé à Kélardach, 

dans le Mazandérân, par des Kurdes qui y furent déportés il y 

a un siècle et demi. 

Avant de traverser les montagnes du Kurdistan, M. de Morgan 

avait étudié le nord de la Perse et y avait noté les divers dia

lectes rencontrés sur sa route, du nord au sud. Les principaux 

de ces dialectes sont ceux que M. W. Geiger a groupés sous le 

nom de dialectes de la Caspienne^ et qui avaient déjà fait l'objet 

des travaux de Berésine, de Chodzko, de B. Dorn, de Fr. Mûller, 

de Melgounof, de P. F. Riess, de MM. Houtum-Schindler et A. 

Querry; ce sont ceux du Gîlân, du Mazandérân et de Semnân, 

ainsi que le tâlyche; mais ici nous avons des notations de varia

tions sous-dialectales : c'est ainsi que le gîlèki de Rècht et celui 

de Minarè-bazar, le mazandérâni de Rehnè, de Barfrouch, d'Amol, 

W Les résultats linguistiques de l'exploration de la Perse par M. J. de Morgan, par 
CL HUART, dans les publications du Congrès des Orientalistes de Hambourg. 

(2) Grundriss der iranischen Philologie, 1.1, 2e partie, et tiré à part. 
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de Kélarsak, de Tunékâboun et de Koudjour, le tâtyche de Len-

korân et celui de Rergân-Roûd sont représentés par de vastes 

vocabulaires. Il vient s'y ajouter des dialectes qui ne rentrent pas 

dans ce groupe, bien qu'ils soient parlés sur le même territoire; 

ce sont le dari usité par les Guèbres dans les quelques villages qu'ils 

possèdent encore aux environs de Téhéran M, le bengéchî qui est 

la langue d'une peuplade afghane transportée à Astérâbâd, le 

djougî pratiqué par de pauvres nomades qui vivent sous la tente 

aux environs de la même ville, le gooudarî des Bohémiens de la 

même localité, le dialecte turcoman de l'Atrèk, le patois des 

Juifs de Sihnè. 

Telle est la riche moisson que l'infatigable voyageur rapporte de 

son exploration de la Perse dans les années 1889-1891. Retenu 

à Suse par la continuation des fouilles, et ne pouvant s'occuper 

par lui-même de la publication de la partie linguistique des ma

tériaux recueillis, M. de Morgan a eu recours à mes faibles lu

mières en me demandant de veiller à l'impression du présent 

volume. Les quelques travaux que j'ai eu précédemment l'oc

casion de publier sur plusieurs dialectes de la Perse me faisant 

un devoir d'accepter cette mission, je me suis mis au travail avec 

grand plaisir, et c'est ainsi que m'est échu l'honneur de présenter 

au public savant le nouveau volume publié par la Délégation 

scientifique en Perse du Ministère de l'Instruction publique et 

des Beaux-Arts. 
CL. HUART. 

W J'ai établi, dans le Journal asiatique, VIIIe série, t. XI, p. 298 (1888), que 
l'appellation de darî, donnée par les Parsis de Perse à leur patois, était abusive. 





PRÉFACE. 

Le travail que je livre aujourd'hui à l'impression est la dernière 

partie de la série qui, sous le titre de Mission scientifique en Perse, ren
ferme tous les documents recueillis au cours de mon premier voyage 
dans l'Iran de 1889 à 1891. 

Lorsque j 'entrepris cette expédition, je me proposais de continuer 
le plus loin possible vers l'Orient les travaux d'histoire, d'ethnogra
phie et d'archéologie que j'avais commencés au Caucase, d'établir 

ainsi une chaîne continue de renseignements entre l'Europe et les 
Indes, région déjà fort étudiée mais dont l'ethnographie ne se rattache 
encore à celle de nos pays que d'une manière très vague. 

Ma première préoccupation devait être d'examiner l'état actuel des 
peuples qui habitent aujourd'hui ces régions et d'essayer un classement 
des diverses tribus afin d'établir un point de départ pour les études 
historiques, et c'est à la linguistique que j 'ai demandé les documents 

qui m'étaient nécessaires. Mes récentes recherches sur les peuples du 
Caucase m'avaient prouvé que si l'anthropologie peut rendre de grands 

services, ses données sont trop générales et souvent aussi plus erro
nées que celles fournies par l'étude des langues. 

Bien que préparé à recueillir un grand nombre de dialectes,jén'ai 
pas cru devoir fixer avant mon départ d'Europe les éléments de mes 

vocabulaires de même que les signes conventionnels auxquels je 

devais avoir recours pour figurer les divers sons. Ces deux travaux 
furent faits en Perse dans le milieu même que j'avais à étudier. Il 
était essentiel, en effet, de tenir d'abord compte des conditions natu
relles du pays, des mœurs et des usages des peuples et aussi d'adapter 
mes notations aux divers dialectes qui souvent fournissent des articu
lations que nous ne possédons pas dans les alphabets généraux. 
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Mon vocabulaire complet se compose de 85o mots environ, tous 

choisis parmi les expressions les plus courantes. Il renferme les idées 
que l'homme le plus simple ne peut se dispenser de posséder. J'ai 
joint à ces vocabulaires quelques exemples de déclinaisons, de conju
gaisons , et des phrases permettant autant que possible de reconnaître 
d'une manière générale quelle est la construction dans chacun des 

dialectes. 

Mon voyage embrassa les pays voisins de la mer Caspienne, l'Azer-
beidjân et tout le Kurdistan persan jusqu'au Golfe Persique. J'ai donc 
été à même de relever un grand nombre de dialectes mazandérànis, 
ghilèkis, tâlycheset kurdes, sans compter quelques langues de peu

plades vivant en Perse à l'état sporadique, telles que les Afghans d'As-
téràbàd, les Kurdes du Mazandéràn, les juifs du Kurdistan, etc. J'ai 
négligé le persan littéraire et le turc azerbeidjâni, l'arménien et le 

chaldéen comme étant des langues bien connues appartenant à des 
peuples dont les origines peuvent être étudiées dans leur propre lit
térature. Je me suis plus spécialement attaché aux langues kurdes 

dont jusque-là quelques dialectes spéciaux seulement avaient été rele
vés, au tâlyche et à quelques langues sporadiques intéressantes par 

leurs formes très anciennes. 

Dans chaque district, j 'ai pris tout le temps nécessaire pour rédi
ger mes notes et pour les vérifier; toutefois je ne puis compter sur une 

homogénéité absolue dans l'exactitude de mes observations, certains 
dialectes m'ayant été fournis par des hommes très intelligents, tandis 
que j 'en dois d'autres à de véritables sauvages qui ne comprenaient 
pas toujours mes questions; aussi ai-je la conviction que mes listes 
sont loin d'être sans erreurs. 

Lors de mon retour en France (ie r novembre 1891), je comptais 
mettre en ordre mes notes, analyser les divers documents que j'avais 
recueillis et les publier sous la forme habituelle de ces sortes de tra

vaux , en adoptant autant que faire se pouvait les notations courantes 
dans tous les ouvrages de linguistique. 
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Ce travail terminé, je comptais repartir pour la Perse et poursuivre 
mes études sur le même plan dans les provinces du Sud et de l'Est. 
Mais ce projet ne put être mis à exécution; car dès lé mois de février 
1892 le Ministère de l'Instruction publique m'envoyait en Egypte 

prendre la Direction générale des Antiquités de ce pays. 
Pendant cinq ans et demi, absorbé par mes découvertes, par mes 

publications sur la Perse et sur l'Egypte, et par les devoirs de mon ad
ministration, je n'ai pu consacrer que bien peu de temps à la linguis
tique iranienne. Aussi ce travail n'était-il encore qu'à l'état de notes et 
de fiches, quand en septembre 1897 je partis pour Suse comme dé

légué général du Ministère de l'Instruction publique en Perse. Là de 
nouveaux travaux m'attendaient, et je dus encore pendant plus d'un an 
négliger la linguistique. 

C'est à Suse, dans l'hiver de 1898 à 1899, qu'il m a été possible 
enfin, sinon de terminer mon travail, du moins de mettre mes notes 
sous une forme acceptable pour le lecteur; j 'ai dû conserver dans la 

plupart des cas mon système de notations de voyage et renoncer à 
tirer moi-même les conclusions que j'entrevois. Je n'en espère pas 
moins que ma publication rendra service aux orientalistes; je préfère 

la donner ainsi plutôt que de la conserver par devers moi pendant un 
nombre d'années que je ne puis prévoir, dans le seul but de lui 
donner un aspect plus scientifique. 

Suse, le 2 5 mars 1899. 

J. DE MORGAN. 
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PRINCIPAUX DIALECTES DU KURDISTAN PERSAN. 





ETUDES LINGUISTIQUES 
=>• *<= • 

PREMIÈRE PARTIE 
DIALECTES KURDES 

AVERTISSEMENT 

Avant que de donner les résultats de mes observations sur les diverses 

formes sous lesquelles se présente en Perse la langue kurde, je crois devoir 

exposer en quelques mots quelle est la position géographique des districts où 

les dialectes divers sont en usage. J'ai déjà, il est vrai, traité de ce sujet dans 

le tome II de mes Etudes géographiques sur la Perse, mais je pense qu'il est 

utile d'y revenir sommairement ici, afin d'éviter au lecteur des recherches 

dans une autre partie de mon ouvrage. La position des tribus, leurs rapports 

avec les tribus voisines et avec les deux grands peuples qui les avoisinent, les 

Turcs et les Persans, sont d'une grande importance dans le vocabulaire et dans 

la grammaire des dialectes kurdes. Je ne saurais trop appuyer sur ce point en 

conseillant aux personnes qui font des langues iraniennes leurs études spéciales 

de tenir le plus grand compte de ces facteurs. 

DIALECTE MOUKRI, M. Ce dialecte est parlé dans tout le district de Saoudj-

boulaq, au sud du lac d'Ourmiah; ses limites sont : au nord, la vallée du 

Gâder-tchaï et les bords marécageux du grand lac d'Azerbeidjân; à l'est, les 

montagnes qui bornent le bassin du Djagatou vers l'Orient; au sud les districts 

de Bahnèh et de Sakkiz, et à l'ouest la frontière turke, bien que certaines 

tribus placées sous l'autorité osmanlie, comme les Pichders, parlent le moukri. 

Ce dialecte est de beaucoup le mieux conservé de tous ceux du Kurdistan 

persan, bien que vers le nord le moukri soit en contact perpétuel, tant du 

MISS. SC[EI*T. EN PERSE. 1 
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côté d'Ourmiah que de celui de Maraga, avec le turk azerbeidjâni. Ses trois 

autres frontières sont kurdes, et par suite, les influences extérieures n'ont eu 

que peu d'accès chez les Kurdes de Saoudj-boulaq. 

Lors de mon dernier voyagea Moukri, j'ai eu l'heureuse fortune de recueillir 

tous les documents linguistiques de l'homme qui, dans tout le Kurdistan, était 

le mieux à même de comprendre ces sortes d'études, de Seif-eddin-Khân 

Serdar, alors gouverneur de Saoudj-boulaq, ville principale du patrimoine 

de ses pères. Seif-eddin-Khân possédait à fond notre langue, parlait l'anglais 

et l'allemand et était très versé dans le persan, le turk, l'arabe, et comme de 

juste le kurde, sa langue maternelle. On comprendra aisément de quel prix 

sont les renseignements fournis par un homme aussi instruit. 

Dans mon essai d'étude comparative des dialectes kurdes, j'ai toujours pris 

pour terme de mes comparaisons le dialecte moukri; d'une part, parce que, 

mieux que tout autre, il a conservé son vocabulaire et ses formes anciennes, 

et d'autre part, parce que je pouvais compter d'une manière absolue sur 

l'exactitude des renseignements qui m'avaient été fournis par Seif-eddin-

Khân. 

DIALECTE GERROUSI, G. Le district de Gerrous est limité au nord et à l'est 

par les provinces demi turkes, demi iraniennes de Khamsèh et de Karaghân, 

au sud par la province de Sihnèh et à l'ouest par le Moukri. Il est donc sur 

la moitié de son périmètre en contact avec les Persans et les Turks. Ce dialecte 

se ressent de cette proximité. 

Je tiens mes renseignements de plusieurs chefs de villages, gens sans in

struction. 

DIALECTE YÉZIDI de Bayazet (en Turquie), Y. Ce dialecte est parlé au Sud 

del'Ararat, par les Yézidis. Leurs villages ne forment pas un district spécial, 

mais sont répandus dans le district de Bayazet, au milieu des populations 

kurdes. 

Je tiens mes renseignements d'un Yézidi alors en voyage en Perse et des 

personnes du même pays que lui qui l'accompagnaient. 

Ce Yézidi me donna très volontiers tous les documents relatifs à sa langue, 

mais fut beaucoup plus discret au sujet de ceux ayant trait à sa religion. 
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DIALECTE SIHNÈHI, Si. Le district de Sihnèh est borné au nord par le Mou-

kri, au nord-est par le Gerrousi, à l'est par les pays iraniens de la province 

de Hamadan, au sud par la province kurde de Kirmanchahan, à l'ouest par 

les districts kurdes de Turquie et d'Awroman. 

Le Sihnèhi présente de grandes analogies avec le moukri et comme lui a 

conservé des formes très anciennes; cependant il semble moins pur, par suite 

probablement du voisinage de la province de Hamadan. 

C'est à Sihnèh même que j'ai recueilli les renseignements que je publie; je 

les tiens d'habitants kurdes de la ville, relativement assez instruits. 

DIALECTE KIRMANCHAHANI, K. La province de Kirmanchahan s'étend au nord 

jusqu'à celle de Sihnèh, à l'est jusqu'à la limite de Hamadan et de Malaïr, pays 

persans, au sud jusqu'aux tribus lakis du Louristan, à l'ouest jusqu'au Zagros, 

où elle touche les territoires des Kurdes djâfis de Zohâb. 

Kirmanchahan est sur lagrand'route des caravanes entre Bagdad et Hamadan; 

aussi ne doit-on pas être surpris d'y trouver un dialecte très altéré. 

Je tiens les documents que je donne de plusieurs Kurdes de Kirmancha

han et de chefs de villages. 

DIALECTE AWROMANI, A. Le petit district d'Awroman est situé au milieu 

des montagnes du Zagros ; il est de toutes parts entouré par des tribus kurdes. 

Ses habitants sont d'une extrême sauvagerie et leur dialecte est l'un des mieux 

conservés qu'il soit en Perse ; malheureusement l'ignorance de ces gens est telle, 

et leur intelligence est si bornée, que j'ai eu la plus grande peine à recueillir les 

éléments de leur langage. 

DIALECTE DJÂFI, D. Les Djâfis habitent les territoires de Zohâb et du cours 

inférieur de la rivière Diyâla; ils sont limités au nord, à l'est et au sud-est par le 

Zagros et ses tribus kurdes, à l'ouest et au sud par les Arabes de la Mésopotamie. 

Je tiens mes documents d'un des chefs djâfis, homme fort intelligent. 

DIALECTE RIDJÂBI, R. Ridjâb est un petit canton de Zohâb, situé au cœur 

des monts Zagros dans un pays d'un accès très difficile. Ridjâb est de tous 

côtés entouré par des tribus kurdes. 
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Je tiens mes renseignements du chef du village de Ridjâb, homme d'une 

intelligence remarquable pour ces sortes de choses et qui en fort peu de 

temps s'était mis assez au courant de mes études pour me signaler de lui-même 

les particularités les plus remarquables de son langage. 

DIALECTE SOLEÏMANYÈÏ, SO. La province turke de Soleimanyèh est entière

ment habitée par des Kurdes; à l'ouest et au sud elle confine aux Arabes, de 

tous les autres côtés elle touche à des territoires kurdes. Son dialecte est fort 

altéré. Je l'ai recueilli à Zohâb de gens de ce pays alors en voyage, et à plu

sieurs reprises en ai vérifié les éléments. 

DIALECTE LAKI, L. Ce dialecte est celui de tout le Louristan et du Poucht-

é-kouh. Il admet quelques variantes suivant les cantons, mais présente une unité 

relativement à la très grande étendue de pays qu'il occupe. 

J'ai relevé ce dialecte à plusieurs reprises et en divers points, au Poucht-é-

kouh, dans le canton de Houleïlân et dans la vallée du Seïn-Mèrré. 

DIALECTE KHODJAVENDI , X. Je ne cite ce dialecte que pour mémoire. A 

priori je l'ai exclu de mon travail sur les langues kurdes, bien que j 'en cite 

parfois quelques mots. 

Le khodjavendi est parlé au Mazanderan par une tribu kurde déportée. Je 

le donne dans la IIe partie de mes études sur les dialectes de la Perse. 

L'ensemble de mes relevés porte donc sur neuf dialectes kurdes, non com

pris le khodjavendi. Ces neuf langages représentent à peu de chose près tous 

les dialectes kurdes de la Perse ; car s'il existe un grand nombre de patois des 

dialectes, ces patois sont sans importance. 

Quant aux dialectes parlés par les tribus déportées au Khoraçân et dans 

d'autres provinces, il n'y a pas lieu d'en tenir compte : ces Kurdes sont isolés 

au milieu des peuples de langue persane, leur parler s'altère peu à peu et est 

destiné à disparaître. 

A ces neuf dialectes principaux il serait très utile de joindre le langage des 

Kurdes de Turquie ; malheureusement il ne m'a pas été donné de le recueillir, 

et par suite du manque de la moitié des documents sur les langues kurdes, je 
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n'ai pu entreprendre une étude d'ensemble sur ces dialectes et sur leur ori

gine. J'ai noté dans mon travail toutes les remarques qui me semblaient dignes 

d'intérêt, ne cherchant ni à épuiser la question, ni à tirer de mes études des 

conclusions au sujet des origines du peuple kurde. 

Tout ce que nous pouvons affirmer aujourd'hui, c'est que les Kurdes 

parlent une langue appartenant à la branche iranienne de la famille aryenne: 

que cette langue n'est pas un dialecte du persan, mais bien une langue spé

ciale, sœur du persan, et peut-être plus ancienne que lui. Certaines formes 

grammaticales nous permettent de le penser. 

J'espérais, en commençant ces études, trouver dans les langues kurdes des 

renseignements nous mettant sur la trace des Mèdes de l'antiquité, peuple qui, 

nous le savons d'une manière précise, parlait une langue voisine du perse et 

non touranienne, comme l'a supposé M. J. Oppert dans ses travaux sur les 

textes de Bisoutoun. Malheureusement nous ne connaissons de la langue mède 

que fort peu de chose et ces données sont insuffisantes pour établir des com

paraisons linguistiques. 

A l'est et au sud-est de l'Arménie, depuis la Kourah (Cyrus) au nord, 

jusqu'à Ispahan au sud, s'étendait la Médie. Elle était, comme l'Arménie, 

divisée en deux provinces, la Grande Médie au sud et la Médie Atropatène 

au nord. La Médie Atropatène était située entre l'Arménie (frontière actuelle 

de la Turquie, au sud de l'Ararat), et la mer Caspienne; elle renfermait le 

bassin du lac d'Ourmiah, les vallées du Sefid-roud et de l'Araxe et les dis

tricts du Tâlyche et du Ghilân. La Grande Médie comprenait les pays situés 

au sud de l'Elbourz, la partie occidentale du plateau persan jusqu'à l'Assyrie 

à l'ouest, et la Perse proprement dite (Persépolis) au sud. 

Or ces pays de Médie (Atropatène et Magna), qui dans l'antiquité ont 

joué un rôle si important avant l'époque de la suprématie perse, sont aujour

d'hui presque entièrement peuplés de Kurdes et de Turks. 

Les Turks, nous le savons, sont dans ce pays d'origine récente, et nous 

devons faire abstraction de leur existence si nous cherchons à retrouver les 

traces des peuples de l'antique Médie. Les Persans sont peu nombreux, aujour

d'hui encore, sur le sol médique, et leur présence s'explique par leur longue 

suprématie politique sur tous les pays iraniens. 

Nous restons donc en présence, d'une part, des Kurdes, qui forment la 
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population principale du pays, et, de l'autre, d'un peuple entièrement disparu, 

le peuple mède jadis si puissant. N'est-il pas rationnel de supposer que les restes 

de la nation mède ont été chassés dans les montagnes par les invasions des 

Perses d'abord, et des Turks ensuite, et que les Kurdes de nos jours ne sont 

autres que leurs descendants. 

Malheureusement les documents que nous possédons sur la langue mède tant 

parles auteurs classiques que par les textes assyriens, sont de peu d'impor

tance ; ils se résument en quelques noms propres : 

spaca, chienne (HÉRODOTE). 
tigris, flèche [zend, *^t» tig'ra «pointu, acéré»; vieux perse, tighrâ] (STRABON). 

eparna —wifarnâ, au bonheur étendu (ASSARHADDON). 

sitirparna = cithrafarnâ, à la fortune multiple (ASSARHADDON) W. 

«11 serait hors de propos, dit A. Delattre S.-J. [Le peuple et l'empire des 

Mèdes, i 8 8 3 , p . 6) , de développer davantage un point sur lequel on est d'ac

cord. L'origine iranienne des Mèdes, si l'on restreint la dénomination à ceux 

dont il s'agit dans les témoignages cités, sources classiques et textes assyriens, 

n'est pas sujette à discussion, les preuves qui l'établissent sont trop claires et 

trop convaincantes. » Mais il est impossible d'admettre qu'un peuple aussi im

portant ait disparu entièrement en se fondant avec la population persane sans 

laisser de traces dans un pays où les Persans eux-mêmes ne sont que très peu 

nombreux. 

Le nom des Mèdes disparaît vers le milieu de l'époque achéménide, et c'est 

justement à ce même temps qu'apparaît celui des Carduchi, Gordiœi, Curtii, 

Cordueni et des Cardaces dans lesquels il est impossible de ne pas reconnaître, 

pour quelques-uns au moins, des Kurdes; les KvpTtot de Xénophon ne se

raient-ils pas les descendants des Mèdes? 

Je ne m'étendrai pas plus longuement sur cette question. Nous ne pos

séderons de données suffisantes pour résoudre le problème qu'alors qu'on 

aura découvert des textes en langue médique. Mais j 'ai cru devoir indiquer 

quel avait été mon objectif en commençant mes recherches sur les langues 

kurdes, afin que le lecteur s'explique le manque fréquent d'homogénéité de 

W Comparez encore, dans le prisme d'Assarhaddon, col. IV, les noms d'hommes Ouppitz, Sanasana, 
Ramateya, et de lieux Patoucharra, Partakka, Partoukka et Oarakazabarna. 
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mes remarques sur les dialectes, et les excuse en songeant que le bu t initial 

de mon travail n'était pas la linguistique pure . 

NOTATIONS EMPLOYEES AU COURS DE CE MEMOIRE 

POUR DÉSIGNER LES DIVERS DIALECTES KURDES. 

A Dialecte d'Awroman. 
D Dialecte djâfi (ZoMb). 
G Dialecte de Gerrous. 
K Dialecte de Kirmanchahan. 
L Dialecte laki (Louristan, Poucht-é-kouh). 
M Dialecte moukri. 
R Dialecte de Ridjâb (Zohâb). 
Si Dialecte de Sihnèh. 
So Dialecte de Soleimaniyeh (Turquie). 
Y Dialecte yézidi (Bayazet-Turquie). 
X Dialecte khodjavendi (Mazanderan). 
TT. D Tous les dialectes. 
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I 

D E S É L É M E N T S D E S MOTS. 

DES SONS. 

Les Kurdes ne possèdent pas de caractères spéciaux pour écrire leurs dialectes. 

Ils ont adopté, depuis la conquête musulmane, l'alphabet arabe, mais ne s'en servent 

que très rarement pour exprimer tant bien que mal les sons correspondant à chaque 

idiome. La plupart du temps, ils communiquent entre eux par messages verbaux 

et, s'ils écrivent, ils le font, soit en persan, dans les territoires soumis au chah ou 

voisins de l'Iran, soit en turk osmanli, dans les provinces turkes de l'Asie. 

Devenus mahométans en même temps que les autres habitants des pays où ils 

vivent, sous les Khalifes comme sous la domination des souverains iraniens, les 

Kurdes ont été forcés parles exigences de la politique et de leur religion de conserver 

des rapports avec les peuples suzerains. Le Kurdistan ne possède pas d'écoles; par 

suite, c'est dans les villes turkes et persanes que les prêtres kurdes doivent s'instruire. 

Ils en reviennent possédant la connaissance de l'alphabet arabe, qu'ils enseignent 

parfois dans leur tribu. Mais le nombre des lettrés est extrêmement restreint; les 

jeunes Kurdes préfèrent aux études la chasse et la guerre. Aussi ne voit-on chez eux 

que fort peu d'écrits faits dans la langue indigène. 

De même que l'alphabet arabe se prête fort mal à la transcription des langues 

aryennes de la Perse et des Indes, de même cet alphabet est tout à fait insuffisant 

pour rendre les sons kurdes, les intonations et l'accentuation des mots. Les rares 

exemples que nous possédons de la transcription du kurde dans les caractères arabes 

sont plutôt faits pour annuler le génie de ces dialectes que pour le fixer et le trans

mettre. Je reviendrai d'ailleurs plus loin sur cette importante question, mais il était 

nécessaire de constater tout d'abord que l'écriture arabe ne fournit qu'une transcrip

tion artificielle très incomplète des sons que présentent les idiomes kurdes. 

Les dialectes du Kurdistan sont, comme d'ailleurs beaucoup de langues cauca

siennes, des idiomes parlés, mais rarement écrits. Ils renferment des sons qu'il était 

du plus haut intérêt de recueillir et de fixer au moyen d'un alphabet scientifique 

permettant de les analyser. 

Nous verrons plus tard que les dialectes kurdes appartiennent tous à la branche 

iranienne de la famille indo-européenne. C'est donc dans les alphabets de ces langues 

qu'il y a lieu de rechercher les sons émis par les montagnards kurdes. 
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Suivant les dialectes, suivant la position géographique des tribus qui la parlent, 

la langue kurde a subi de grandes modifications dans sa prononciation. Le voisinage 

de races diverses, les nécessités locales ont apporté dans les sons d'innombrables 

changements, et souvent, en comparant les deux termes extrêmes dune série, on 

est fort surpris de voir que les divers mots dérivent les uns des autres, quoique les 

termes extrêmes ne présentent que des analogies très éloignées. C'est pourquoi 

je me suis attaché à recueillir un grand nombre de dialectes, notant avec le plus 

grand soin les moindres détails de la prononciation. 

Les sons kurdes, envisagés dans leur ensemble, se divisent naturellement en sons 

voyelles et sons consonnes. Les voyelles sont très nombreuses et jouent un rôle fort 

important. Quant aux consonnes, elles sont d'une manière générale les mêmes que 

dans les autres langues indo-européennes. 

Les voyelles sont : 

on ou w 

Les consonnes sont : 

Faucales. . . k ¥ 
k k' 

kh 

Gutturales 

Dentales . 

Labiales.. 

9 9h rh 

d dj 
t t, 
b p 

S 

tek 

Semi-voyelles. ) 

Nasales 

y 
m 
n 

Sifflantes s 
Chuintantes . . . j 

w 
l 

m 
n 
x 
ch 

Comme dans tous les dialectes qui ne sont pas écrits, et dont la prononciation 

n'est pas fixée, il est très difficile de figurer les sons exacts sans entrer dans des détails 

infinis de notation. Le passage des voyelles entre elles, par exemple, est très fré

quent, de même que celui d'un grand nombre de consonnes entre elles. Aussi me 

suis-je attaché, dans l'alphabet qui précède, à figurer les sons les plus généralement 

usités et, afin de compléter les résultats de l'analyse à laquelle je me suis livré, je 

reprendrai séparément chacune des lettres en indiquant la valeur par des exemples 

tirés des langues indo-européennes et citant bon nombre de mots kurdes des divers 

dialectes de la Perse. 
VOYELLES. 

a. Même son qu'en français dans les mots tabac, papa, gala, abat-jour. 

Y., So. awan, ils, elles. 
M. chaardenawa, cacher. 
G. zaraat kôrdèn, cultiver. 

G. qalama, peuplier blanc. 
A. khassy gai. 
So. aza, gai. 

MISS. SCIïNT. EN PERSS. 

IHrBIHFRIE NATIONALE. 
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Si. dar, arbre. 
R. halu, prune. 
K. anar, grenade. 

M. zan, enfanter. 
R. ourasèn, coudre. 
X. hautèn, venir. 

à. a très bref, comparable à la même lettre dans l'anglais : hat, mon, can; ce son, 
voisin de l'è, est très usité dans la langue persane moderne parlée, ex. : &a>ys, djâdjà 
« poulet », ails*, khanà « maison ». Il est toujours figuré par la lettre arabe s. 

L. fôràter, plus. 
L. pérénâ, avant-hier. 
Y. khârâb, gâté. 
So. hâloudjâ, prune. 
K, hùâten, venir. 
R. hîlâj œuf. 

R. fôràter, plus. 
M. râch, noir. 
L. tchàn, doux. 
M. kâ, paille. 
So. hârâkj sueur, transpiration. 
L. ârrâ, scie. 

a. Se prononce comme en français dans mâle, pâtre, marâtre. Son très abondant, 
qui parfois devient si grave qu'il passe à Yô. 

M. soutân, être brûlé. 
M. lâpâchân, après. 
K. awâna, ils, elles. 
M. tâii, amer. 
D. pan, large. 
Y. tàmar, racine d'arbre. 

D. ban, en haut. 
X. nâm, dans, dedans. 
D. mâsi, poisson. 
Si. hâdjèz, triste. 
K. dâr, arbre. 
Y. piwâz, oignon. 

â est un a long ou bref, nasalisé, toujours placé devant m ou n, et dont la pro
nonciation est voisine de en, an français dans quand, dans, camp, etc. Cf. h. 

w est un son très fréquent dans les dialectes kurdes. Il semble résulter d'une 
altération du w et est identique à aw, ow en anglais dans law, cow. 

G. tchilcu, comment. 
K. lé-nco, dans. 
D., L., So. wenfocha, violette. 
So., L., R., E. scor kôrdèn, attendre. 
Si., M. tchco, œil. 
L . ,R . essco, compte. 

è. é* français dans été, fermé, marché, etc. 

M. nèzik, près de. 
M. kièé, qui est, qui va. 
So. léékdrian, mélanger. 
G.,M. tépé, butte, colline. 
K. bôzen-é-kûéé, chevreuil. 
L. dire, il a. 

M. pico, homme. 
R. siâ), noir. 
A. k'w kriân, plier. 
M. larhœ, bride de cheval. 
M. hcut_, sept. 
M. dco nasi, vous connaissiez. 

X. réniân, tomber. 
L. kué, montagne. 
L. rrè, chemin. 
G. mâîè, femelle. 
Y. tchélèk, vache. 
L. mouché, il dit (ind. prés. 
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è. è français, très voisin de l'a kurde, représente un son qui primitivement était 

a et s'est conservé tel clans les langues de l'Inde. 

L. kâèm kôrdèn, cacher. 
A. nawèch, malade. 
R. kôrdèn, faire. 
So. chien, laver. 
Se. pèâ kôrdèn, trouver. 

M. kàèr, aveugle. 
Si. woutèn, dire. 
R. béèn, avoir. 
K. wèchânèn, planter. 
D. zen, selle. 

ê. ê et ai français dans père, mère, faire, taire. Ce son est très rare dans les dialectes 

kurdes de Perse. 

Y. dél, queue. — Y. net, jambe. 

ô est un son qu*en français on rend par Ye muet, comme dans rechercher, dedans, 

querelle. 

M. tchôttawa, est retiré. 
L. pôcht, derrière (adv.). 
M. mon, amôn, moi, je. 
G. i'ô, tu, toi. 
X. dôrûchbin, se coucher. 
L. ganôm, blé. 

R. dôrôk, chardon. 
M. haldôrîn, dévorer. 
L. tchônîn, cueillir. 
K. kôrdèn, faire. 
So. bôlao kôrdèn, ouvrir. 

Ô. eu français dans deux, peureux, heureux. Ce son est rare dans les dialectes 

kurdes de Perse. 

A. amôn, venir. 

y possède un son intermédiaire entre i et é. 

G. dôpymôm, j'éternue. 

i. i bref français comme dans cité, mission, distingué. 

M. sôbeinié, demain. 
K. tabrizi, peuplier blanc. 
D. laièkh, habile. 
M. djil, habit. 
Si. khoichk, sœur. 
Si. mimk, grand'mère. 

A. chil, mou. 
Si. din, voir. 
L. chir, lait. 
R., Y. sizdâ, treize. 
A. tâtèli, grand-père. 
So. michk, souris. 

î correspond à l'î français dans gîte, île, huître et à Yee anglais de spleen, sheep, 

queen, heeper. 

K. Jiîma, nous. 
So. bôrîan, couper. 
Su. dozîn, voler. 
So. zavîn kôrdèn, labourer. 
So. halî gôrtèn, se lever. 
M. M, saule. 

Ji. razin, arriver. 
M. wichik, sec. 
Y. khâtî, tante. 
L. mâîn, jument. 
M. kîsal, tortue de terre. 
Y. koasî, tortue d'eau. 



12 É T U D E S L I N G U I S T I Q U E S . 

o. o français dans notre, votre, porte, etc. 

D. chaardôno kôrdèn, cacher. 
D., G., R., Si. sawotà, panier. 
G., L., M., Si. rôti', zinc. 
M. dioutetowa, tu as trouvé. 
M. kho, soi-même. 
L. bâimo, allons (impératif). 

d. d français dans apôtre, le nôtre, le vôtre. 

D. nâô, dans. 
D. djô, orge. 
R. iow, orge. 
L. tôk, écorce d'arbre. 
M. rrôin, aller. 
M. hôninôwa, tisser. 

ou. ou français dans coup, fou, trou, nous, vous, 

Si. khouaro, en bas. 
X. oussiân, s'arrêter. 
R. mâoan, demander. 
X. rouchénân, briller. 
A. ouaronian, abaisser. 
Si. saouz, vert. 

(Se transcri t généralement par u, mais j e l'écris o a p o u r conserver les lettres u, ù 

p o u r d'autres sons.) 

du. Voyelle très sourde , possédant un son intermédiai re entre ou et w, mais très 

long. 

w est u n ou très doux qu i f r équemment remplace b, v ,iu, li, ou, du dans les mots 

où ces sons se t rouvent sur le poin t de disparaî tre. 

L. 
Y. 
D. 
M. 
M. 
D. 

Si. 
X. 
Si. 
So 
L. 
Y. 

K. 
M. 
M. 
X. 
Y. 
R. 

oitèn, cultiver. 
khah, oncle (frère du père). 
mâmo, oncle (frère de la mère 
dimowa, je trouvais. 
bo, pour, afin que. 
dawotJ tu avais donné. 

sâzi, demain. 
ôbi, bleu. 
kôôlik, tronc d'arbre. 
drô, mensonge. 
dârônèn, coudre. 
hômer, braise. 

kouzi, bossu. 
soar, rouge. 
houllou, pêche. 
herâourdèn, retirer. 
ieirouk, grêle. 
ponss, peau. 

G. bow, vers, du côté de. 
D. klnwar, en bas. 
L. awii, il, elle. 
D. kwochtèn, tuer. 
G. aiv chow, cette nuit. 

L. kwoténèk, tronc d'arbre. 
Si. nakhwoch, malade. 
M. twi, baie, fruit. 
Si. zwkhal, charbon de bois. 

û. u français dans usage, juger, battu; û a l l emand d a n s / a r , mûhe, wûrdig. 

M. lèk djâé boun, se séparer. 
So. tchùlôn, comment. 
Si. harkuènék. nartout. 
D. uni, bleu. 
R. k'aûî, grand. 
K. bùèn, être (v.). 

R. zii, vite, rapidement. 
M. dûé niêka, hier. 
L. khwàî, courge. 
D. kûèrx bossu. 
K. kiiz, cresson. 
M. djûé krdn, séparer. 
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û. û français dans Jlûte, mûr, sâr, bûche. 

R. dur, loin. 
R. tcliûn, maigre. 
L., R. bâl, cendre. 
L. kôrdâm,je fis. 
L. kôrdâtaiij vous fîtes. 

D. béjât, dites (impératif). 
K. bôrâm, j'avais coupé. 
K. bâck, dis (impératif). 
K. hâtûm, j'étais venu. 

r. Se prononce comme un r français précédé ou suivi d'une voyelle indécise 

très douce, par exemple er, ar, or, or, re, ra, ro, ro, dans lesquels e, a, ô, o sont à 

peine distincts. Nous savons que cette lettre, qui existe en sanskrit (^j), faisait aussi 

partie des sons perses dans la période anté-historique, mais que depuis elle a disparu 

dans le zeiid, le pehlevi et le persan moderne. Elle a persisté dans les dialectes 

kurdes, mais, par suite du défaut d'alphabet indigène, il est extrêmement difficile 

de la retrouver avec certitude; les racines sanskrites des mots permettent seules de 

la reconstituer sûrement. (Voir Histoire des sons, r voyelle.) 

M. krrawa, arraché. 
M. klio robrdn, s'enfoncer. 
M. brrin, couper, trancher. 
M. hrdenawa, ouvrir. 
M. brrawa, coupé. 

G., K., M., Si., So. kamtr, moins. 
R. pp*> plein. 
M. rrcb krdn, chasser (gibier). 
Si. mrdn, mourir. 

n. De même que r résulte de la chute d'une voyelle dans une syllabe renfermant 

la consonne r et placée dans le mot dans des conditions spéciales, de même la chute 

de la voyelle dans une syllabe renfermant n entraîne la formation den voyelle, dans 

la prononciation de laquelle la voyelle adjacente est presque entièrement effacée. 

M. Jtrdn, faire. 

'. Articulation gutturale jouant fréquemment en kurde le rôle de voyelle; est 

surtout usitée dans les mots d'origine arabe, où elle tient lieu du ç. et du i . 

D., G., L., Si. kaXa, château, fort. — TT. D., K. 'ali^Jjc (nom propre), 'ilm ks. science. 

Le ' affecte toutes les voyelles et leur donne un son guttural. Lorsqu'il affecte une 

consonne, il produit un simple hiatus, prenant la place dune voyelle. 

En examinant avec soin la prononciation des diverses voyelles dans les dialectes 

du Kurdistan persan, on trouve pour chaque lettre le passage par des sons dont il 

est impossible de fixer les nuances par l'écriture. C'est ainsi qu'il existe tous les sons 

intermédiaires entre d et d, entre d et è, entre ô et eu, etc. . . Mais ces différences 

peuvent être attribuées à la facilité plus ou moins grande d'énonciation des individus 

auxquels je dois les termes de mon vocabulaire. J'ai choisi pour constituer les 
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voyelles les sons les plus fréquents et ceux que j'ai pu entendre de la bouche de plu

sieurs personnes dans diverses régions. 

CONSONNES. 

Les consonnes kurdes appartiennent presque toutes aux sons usités dans les langues 

iraniennes. Quelques-unes cependant ne se rencontrent que dans l'alphabet sanskrit 

et dans ceux des langues slaves (a?, I). 

Les consonnes sont : 
FAUCALES. 

h. Aspiration généralement plus forte que celle usitée dans la langue française 

dans les mots homme, héritage, hirondelle, et se rapprochant de h anglais dans horse, 

house, hospital. 

G. hamôk, tout. 
L. hiial, gauche (s. f.] 
L. hûatèn, dormir. 
K. maki, poisson. 
G. haijdâ, dix-huit. 
A. hâsan, facile. 

Y., So. hazûé, menthe (plante). 
G. ham, je suis. 
M. halatèn, fuir. 
A., Y. hafdà, dix-sept. 
Y. harro, va (impératif). 

h'. Aspiration très forte, spéciale aux langues orientales, arabe ^ h'a, n'ayant pas 

de correspondant dans les langues européennes. 

Si. sowèh'j demain. 
L. h'ûàr, soleil. 

Y. h'anâ, maison. 
G., L., M., Si. roh', zinc. 

fefe. N'existe pas en français, mais corespond au ch allemand dans lachen. 

X. khafa bin, se noyer. 
M. bakhcMn, gratifier. 
M. khoktèn, tuer. 
So. khoaaro, en bas. 
R. khâô dian, rêver. 
K. to khahi bû, tu seras. 

R. khâs, bon. 
R. khéâr, concombre. 
So. khwol, tour, circuit. 
So. khoaardèn, manger. 
So. khalous, charbon de bois. 

GUTTURALES. 

h c et h français dans cause, képi, kilog.; c anglais dans cool, cat. 

M. keij quand. 
M. kam, peu. 
K. kamtr, moins. 
M. ki, kièè, qui. 
A. raksan, danser. 
M. kêw, montagne. 

R. kâbôl, habile. 
Y. kâwl, pastèque. 
M. asen koutàn, forger. 
M. koutèn, dire. 
D. koulîàn, cuire. 
So. kowl, accepter. 
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Jtf. k emphatique, beaucoup plus dur que les sons de cette classe dans les langues 

européennes. 

So. k'è, quand. 
So. k'am, peu. 
So. k'assek, personne. 
A. bachk'm, peut-être que. 
So. k'âîm, solide. 
R. k'awa, bleu. 

So. k'iiom, bossu. 
L. k'alan, grand. 
So. k'onn, vieux. 
Y. k'âlik, écorce d'arbre. 
Y. k'àlen, chardon. 

q. Même son que le q français, plus doux que le k. N'est usité que dans les mots 

d'origine étrangère. 

G. M. qcdama, peuplier blanc. 

g. g dur, [ÎY.\ gauche, goûter; (angl.) gold, garden, give. Gu français dans guerre, 

guêpe. 

L. cjwol, fleur. 
K. gâlâ, feuille. 
Si. giélas, cerise. 
X. riga tchin, voyager. 
X. agor, feu. 
R. gazèn, mordre. 

A. 
M. 
Y. 
K. 
M. 
R. 

gardé, tout. 
gowrè, grand. 
gouz, noix. 
giâ, foin. 
gvian, pleurer. 
giélan, chercher. 

gh. Ce son forme l'intermédiaire entre le g et le rh «.. Beaucoup plus dur que le 

gu français, il est plus emphatique, mais ne possède pas le roulement guttural du 

rh. 

L. aghar, si. 
A. har-iagh, partout. 
M. ghàèz, noix. 
Si. gkàz, ortie. 
Si. zaghèn, enfanter. 
A. ghôrtàn, prendre. 

Y. ghlî, parole. 
Si. ghèrèk boun, vouloir. 
A. ghaz gliôrdan, mordre. 
Si. ghèichtèn, arriver. 
M. henghûn, miel. 
L. mazgh, cerveau, cervelle. 

rh. £ des Arabes, est un g très dur grasseyé. 

D. majrlioul boudèn, s'amuser. 
X. barham don, mélanger. 
X. rhouvvèt, fort, force. 
G. rhsé dôkam, je parle. 
M. larhco, bride de cheval. 

X. arhouz, noix. 
M. rheisi, abricot. 
X. gilarkôz, cerise. 
Si. barh, jardin. 
Si. kourbarh, grenouille. 
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DENTALES. 

d. Se prononce comme le d français dans déduction, dette, désespoir, adonné. 

M. dar, arbre. 
A. dièn, voir. 
M. dinowaJ trouver. 
M. krdn, faire. 
Y. don, fumée. 
M. dôdan, dent. 

D. bâdàm, amande. 
X. bôrdèn, apporter. 
M. dan, donner. 
M. dèh, village. 
D. roud, rivière. 
M., Si. daik, mère. 

dj. Se prononce comme il est écrit dans l'alphabet français, c'est-à-dire comme 

le j anglais dans jail, joining, jewel ,just. 

L. djià bien, se séparer. 
M. djouan, beau. 
D. neïdja, roseau. 
E. djoumanèn, remuer. 
Si. djorra, alouette. 

t. t français dans toit, terre, tour, tâter. 

A. tô, tu, toi. 
M. ato, atou, tu, toi 
K. trsânèn, effrayer. 
R. tazé, neuf, nouveau. 
Si., M. tonandn, fondre. 
So. sâtèn, brûler. 

X. tidj, pointu. 
M. hendjir, figue. 
Si. birindj, riz. 
R. djoachian, fouiller. 
G. kolafidjè, scarabée. 

TT. D. haft, sept. 
L. sekwot, tiers. 
M. kôtr, pigeon. 
So. bougôtan, vous aviez. 
So. arrûît, tu allais. 
So. kôrdigtana, vous auriez fait. 

Plus que les autres consonnes, le t se présente dans les dialectes kurdes sous 

la forme emphatique ï, correspondant au k arabe. 

M. bast'rawa, est attaché. — R. t'amm, brouillard. — L. t'amê kôrdèn, punir. 

%. Consonne finale intermédiaire entre le t et le d; elle est en persan représentée 

par le 5 final, exemple : «x**iUi, «XJLÛLJ, ^ «XiA^â.. 

TT. D. .rafe,cent. 
TT. D. hachtat), quatre-vingts. 
M. neinaselb, il ne connaît pas. 

TT. D. nawat>, quatre-vingt-dix. 
TT. D. haftab, soixante-dix. 
M. neinasenlb, ils ne connaissent pas. 

tch. Se prononce comme le c italien dans dolce, jelicità. 

So. bô-tchî, pourquoi. 
Si. bou-tcha, pourquoi. 
So. tchâp, gauche. 
A. tchâa, combien. 
A. rotchin kôrdèn, éclairer. 
D. tchermouk, blanc. 

So. ptcMol, petit. 
M. tc\àk, bon. 
So.. prtchoupoi, branche d'arbre. 
K. tchéen, marcher. 
A. tchwol kôrdèn, vider. 
So. tchècht kôrdèn, cuire. 
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LABIALES. 

b. Cette lettre possède la valeur du b français dans battre, arbre, bas, babouche. 

M. brdn, apporter. 
D. bôgôrdèn, laisser. 
R. bal kôrdèn, souffrir. 
M. khaber dan, annoncer. 
R. bèll, bêche. 
R. bagh, jardin. 

M. bâ, vent. 
So. brza kâni, fronde. 
L. bôz, chèvre. 
M. bèran, mouton. 
So. bâbà, père. 
D. bàrd, pierre. 

p. Se prononce comme le p français dans père, papier, pour. 

M. spî, blanc. 
R. pôrran, voler (oiseau). 
M. prsin, demander. 
TT. D. asp, cheval. 

R. pir, vieux. 
M. djoaap, réponse. 
R. punir, fromage. 
TT. D. polà, acier. 

et dans sa forme emphatique : 

A. p'aétché, pourquoi. — A. p'è, chaque. Si. p'az, mouton. 

f. Possède la même valeur que/français dans les mots faire, forge, fabrique. 

Si. séef, pomme. 
K. sif, pomme. 
L. safar, voyage. 
L. fikr, pensée, idée. 
D. fôrrîdèn, voler (oiseau). 
So. kafat kôrdèn, bailler. 

Si. kaftèn, tomber. 
A. fora dan, lancer. 
X., So., R., L., K. chônaftèn, entendre. 
R. kôffân, tousser. 
G. tof'dékam, je crache. 
R. wôffèr, neige. 

SEMI-VOYELLES. 

v. v français dans votre, verve, averse, valve. 

So. sivéné, demain. 
L. vè, saule. 
M. vistn, vouloir. 
L. vôrèn, mouton. 
K. farvarané, papillon. 
M. mâévéjn, vous ne dites pas. 

L. véà daèn, promettre. 
X. valk, feuille. 
L. vàrô, pluie. 
K. doa-viss, deux cents. 
M. bouvm, j 'ai été. 
M. krdoav> fait (part, passé) 

w. Répond à un son plus sourd que*celui représenté par v et forme la transition 

entre cette consonne et la voyelie OH. Correspond à peu de chose près au w anglais 

dans warm, wash, weak. 

M. tawaw, achevé, terminé. 
M. wich, sec. 
D. rou wa rou, en face de. 

A. tchéw, aussi. 
A. sowa, demain. 
L. viratvourdèn, se souvenir. 

MISS. SCIEN'T. EN PERSE. 

IUPR1UERIE NATIONALE. 
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A. kawk, bleu. 
M. kaber kirawa, annoncé. 
Y. aowakht, alors. 
A. kasséw, personne, aucun. 

r. Possède le son de r français dans frère, 

comme dans arrêter, arriver. 

L, àré, oui. 
L. ras, droite. 
D. khôruo, gâté. 
K. barû, gland (fruit). 
G. dôrarémei, retirer. 
R. diwar, muraille. 
A. bôrar, frère, 
M. nèr, mâle. 
L., R. tchoaâr, quatre. 

Y. wôss, assez. 
G. aw choiv, cette nuit. 
So. waa kôrdèn, promettre. 
L. sôwôk, léger. 

rire, remuer, et se redouble en rr 

A. rrèo, droite. 
R. rrizàn, sauter. 
A. rràk, dur. 
Y. rrôn, propre. 
M. barrou, gland (fruit). 
So. zarrât, maïs. 
D. rréga rroin, marcher, voyager. 
X. sorrânèn, pousser. 
D., G., L. môrr, poule, poulet. 

I. Présente le même son que le l français dans lampe, aile, mal, pâle. 

Y. wa/,vide. G. lôk, branche d'arbre. 
K. gôlâwi, poire. M. kâlàk, melon. 
L. gwol, fleur. L. alou balou, cerise. 
A. louan, aller. Y. kal, château. 
K. lût, nez. K. ghil, bitume. 

et dans son redoublement : 

L. helladji kôrdèn, carder. — X. zella môèn, croître, pousser. 

t. Consonne roulée, tirée de l'alphabet polonais, correspondant au son de II an

glais dans will, bill, well. 

R. wit, rose, fleur. M. kiatan, cultiver. 
G. tiai, amer. R. âtat, poivre. 

Le redoublement de cette consonne correspond à un son grasseyé particulier aux 

dialectes kurdes et voisin de rr. 

A. ïtouan kôrdèn, accompagner. 
G. zôtf, lourd. 
D. ait, ronge. 
R. tati, branche d'arbre. 

G. tait, amer. 
A. tchott, vide. 
So. gowit, fleur. 
Si. zatt, roseau. 

y. Prend le son de // mouillées du français dans guenille, chenille, qrenoaille, Que

nouille. 
G. yûindja, trèfle (plante). 
So. yowandja, trèfle (plante) 
A. yawan, arriver* 
So. yatti, crinière. 
So. keyi, animal apprivoisé. 

TT. D. yèk, un. 
M., Si., Y. yazdâ, onze. 
M. dayan krdûwa, ils ouvraient. 
R. yôw, orge. 
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NASALES. 

m. m français dans mère, marque, mon,ma, marmite. 

M. kom, bossu. 
R. roman, courir. 
A. amon, venir. 
So. lazama, torrent. 
M. mrdn, mourir. 

R. maoun, vouloir. 
M. hama, j 'ai. 
M. mât, maison. 
A. lazms nécessaire. 

m, dans laztn, joue plutôt le rôle de voyelle m que celui de consonne. Mais 

comme le cas est très rare dans les dialectes kurdes, je n'ai pas cru devoir créer une 

lettre spéciale. Nous verrons d'ailleurs plus loin qu'un grand nombre de consonnes 

sont susceptibles de prendre une valeur voyelle. 

Le redoublement de la consonne m se fait comme en français dans les mots som

maire, grammaire. 

X. tamma, punition. — R. rômman, fuir, se sauver. — R. l'amm, brouillard. 

m. Est le son nasal de Y m français placé devant un p ou un b dans empire, em

blème. 
M. rrafh, lance (a rme) .— M. Jiairom^je ne vais pas.— Y. khomtché, bouton de fleur. 

n. n français dans nous, nature, tenir, punir. 

X. niàn, fermer, 
G. 'naroaan, ormeau. 
Si. nana, menthe. 
So. kanin, rire. 
M. nouarrin, regarder. 

M. zânîn, savoir. 
K. telanèn, pétrir. 
D. nichan daden, montrer. 
K. nian, laisser. 

Le redoublement nn se fait comme en français dans les mots annuler, innovation, 

annales, annuaire, hennir. 

X. sannèn, acheter. — Si. fônnok, noisette. — A. k'ônnan, creuser. 

n. Son nasalisé de Yn analogue au son français en, dent, quand, plan, et qui peut 

être figuré, soit en portant l'accent nasal sur la voyelle précédant Yn, soit en nasali

sant la consonne elle-même. Exemples : 

M. 
M. 
M. 
X. 

CONSONNE NASALISEE. 

kelrân, être cultivé . 
bangelrawa,^ est appelé 
soutandèn, brûler 
ban, ainsi 

VOÏELLE NASALISEE 

kelrân. 
bângelrawa. 
soutândèn. 
bân. 
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Mais comme le résultat de ces deux systèmes de notation est le même et que par 

fois la consonne se trouve nasalisée sans que pour cela elle soit accompagnée d'une 

voyelle (G. p'iihani), j 'ai préféré m'en tenir à figurer la consonne nasale. 

R. gà-heiid, peut-être que. 
Si. hall-stan, se lever. 
D. behg, chanvre. 
Si. graii, sengin, lourd. 
M. khontchah, bouton de fleur. 

G. mang, nous. 
G. p'nhani kôrdèn, cacher. 
R. dar-é-bôiï, chanvre. 
L. zengin, beau. 

n prend aussi parfois le son du gn français dans peigne, bagne, ignorer, agneau. 

L. enûr, raisin. — R. tonnez, ronce. 

SIFFLANTES. 

s. Possède le son de 5, c, se français dans sucre, saison, cidre, science. 

K. sanen, acheter. 
M. soutân, brûler. 
TT. D. si, trente. 

K. râsîn, courir. 
TT. D. âsen, fer (métal). 
K. bôsâz, bâtis (impératif). 

Le redoublement de Y s se fait comme en français dans bossu, assez, issu. 

G. soassou bey, le jour qui suit après-demain. 
D. ssé, noir. 
Y. az-hassm, j 'ai . 

So. dossoua, demain. 
R. bassèn, attacher. 
M. khassow, belle-mère. 

z. Se prononce comme le z français dans douze, onze, bronze. 

M. nèzanin, ignorer. 
L. nazik, près de. 
M. larzin, trembler. 
A. zart>, jaune. 
Si. zaît, roseau. 
D. zâm, blessure. 

R. zû, vite, rapidement. 
So. râzî, content. 
K., L. zourdar, fort, vigoureux. 
G. zouan, fresne. 
K. sâzîn, bâtir. 
D. ,K. bôzen, chèvre. 

z se redouble en kurde dans quelques mots, mais dans ce cas la première 

consonne pourrait être transcrite comme un z voyelle : z. 

REDOUBLEMENT DE LA CONSONNE. 

X. , zzèl, grand. 
So zzùô, blessure. 

Z VOYELLE. 

zzèl. 
zzâô. 

J'ai adopté dans mes transcriptions le redoublement de la consonne. 
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CHUINTANTES. 

ch. Se prononce doux comme en français dans les mots cheval, châle, machine. 

M. chtèn, laver. 
G. chinow kôrdèn, nager. 
M. clnn, bleu. 
D. châmi, pastèque. 
M. chkandn, briser. 

R. 
Y. 
D. 
L. 
R. 

nichtarij s'asseoir. 
hôchk; dur. 
richânhn, verser un liquide 
wachânèn, semer. 
chûchtân, laver. 

j . Prononciation du y français dans jour, jardin, et du g doux dans genou, génie, 

âge, agiter. 

M. tij, pointu, aigu. 
M. koujran, être tué. 
M. koujanawa, s'éteindre (lumière) 
R. jer, sous, dessous. 
G. rouj, jour. 
R. jông, sève (d'arbre). 

drej, long. 
p'ajnan, semer. 
pojmian, éternuer. 
jan kôrdèn, souffrir. 

M.e, Si. nuej krdn, prier Dieu. 
Y. mîjou, cervelle, cerveau. 

La plupart des consonnes prennent parfois, suivant la place qu'elles occupent dans 

le mot et suivant aussi la nature des lettres adjacentes, un son emphatique particulier 

dont les lettres arabes la et là sont des exemples fixés par les Orientaux eux-mêmes : 

yUâ -Ml «diable», JlILs «tambour», SUÔ «or (métal)», ii^Jà «obscurité (ténèbres)». 

Mais afin de ne pas compliquer mon système de notation, je me suis contenté 

d'affecter d'un accent les lettres qui doivent être prononcées avec une valeur empha

tique. 

Les consonnes accentuées les plus usitées sont les suivantes : k', g', d', t', h', p'; 

elles correspondent aux consonnes simples k, g, d, t, b, p. Exemples : 

So. k'aim, solide, ferme. 
So. k'owl kerdèn, accepter. 
Y. k'alefi, chardon. 
So. h'rza kani, fondre. 
A. p'é, chaque. 

Y. g'iî, parole. 
G. t'ô, tu, toi. 
L. famé, punition. 
R. t'amm, brouillard. 
Si. p'az, mouton. 

Il ne faut pas confondre la consonne emphatique simplement accentuée, avec 1" 

qui représente le £ arabe. Bien que cette dernière articulation ne possède pas dans 

les dialectes kurdes la valeur gutturale qu'elle présente dans les langues sémitiques, 

elle constitue un hiatus rauque très différent du son emphatique de quelques 

consonnes. 
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II 
HISTOIRE DES SONS USITÉS DANS LES DIALECTES KURDES. 

1. CORRESPONDANCE ET MODIFICATION 

DANS LES LANGUES ÉTRANGÈRES AU KURDISTAN. 

Après avoir établi, d'une manière précise, la nature des sons employés dans les 

dialectes kurdes, et avoir fixé par des signes conventionnels la valeur de chacun 

d'eux, il est indispensable de rechercher l'histoire de ces mêmes lettres, de suivre 

dans le temps et dans l'espace les modifications qu'elles ont subies, ou d'observer 

leur permanence dans les divers langages plus ou moins apparentés aux dialectes 

qui font l'objet de notre étude. 

Le procédé le plus simple pour obtenir une comparaison utile est d'examiner les 

uns après les autres tous les sons de l'alphabet kurde, d'analyser leurs équivalents 

dans les langues parallèles, et de suivre les modifications par lesquelles ils 

sont passés. On sait déjà d'une manière générale, et nous le verrons plus loin 

pour les dialectes kurdes, que la prononciation d'un même son varie suivant 

les âges et aussi suivant les régions; c'est ainsi que estoit de l'ancien français 

est devenu était, que le ch allemand se prononce rude dans les provinces du Nord 

et doux dans celles du Sud et que IV et le j ne possèdent pas la même consonance 

dans l'Artois et dans la Provence. Dans les langues iraniennes les différences sont 

encore plus notables, bien qu'elles soient du même ordre, car nous avons, non plus 

à envisager des pays voisins et des époques récentes, mais des milliers d'années et 

d'immenses territoires. On conçoit aisément combien cette étude présente d'intérêt. 

Elle permet non seulement de retrouver les lois de la descendance des mots, mais 

aussi forme l'un des traits essentiels de la caractéristique du langage de l'Iran. 

Les langues indo-européennes devraient toutes rentrer dans ce travail, mais il est 

inutile de reprendre des études déjà faites; aussi me contenterai-je de considérer 

seulement la branche indo-iranienne, c'est-à-dire le perse des inscriptions achémé-

nides, le sanskrit, le zend, le pehîevi et le persan, renvoyant parfois pour des 

détails particulièrement intéressants aux langues slaves, arménienne, grecque, 

latine, etc., ainsi qu'à celles de l'Europe centrale. 

En dehors des éléments aryens des sons kurdes, il est utile d'envisager ceux qui 

peuvent provenir des langues parlées par les peuples qui furent en contact avec les 
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tribus du Kurdistan. Ce sont l'assyrien, l'hébreu, l'arabe dans la branche sémitique, 

le susien, le vannique, le géorgien et les langues du Caucase dans la branche des 

touraniens anciens, le turk oriental et le mongol dans celle des touraniens mo

dernes. Mais les traces laissées par les anaryens sont plus sensibles dans le vocabu

laire que dans les sons des lettres, aussi n'est-ce que par exception que nous aurons 

à en tenir compte. 

VOYELLES. 

Les voyelles a, d et d existent dans tous les alphabets indo-européens. Souvent 

l'd bref se confond avec l'a ordinaire, et il n'existe alors de notation spéciale que 

pour les deux extrêmes (skr., i r , /3ft; zend, » , M») , comme cela a lieu dans presque 

toutes les langues de l'Inde, où même le son considéré dans son ensemble est noté 

au moyen d'un seul signe, qui prend une valeur spéciale par suite de sa position dans 

le mot ou de la manière dont il est accentué. 

a et d sont communs à toutes les langues, mais à, dont le son est voisin de celui 

de Yè très ouvert, semble être spécial au persan et au kurde et s'être formé récem

ment. En effet, dans l'Inde, où depuis les conquêtes persanes du xie siècle la langue 

iranienne s'est conservée dans sa forme relativement ancienne, l'd n'existe pas et est 

toujours remplacé par a. Les Persans modernes n'ont d'ailleurs pour le noter d'autre 

signe que * arabe, de même que les Afghans et les Hindoustanis, qui n'ont d'autre 

moyen de notation pour l'a que t et L 

â est un a nasal qui ne se retrouve pas dans le persan et dans les langues euro

péennes. Seuls le sanskrit et le zend le comptent dans leur alphabet (skr., "̂ f; zend, 

g.}* Il se confond fréquemment en kurde avec les nasales fi et m qui le suivent dans 

la plupart des cas. 

cb. On ne trouve l'équivalent de cette lettre que dans le zend ((»•»), bien que cer

taines langues européennes en aient conservé le son, qu'elles notent au moyen de 

voyelles suivies d'un w (anglais, ow, aw). 

é, è, ê. Ces sons, dans les langues de l'Europe, sont figurés par une seule lettre, 

accentuée suivant les besoins de la prononciation. En zend au contraire (j e, e é, yç è, 

gj ê)\ quatre signes différents servent à exprimer les diverses valeurs de cette voyelle. 

ô, 6. Ces voyelles sourdes ne sont pas notées dans les langues orientales aryennes, 

bien qu'elles existent fréquemment dans les dialectes persans et afghans, ainsi que 

dans le turk. Les langues européennes les emploient (fr., eu; ail., suéd., ô, œ: 

angL, u). > ; : 
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y. Voyelle dont le son, placé entre l ï et IV, n'est pas distingué en persan et, 

comme l ï , est figurée par ^ ; elle répond à Yei espagnol dans reina. N'existe dans les 

langues européennes que sous la forme d'une diphtongue. 

i, i. Ces sons ont été figurés dans tous les alphabets indo-européens (zend, *, ^; 

skr., ^ , t^). Généralement ïi s'est conservé à travers les âges (zend, 1»)©J6; pehlevi, 

)\f*-Ç; p e r s a n , ^ * ; — zend, W J ^ J J ; pehlevi, ))f*-^£)); persan, (jï-ûy). Mais fré

quemment aussi il provient de la chute d'un dh (zend, »(%»*$; pehlevi, j u g ; persan, 

^U; — zend, J#Q*}; persan, S). On verra plus loin que la loi de la chute des den

tales en kurde est la même que celle qui existe entre le zend et les langues modernes 

de l'Iran. L ï semble s'être encore mieux conservé que l ï bref (zend, -ja; pehlevi, 

ypSà; persan, y«>o^; — zend, khchira; pehlevi, )^^« ; persan; **£). 

0, ô. Existe dans toutes les langues indo-européennes (zend, 1», ^ ; skr., "ift, pro

nonciation moderne; arménien, /7, o; grec, o, &>), sauf dans la prononciation ancienne 

du sanskrit. 

ou, où (skr., ^ , ^î; zend, >, a), ou s'est souvent conservé des sons antiques (zend, 

*^©>0; persan, y«*j pousèr; — zend, *%A; pehlevi, )J»; persan, j ^ i ) . Mais parfois 

aussi cette voyelle dérive d'un d primitif de la racine, comme dans y^-* mourdèn, 

qui vient de mâr, et dans y«^wy? poursidèn, qui vient de pars. L'ou semble être d'une 

conservation constante (zend, *(•»*; persan, ày>; — zend, «•»(««; parsi, bout; persan, 

w. Le zend confond w et w en une même lettre u / ; le sanskrit ne la distingue pas 

et le géorgien fait usage de 3 (vin) qui, dans la formation des mots, joue parfois le 

rôle de voyelle ( 030^0 chwidi « sept », ^ b ^ œ wswamth « nous buvions », ^ é dzwr 

« remuer »). 

iï, i l Ce son n'existe pas en persan ni en zend, mais on le trouve très fréquem

ment en turk. Il provient souvent de l'adoucissement d'un v. 

r (skr., ^s, ^ ) . Ce son, qui n'est plus représenté dans les langues modernes 

indo-iraniennes, existait encore dans le zefid sous la forme ^ ' , ainsi que dans les 

mots »yfr* drva « fort, ferme »; $> JË">»^3 drvant> « qui détruit en trompant »; fg*up*>»)& 

drvatât « santé, force »; J*»1J» srva « corne, matière cornée (ace. plur. ç*»)» sp)cb) »; 

à ce dernier mot correspondent cervus, cerf, dans lesquels IV est remplacé par er. 

En Europe, les dialectes grecs en ont conservé des traces ; ainsi sSpaxov répond his

toriquement à adrsauda sanscrit ; dans le grec, Yr s'est adouci en pot, <xp, sp, pe, etc. . . 

(grec -(pspios dans âÇspros correspond à skr. b'rtas « porté » ; grec -SspnTos dans 
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aêepxros correspond à skr. drchtas pour darktas « vu » ; grec fipoTSs pour [lopros à skr. 

mrtas «mort»; grec apxTos à skr. rkchàs «ours»). Le perse des Achéménides ne 

connaît plus IV primitif, mais en a conservé des traces; dans la période que nous 

connaissons, il l'a déjà transformé en adjoignant, comme en grec, une voyelle au son 

primitif r. Le zend et le pehlevi ont suivi cette loi de transformation, et aujourd'hui 

dans le persan moderne r a tout à fait disparu (skr., prchta « dos »; zend et perse, 

parchti; persan, o ^ poucht; — skr., krmi « ver de terre »; persan, - ^ kirm). Dans 

les dialectes kurdes, au contraire, la prononciation du r sanskrit (-4I+M amrta, 

#^îcî sanskria) s'est conservée (krdn), tandis qu'elle disparaissait dans les langues 

iraniennes (zend, j»pfo keret a; pehlevi, ^ ) A kartak; persan, nsSkèrdè). Cette per

manence de IV et de quelques autres consonnes voyelles tendrait à prouver que la sépa

ration des Kurdes- et des Persans remonte à une antiquité très reculée, et date au 

moins de l'époque préhistorique antérieure aux Achéménides et dans laquelle ces 

sons existaient encore chez toutes les tribus indo-européennes. 

n. De même que le kurde possède r, il connaît aussi le son ri, dans lequel la con

sonne n est prononcée sans l'aide d'une voyelle. Ce son répond à celui que produisent 

en sanskrit Yanousvâra et Yanounâsika, placés sur une consonne; en admettant que 

le - ou le - affectent la consonne précédant IV, la nasalisation porte alors sur la 

consonne précédente. Ainsi l'on pourrait écrire, au lieu de krdn, kfd ou krïï, suivant 

l'intonation des divers districts. L'existence du n est donc un reste de la nasalisation 

sanskrite de toutes les consonnes au moyen de - et d e - ; c'est un lien de plus entre 

les dialectes kurdes et ceux qui, dans la haute antiquité, étaient en usage parmi les 

tribus indo-iraniennes. 

'. Correspond historiquement au * arabe, bien que n'en possédant pas la valeur 

exacte. Ce son, inconnu dans les langues indo-européennes, est d'origine sémitique 

et n'a fait son apparition dans l'Iran qu'avec la conquête arabe, l'emploi de son 

alphabet et des termes religieux musulmans. 

CONSONNES. -

Sauf dans les consonnes-voyelles, l'alphabet kurde ne renferme pas de voyelles 

différentes de celles des langues parlées par les peuples habitant les pays voisins du 

Kurdistan. D'ailleurs, le passage d'un son-voyelle à un autre est si facile et si commun 

que l'on ne doit pas être surpris de ne rencontrer dans cette classe de lettres d'indi

cations bien précises sur la parenté et l'origine des dialectes kurdes. Les consonnes, 

au contraire, présentent un bien plus grand intérêt. 

MISS. SCIENT. EN PERSE. 4 
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FAUCALES. 

h, h'. L'aspiration kurde se décompose en deux sons bien distincts. Appliquée à 

une consonne, elle lui donne un son emphatique : t devient if (e>, h), z devient z' 

(} , là). Lorsqu'elle précède une voyelle, elle conserve son caractère d'aspirée simple. 

Mais, dans l'étude de son origine, il est indispensable de considérer l'aspiration dans 

son ensemble. 

Dans le persan moderne, souvent l'aspiration répond à une aspiration primitive 

(perse, ham; pehlevi, g ham; persan, -£; — perse, harouva; pehlevi, Xu liar; 

persan, y&, har; — perse, hazanra; pehlevi, )JU£JU hazar; persan, ^yfc hazar; — 

perse, hapta; pehlevi, f*** haft; persan, ouLfr hàft), et il en est de même dans les 

dialectes kurdes [ham, har, hazâr, haft). Mais elle remplace parfois le th et le s zends 

et le passage se fait fréquemment dans le pehlevi (zend, »b»>) râiha; pehlevi, ,JYJJU) 

ras; persan, »|̂  rah; — zend, j»\»b»t) pathana; pehlevi, )-*{j>£) pahan; persan, (£$* 

pahn; — zend, .»«»*»£ masya; pehlevi, A^j^yÇ mahik; persan, ^U malii; — zend, 

>»»<) kasou; pehlevi, -QA kas; persan, *£ kah; — zend, Mp»»i)é thrisata; pehlevi, 

*JQ& sih; persan, g» si), quand il n'a pas eu lieu préalablement entre le sanskrit et 

le zend (skr., ^n sa; zend, *»qy hâ, hœc, Ma; — skr., ^ 3 saptâ; zend, A»pgj»qy hapta 

« sept » ; — skr., ^gfifï sakft; zend, IP&9«t? hakered « une fois » ; — skr., r^rp3( asi; 

zend, içytt ahi « tu es »; — skr., "̂ sr̂ T asmâi; zend, sutç^yM ahmâi, huic; — skr., *«nÇ 

svar; zend, gWg)» hvare «soleil»; — skr., ^fsva; zend, j»»y» hva, mus), h média! 

ou radical reste souvent (zend, ïyixy*"*) dahyou « province » ; persan, »2> deh « village »; 

— zend, )»w\*»)jiy hvanham sœur »; pehlevi, )-*̂ yvw khvâhar; persan, j&\y£*- khâher; 

kurde, khâhâr; — perse, vahara; persan, jl$> bahâr « printemps » ) . / , qui parfois en 

persan se transforme en h (zend, *&>»$ kaoufa «montagne»; pehlevi, *)\A kof; 

persan, b^kouh), tombe complètement en kurde {km) ou persiste (kéf, kééf). 

De même que le kurde possède deux aspirations, l'une faible h, l'autre forte h', 

les Persans et les Arabes ont * et £, les Arméniens j et <£, les Géorgiens | et ^; mais, 

dans la plupart des langues indo-européennes, l'aspiration n'est représentée que par 

une seule lettre (skr., f̂; zend, >̂*, gouzrati, 5 ; langues européennes, h), tandis 

que dans d'autres, comme le grec et le russe, elle n'existe même plus. 

kh (arabe, £ ; arménien, (y-, grec, ^ ; russe, X; allemand, ch). Ce son n'existe ni 

dans le sanskrit, ni dans le zend, mais on le rencontre en pehlevi, et c'est générale

ment de Yh zend qu'il descend (zend, JJ>^»1»^ vohouni; pehlevi, ŷc khoun; persan, 

yy*. khoun «sang»; — zend, >& hou; pehlevi, ^yo khdbk; persan, Jy^. khouk). Il 

existait en perse (perse, khanya « source »; persan, jU~), mais était moins abondant 
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que le hv, et c'est généralement de ce son que descend le £ dans les mots dont nous 

connaissons les équivalents de l'époque achéménide (perse, hvâpah « bon »; pehlevi, 

y y* khôp; persan, <_y^ khoub; — perse, hvare « soleil »; pehlevi, )w khôr; persan, 

^à*. khôr; — perse, hvar « manger » ; pehlevi, ^fe)w khortan; persan, y^jy*- khordèn; 

— perse, hvanhar; pehlevi, ) j ^ y « khvâhar; persan, j&]y>- khâhèr;— perse, hvatô 

« de soi-même »; pehlevi, f^y0 khôt; persan, >js*. khod). Le kh médial provient géné

ralement de la même consonne en perse (perse, nakha «ongle»; pehlevi, ^ -MV); 

persan, ( ^ U nakhoun). Ces lois se sont conservées dans les dialectes kurdes, en se 

modifiant quelque peu dans le passage des mots persans aux formes kurdes. 

GUTTURALES. 

k, k' (skr., ^î, ^ ; zend, 9; arménien, ^; persan et arabe, d ; grec, x; géorgien, 

J, «j). Comme consonne initiale, s'est fréquemment conservé du perse et du zend 

(perse, kaoufa; pehlevi, Q^A kôf; persan, &j& kouh; — pehlevi, kantak; persan, 

«̂XÂàw, sùKjS'y En zend, k' correspond généralement à l'aspirée sanskrite *! (skr., 

içR; k!âra; zend, *)»& « âne »; — skr., *jf% sd/î'i; zend, *&»& hak'i), mais en persan 

elle est devenue fréquemment kh ( - ^ « âne »). Le gh perse se durcit en zend dans 

beaucoup de mots (perse, varaghna; pehlevi, AJU)J valagh; persan, £$& koularh « cor

beau »). Les mêmes lois régissent l'orthographe de beaucoup de mots kurdes. 

g. N'est guère en kurde qu'une forme orthographique rappelant l'origine du mot 

dans lequel on rencontre cette lettre. Elle rend le ^ turk, arabe et persan, mais ne 

présente guère de différence avec le k dans la manière dont elle est prononcée. Les 

comparaisons de vocabulaires m'ont seules amené à admettre cette gutturale. 

g (skr., il g; zend, *j ; persan, d); arménien, y-; géorgien, §). A la moyenne gut

turale (*r) et à son aspirée (^r) répondent le g ((jjj et le gh (« ) du zend, mais le gh 

sanskrit a parfois perdu son aspirée. La transition du perse au persan et à tous les 

dialectes modernes du Kurdistan se fait de deux manières différentes. Dans la pre

mière loi, le g est une transformation du v perse, surtout par suite du préfixe vi, 

qui devient gou, d'où une série de composés en gou. Cette modification ne semble 

pas être fort ancienne, car le pehlevi conserve généralement la forme primitive 

(perse, vitchi « cueillir » ; pehlevi, ^M^Q) vitchitan ; persan, y^'Sgouzidèn; — perse, 

vitar « passer » ; pehlevi, \ \ fotaf* \ vitartan ; persan, ^xXiùogonzachtèn ;—perse, vazra 

« massue »; pehlevi, )£\ vazar; persan, jS'gourz; —perse , veh'kô « loup »; pehlevi, 

Sïf gourg; persan, vii j j ; — perse, varâza « sanglier »; pehlevi, S*"\ varâz; persan, 

yjSgorâz). Dans la seconde loi, le g provient du k perse et zend, qui s'affaiblit en g 

4 . 
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ou parfois tombe entièrement (zend, **>I)»D « chien »; pehlevi, «a.** sa#; persan, dU* 

sèg; — zend, Jt^tygl? «loup»; pehlevi, )̂y« 90urgj persan, dS'goiirg; — zend, 

*>$)çyi>$ «mort »; pehlevi, A)Ç mark; persan, dy> jnarg; — zend, *j» îyAi); persan, 

dv?; règ; — perse, nikas; pehlevi, OO«A) nikas; persan, al£j nigâh). Ces formes gut

turales se sont maintenues dans la plupart des dialectes kurdes. 

gh (skr., ^ ; zend, a; arménien, ^ géorgien, ç>). Bien que le gh sanskrit se soit 

parfois adouci en passant dans le zend, il n'en existe pas moins bien des cas où cette 

gutturale s'est conservée et est passée au persan (skr., SRT gharma; zend, »$$»M\ 

persan, »JSgherm « chaud »); de même lorsque le gh est suivi de n (zend, «fa^o^l? 

véréthraghna, où nous retrouvons le ^ ghna sanskrit = *fa )• ^ u P e r s e et du zend, le 

gh se maintient souvent en persan sous la forme spirante. Les Persans le rendent 

alors par 4 (zend, »^»CiJç «lézard»; pehlevi, ^ ; persan, £p vazagh (vazarh) ;— 

zend, <u4>MOy daougha « petit lait » ; persan, Us dough; — zend, »$$% meregha; persan, 

£j* mourgh « oiseau, poulet » ; — zend, *>& jy^g maêgha; persan, £x* mègh « nuage » ; — 

zend, j»q2»)& draougha; persan, i ^ à dourôgh « mensonge ». 

rh (arabe £). Est une gutturale d'origine sémitique n'existant pas dans les langues 

indo-européennes; primitivement employée pour figurer le son sémitique correspon

dant dans les mots arabes qui étaient entrés dans la langue, elle s'est altérée rapide

ment et a dans bien des cas remplacé le gh des racines aryennes. Le pehlevi ne pos

sède pas de caractère pour figurer cette prononciation, que probablement d'ailleurs 

il n'employait pas, et dans les mots d'origine sémitique qu'il renferme supprime com

plètement le £ et le £ (pehlevi, O H ^ shibâ; arabe, ***** sab'ah « sept »; — pehlevi, 

JU-£}I* tisâ; arabe, £**o tis'dh «neuf»; pehlevi, ^Q^JÛM asryâ; arabe, éyS*£- «dix»). 

DENTALES. 

d (skr., <|; zend, ^ j ; arménien, q.; grec, S; géorgien, < )̂. Le d perse répond sou

vent à j ou h sanskrit; il est rendu en zend par z, mais en persan et en kurde reprend 

sa valeur d (perse, daraya «mer»; skr.,jarayas; zend, ^m>)C zrayô; persan, 1̂ :> 

daria; — perse, daouchtar «ami»; skr., jouch; zend, wj>£ zouch; persan, o ^ : > 

doust; —- perse, dasta «main»; zend, »$>»»$ zasta; persan, ow*à dàst). Quand d! 

persan et kurde répond à d ou dh en sanskrit, il est représenté en zend par d ou dh. 

Mais lorsqu'en zend c'est la sifflante z qui tient lieu du d persan, le kurde prend 

aussi parfois la forme du zend. Le t perse s'est fréquemment affaibli en persan et est 

devenu d, tandis que le v zend prend la même valeur (perse, raoula « rivière »; peh 

levi, rôt; persan, 3y rond; — zend, »p»aa sata «cent»; persan, «X*» seul; zend, 



DIALECTES KURDES. 29 

*(»»!? «vent»; pehlevi, f*#) vdt; persan, i»U bâd;zend, )»$>$, )»$*»$, )t»q>*»)\ =^*>o, 

^^U, )S\JÏ\ — zend, j(»v^»l? vaêti « saule »; persan, <NJO). 

£ (skr.. cî; zend, f»; persan, cy; arménien, «i; grec, T; géorgien; ^ ) . Cette den

tale existe dans toutes les langues, mais dans quelques-unes elle prend une valeur 

affaiblie [6 des Grecs modernes, th anglais), qui n'existe pas dans les dialectes kurdes. 

Par contre, t prend très fréquemment une valeur emphatique correspondant au la 

arabe et assez voisine de celle du <» géorgien. Le t sanskrit, perse et zend est presque 

toujours passé dans les langues modernes de l'Iran. 

i. t final possédant une valeur intermédiaire entre le t et le d; est très commun 

dans les langues de l'Iran, bien que le persan, tout en en faisant usage, le figure 

par à d (persan, <XA-&U « soyez », «XJl&U lâchent « qu'ils soient », Sy> Ù^JMJ^. khahenk 

bout « ils seront », ÔJJS' keneni « ils arrachent » ; — kurde, mi « cent » ; M., neinaset> 

« il ne connaît pas »; M., neinaseni « ils ne connaissent pas »). « Le changement du t 

en £ zend, à la fin des mots, s'expliquerait par cette hypothèse qu'en zend la den

tale moyenne ou une modification de la dentale moyenne est préférée à la ténue 

comme lettre finale. Nous voyons quelque chose d'approchant en latin, où la ténue 

primitive est souvent remplacée, à la fin des mots, par la moyenne, notamment 

dans les neutres pronominaux, comme par exemple id, quod. Ce dernier mot répond 

au zend kqd «quoi», pour lequel le dialecte védique a CRÔT kat. » (BOPP, Gramm. 

comp., trad. fr., t. 1, p . 92.) 

dj. (Skr., ^T; zend, * ; persan, g ; arménien, 2"; géorgien, jg). dj provient fré

quemment en zend de la gutturale sanskrite g [*r] (zend, racine.&»*djad «parler»; 

skr., ifëgad), tandis que le ^ se transforme souvent en £ et & (zend, racine \»t 

«engendrer»; skr., ^R gan;— zend, >]geb « genou » ; skr., gânou; — zend, racine 

*u\tk ; skr., "^T gnâ « savoir »). Quant aux langues modernes, l'origine du ^ se retrouve 

parfois dans tch comme lettre médiane dans les mots perses et zends, mais le plus 

souvent le dj est tombé dans le passage du pehlevi au persan et s'est transformé en 

z (zend, ^»«(U>J»1 raoutchah «jour»; pehlevi, QÙ rodj; persan, ^ rouz; — zend, 

pjipJ»»» «brûlant»; pehlevi, ^UQ^ sôdjak; persan, **Xiĵ *« sonzandè; — *.»)*p>.wa» 

saoutchana «aiguille»; persan, ^y** sonzan; — zend, ^p**"}*»} kanyâtchî «jeune 

fille»; persan, yjS' kaniz; — perse, drâdjô «longueur»; persan, j\j* dirâz). En 

kurde, ces consonnes dj, tch, se sont souvent transformées en j [rôj «jour»). L'y 

initiale perse a fréquemment aussi donné naissance au dj (perse, youviyâ «cours 

d'eau »; persan, ^y^; kurde, djâ, djou; — perse, yava « grain d'orge »; persan, y^\ 
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— perse, yavan «jeune homme»; persan, y ^ ; — perse, jouta «séparé»; peh-

levi, {£})» djoat; persan, y^). 

tch (skr.,.^r; zend, p ; persan, ^ ; arménien, <r; géorgien, & et J dans sa forme 

emphatique). 

LABIALES. 

b (skr., ^ ; z e n d ^ j ; persan, turk et arahe, <_>; arménien, p ; grec, jS; géor

gien, X). Le remplaçant ordinaire du ¥T V sanskrit est l e j b zend, mais cette dernière 

labiale correspond également au ^ simple du sanskrit. Le v initial du perse se trans

forme souvent en b dans les dialectes modernes (perse, vaêna «nez»; persan, ^uo 

bini; -— perse, vazarka « puissant »; persan, S^y» bouzourg; — perse, vaéti « saule »; 

pehlevi, *y\ vît; persan, <XA> bîà; — p e r s e , vap «tresser»; persan, ( ^ l ? baftèn; — 

perse, vafra « neige » ; pehlevi, )y\ vafr; persan, ô ^ ; — perse, vota « vent » ; pehlevi, 

fttjui vât; persan, i b bâd; — p e r s e , vara « pluie »; pehlevi, )vu).u)) varahran;persan, 

yî̂ U baran; -— perse, vahara « printemps »; persan, ^Igj bahar). Le p y zend se trans

forme en b dans beaucoup de mots persans (zend, yu> « eau»; pehlevi, *y âp; per

san; CJ) ah; — zend, $y»>)?iy hvâpô « bon »; pehlevi, gM> khôp;persan, t^â*. khôb; — 

zend, *itxity)»)raoupasa« renard», pehlevi, ~^-ug))3; persan, *U,j roubah; — zend, 

0*>W5O> khchap « nuit »; persan, v-* chah). Nous verrons plus tard que du b persan 

le kurde a fait w. 

p (skr., tf; zend,gj; persan, t_>; arménien, m; grec, -cr; géorgien, % et sa forme 

emphatique «}). Cette consonne se conserve dans le zend quand en sanskrit elle n'est 

pas suivie d'un r, d'un 5 ou d'un n; alors elle persiste généralement dans les dialectes 

iraniens modernes. Souvent aussi cette consonne provient du perse (perse, posa 

« après»; pehlevi, j(j£) pas; persan, ^ ^ pas). 

f (zend, g ;̂ persan, ci; pehlevi, g); arménien, «?>; grec, (p; en sanskrit et en 

géorgien ce son fait défaut) . /prend naissance dans les mots zeiids quand dans leurs 

équivalents le p est suivi d'un r, d'un 5 ou d'un n (skr., Tfpra; latin, pro; grec, -arpo; 

zend, jt)£fra; — zend, >ĵ .»(o tafnou «brûlant» et zend, i^t^m»^m^m âtâpayêiti «il 

éclaire » ; — skr., svâpna « rêve » ; zend, »\£»g»^ hhvafna. « Je crois que la forme 

nafëcfrô du thème naptar a été précédée par une autre plus ancienne, nafctro, 

et que l'aspirée fa. été amenée par le voisinage de l'aspirée <f de la même manière 

que le (p dans les formes grecques tvCpBsis, êrvCpOsv : en effet, le zend et le grec ont la 

même propension à rapprocher les aspirées ». (Bopp, Gramm. comp., trad. fr., t. I , 

p . 92.) 



DIALECTES KURDES. 31 

SEMI-VOYELLES. 

v (skr . ,c^; zend, ]?, »; pehlevi, g); persan, 3 ; arménien, *-, I[J géorgien, 3). 

Cette consonne existait dans la langue perse où eîle était très fréquente. Lorsqu'elle 

occupe la position initiale dans le mot elle a souvent conservé sa valeur en persan 

(perse, vazagha «lézard»; pehlevi, 3£) vazag; persan, ±\) vazarh; — perse, varez 

« labourer »; pehlevi, H(ÇJL£^1 varzîtan; persan, y*>^^ varzîdèn). Le p zend se trans

forme souvent en v en passant dans le persan (zend, pmyj»\ napât «neveu »; persan, 

*My navadè; —zend , ip»y») rapati «il va»; persan, ^ rèvèd). A la lettre ^ du 

sanskrit correspondent trois lettres en zend : le v initial {?, le v médial » et le $j/"; 

mais elles semblent toutes trois venir du sanskrit (skr., <Ji|+| vayâm « vous »; zend, 

6X3*1? vaêm; skr., c|^ tava « toi »; zend, *»A»Ç» tava). 

w (zend, ^ \ géorgien, v et w 3; skr., ^ après les consonnes), w est inconnu en 

persan; ce son antique s'est toutefois conservé dans les dialectes kurdes: il provient 

généralement de l'amollissement du h et du py comme cela arrive d'ailleurs aussi dans le 

passage du sanskrit au zend et dans le zend lui-même (zend, de y» ap vient ^u^u 

aiwyô; — skr.,souberâ «brillant»; zend, ut)yf>» souwrâ. 

r (skr., "5̂ ; zend, 1; arménien, p, n.; persan, ) , grec, p, géorgien, <£). Cette con

sonne s'est souvent conservée du sanskrit dans le zend, le pehlevi, le persan et le 

kurde (skr., mar, mr; zend, m^çyaç mahrka « mort »; — skr., vrka de varka; zend, 

M^iyf}} vehrkd« loup »); fréquemment aussi elle s'est conservée du perse (perse, raou-

tcha, zend, ^ulu») raotchô; pehlevi, QW rôz, p e r s a n , } ^ «jour». 

I (skr., *T; grec, X; arménien, /_, géorgien, £*>). I n'existe ni en perse, ni en zeûd, 

mais elle apparaît en pehlevi, en persan et en kurde. Elle résulte parfois de la trans

formation de r zefid (zend, >f»̂ gg peretou. « pont » ; pehlevi, )juj£j pouhr; persan, Jb 

poul) ; peut-être le passage a-t-il eu lieu au moyen de t qui, dans les dialectes modernes, 

joue souvent le rôle d'intermédiaire entre r et l. Dans les dialectes afghans, le t et 

le d sont fréquemment remplacés par l (afghan, (j*J las=daça; Ju« = <x*» sad, J*>yJ 

lidal=didèn [persan], jïks plâr=pitar,pèdèr), mais je n'ai jamais rencontré ce phéno

mène dans les langues kurdes. 

i. Ce son n'existe que dans les langues européennes, en russe, en polonais et en 

anglais. Il semble avoir joué le rôle d'intermédiaire entre le son r du zend et 17 du 

persan. 

y (skr., f̂; zend, yç, J J ; arabe, <$). Dans les langues européennes ce son est 

généralement considéré comme une voyelle, bien qu'il joue souvent le rôle de 
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consonne (persan, yèk; kurde, yàwan « arriver », yow « orge »). Il remplace fréquem

ment le dj du persan et du pehlevi, le g du zend et du sanskrit. 

NASALES. 

m (skr., Vj zend,$; arménien, J] grec, p ; persan, - ; géorgien, 3).La nasale 

labiale m g ne diffère pas de TT sanskrit, mais au lieu de passer de l'une des langues 

dans l'autre, elle provient souvent en zend du & sanskrit (skr., racine W hroh «par

ler»; zend, a1$ mroà; —- skr., àbravît; zend, (A^g mraod «il parla»). En grec, on 

trouve devant le p le changement contraire, le p primitif est remplacé par 3̂ (skr., 

mrtâs, martàs ; grec, jSpoTos pour {xopic? ;—skr . , mrdous « doux, lent »; grec. (3pa$vs pour 

(xpaSvs). m s'est généralement conservé du perse (perse, martiya «homme»; pehlevi, 

f*)Ç mart; persan, ày> màrd. 

m. m nasalisé n'a pas d'équivalent dans les alphabets européens, bien que ce son 

existe; il est même très fréquent en français (embrasser, s'emparer, empereur). En 

sanskrit la nasalisation est plus générale, puisque des signes spéciaux, Yanousvâra— et 

Vanounâsika — sont destinés à nasaliser toutes les consonnes. 

n (skr., «î; zend, J; persan, ^ ; arménien, €b\ grec, v\ géorgien, 6). n du san

skrit se retrouve presque toujours dans le zend et le persan; de même ce son est 

passé du perse aux langues modernes (perse, nâma « nom »; pehlevi,>u, ndm;persan, 

Jj nâm). Comme finale, n s'est également conservé des temps anciens; quelquefois 

cependant, le passage du pehlevi au persan a amené le changement de la finale de 

n en m (pehlevi, tui ban; persan, A> bâm). 

h (zend, J*>; skr., «f, ^ ; malais, < )̂. Les langues sémitiques, le turk et les dia

lectes du Caucase ne possèdent pas Yn nasalisé, comme nous l'avons en français et 

comme le possèdent les Kurdes et après eux, plus à l'orient, les Hindous, les Malais 

et les Chinois. Ce son n'existe pas en persan aussi nettement qu'en kurde; les mots 

ylfcA-oî ispahân, fjj*& chèmiran, dans lesquels la finale yî est nasale, ne ressemblent 

en rien à la prononciation kurde. Toutefois, dans les mots »2>yîjj nevanzdèh, «àjjLi 

chanzdèh on retrouve la véritable nasalisée. 

SIFFLANTES. 

s (skr., *T; zend, JQ; persan, es, ,j*», <jo; arménien,!/;grec, <r; géorgien,lî).Rem

place souvent en zend le ch sanskrit (skr., jyr ichta; zend, »$)£' ^a; g r e c ' *°"7os, 

suffixe du superlatif; — skr., TSTS achta « huit » ; zend, «{g^» asta; — skr., ëfig krchtâ; 

zend, jtqmfi»^ karsta «labouré). Mais en persan et en kurde la conservation du ch 
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est fréquente. Le 5 perse est généralement resté dans les langues modernes (perse, 

vasiy « assez, à plaisir »; zend, ^•HJ*»|? vasô; pehlevi, -ç^vas; persan, y»* bas; — 

perse, pasa «après»; zend, »p)Q*>$iA>j*y pastchaêta; pehlevi, -£gj pas; persan, J**J 

pas; — p e r s e , ras « arriver»; pehlevi, ^ny^a) rasîtan;persan, y O y ^ rèsidèn; zend, 

j>MMf»*)jt asaiiga; persan, <iCu»i sehg ; perse, saraha tête »; pehlevi, )^j sar; persan ,j» 

sèr), tandis que le th perse s'est transformé en s dans le zend et le persan (perse, 

thoukra «rouge»; zend, j^g»j> soukhra; pehlevi, )JU#*4 soukhr; persan, <ry» soarkh). 

z (zend, Ç; pe r san ,} , là, i>; arménien, IJJ, géorgien, °b). En persan le z pro

vient souvent du g sanskrit et zend, et cette prononciation est adoptée par les 

Kurdes quand ils ne changent pas le z en j comme le font certaines tribus (perse, 

fe/7*a « aigu » ; skr., tigra; zeiïd, tighra; persan et quelques dialectes kurdes, tiz). 

Dans certains cas le z primitif du perse se conserve (perse, zanou « genou»; persan, 

_ji!j5 zanou); le dj perse se transforme en z (perse, djan; p e r s a n , y ^ zadèrmfrapper »; 

— perse, dj'ya «corde »; persan, «j zâ); z vient aussi du t zend et pehlevi (zend, 

vitar « passer»; pehlevi, ^|*;4f*) vitârtan; persan, ^yi.^ùS'goazachtèn). 

CHUINTANTES. 

ch (skr., "ET; zend, w j ; pehlevi, o ^ ; persan, ^s ; arménien, £_; géorgien, D). Le 

cli médial est resté dans beaucoup de mots persans du perse et du zend (perse, 

gaoucha « oreille »; pehlevi, ^y gôch; persan, (J&>J; — perse, maêcha « mouton »; 

pehlevi, ^ôÇmêcli; persan, {ji^ mich). 

j (persan, j ; géorgien, «]). Ce son, qui n'existe pas dans les langues sémitiques, 

ne se retrouve que dans les langues européennes, en français, en russe, etc. Le per

san le possède, mais il est rare, tandis que dans les dialectes kurdes il est plus com

mun ; il remplace le z persan et zend dans bien des cas, comme il arrive d'ailleurs 

en pehlevi où ^ sert à la fois à rendre les consonnes tch, j , z. 

2. CORRESPONDANCE ET MODIFICATION 
DANS LES DIALECTES KURDES DE LA PERSE. 

Après avoir sommairement examiné quelles ont été les modifications qui ont eu 

lieu dans les sons, dans le passage entre les langues dont nous possédons la pronon

ciation, et quelles sont les lettres restées communes à toutes les branches de la famille 

indo-européenne, il est intéressant de rechercher ce que sont devenus ces mêmes 

sons dans les divers districts du Kurdistan; je ne comprendrai dans cette étude 

MISS. SCtEXT. EN PERSE. 

*ATIO*AL£. 
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que les dialectes de la Perse, dont j 'ai pu moi-même noter les moindres détails en 

employant toujours le même procédé de transcription. Les lois des variations dans 

les dialectes ne pouvaient être étudiées qu'à la suite de recherches très patientes 

faites par la même personne dans les divers districts; aussi me suis-je attaché avec 

le plus grand soin à recueillir mes vocabulaires, notant les moindres particularités, 

non seulement de la prononciation, mais même de l'accentuation. Les dialectes qui 

ont été recueillis par mes devanciers dans le Kurdistan, soit en Turquie, soit en 

Perse, renferment à coup sûr des renseignements du plus haut intérêt, mais n'ayan l 

pu noter moi-même les sons, je craindrais, en en faisant usage, de ne point m'assi-

miler suffisamment la pensée des auteurs et de commettre des erreurs. Les dialectes 

kurdes n'étant pas écrits, c'est dans la phonétique seule que peuvent être 

recueillis les documents pour un travail de comparaison, et cette méthode d'investi

gation est forcément très variable suivant les aptitudes de chaque observateur, sui

vant la qualité plus ou moins grande de ses organes d'audition, suivant aussi les idées 

scientifiques qui ont servi de base à ses recherches. Faire abstraction des documents 

recueillis avant moi, dans cette étude comparative des sons, n'est donc pas négliger 

l'œuvre de mes prédécesseurs, c'est une garantie de plus pour moi d'approcher le 

plus possible de la vérité. Les termes des vocabulaires antérieurs à cette publication 

trouveront d'aiHeurs leur place dans l'étude des divers mots, et fréquemment ils me 

seront d'une grande utilité dans la recherche des étymologies et des origines. 

VOYELLES. 

Les diverses voyelles passent, suivant les districts, des unes aux autres. Ce fait, géné

ral dans le Kurdistan, se retrouve même dans les pays les plus développés au point 

de vue littéraire, tels que la France, l'Allemagne, l'iVngleterre; il n'est donc pas 

surprenant de le rencontrer au milieu de populations sauvages vivant en nomades 

dans des montagnes presqu'inaccessibles et où elles n'ont de communications que 

rarement avec les peuples voisins plus civilisés qu'eux. 

a —ou. Le passage de a à ou (ces deux lettres étant accentuées d'une manière 

quelconque) se fait en kurde toutes les fois que la lettre a est placée devant w o u r 

les sons changent de valeur d'une manière insensible en passant par à, a, a, ô, ou, 

oh. Exemples : 

1. Si. krdenawa ouvrir. 2. R. gowrè bian croître. 
R. kerdenowa — 3. K. dûrânèn coudre. 

2. K. gâôra bûen croître. So. doaranîn — 
D. gaoarè boudèn — L. durônèn — 
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a — ô. Devant m et l, a devient o, ô et è. Exemples : 

35 

i . M. kouzala cresson. 
R. kâzôla — 

A. tamacha spectacle. 
D. tômâcha — 

1 Y. 
So. 
G. 
K. 

ka 
kâ 
kia 

â — é. Le passage de a à é se fait lorsque la voyelle est précédée d'une gutturale 

telle que g, k, ou d'une dentale adjointe à une sifflante ou chuintante. Exemples : 

i . D. djiâ kôrdèn séparer. 2. Y. ka paille. 
A. djéa kôrdèn — 
M. djàé krdn — 

2. D. kâh paille. 

Ce dernier exemple est l'un des plus curieux du passage d'une voyelle grave à 

une voyelle adoucie ; les divers dialectes nous fournissent tous les intermédiaires de 

cette transition. 

On voit donc que la voyelle a, prise sous sa forme moyenne, passe dans les dia

lectes kurdes à l'a, Yo, You, Ye. Les seules voyelles auxquelles elles ne passe pas sont : 

i, y, û, et les consonnes-voyelles. 

cb. Est un son particulier au kurde qui provient de l'atténuation d'un w placé 

après l'a et, comme on le verra plus loin, le w n'étant lui-même qu'un adoucisse

ment du p et du h; la voyelle cb n'est donc souvent elle-même qu'un adoucissement 

de âb, ap. Exemples : 

i. Persan, âb (zend, âp),. . eau. 
M. œ — 

2. Persan, hessab compte. 
L., R. essaco — 

3. Persan, sabr kèrdèn.. . . attendre. 
So., L., K., R. sâor kôrdèn. — 

4.- Persan, âbâd construit. 
Kurde, awa, œa — 

Devan t / e t v, Ya se transforme également en cb. Exemples : 

i. Persan, hâft sept. 
M. hœt. — 

2. Persan, benavchè violette. 

2. D.,L.,So.wenmcha violette. 
3. Persan, larhaf. bride. 

M. larhâ) — 

â. a nasal ne se rencontre jamais que dans les mots où il existait primitivement 

un n dont la chute a reporté ]a nasale sur l'a. 

e. Comme nous venons de le voir, Ye passe fréquemment à l'a et vice versa, mais 

cette voyelle passe aussi à Yi et à l'a. Exemples : 

i * A. djéa kôrdèn séparer. 
D. djiâ kôrdèn — 
M. djâé kôrdèn — 

2. So. kâ paille. 
K. keî. — 
G. kia — 

5. 
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ô. Cette voyelle sourde qui, fréquemment, remplace une voyelle indécise, passe 

souvent à l'a, You, l'a; elle précède ou suit les consonnes r et n qui, par sa chute, 

deviennent des consonnes-voyelles. , . . , , . 

i. L ï passe quelquefois à IV, mais de toutes les voyelles, ce sont ces deux lettres 

qui présentent la permanence la plus grande. 

y est également une voyelle indécise; de même que ô joue le rôle de remplaçant 

de a, o, ou, a, la voyelle y sert d'intermédiaire entre l ï et IV et sa présence est le 

dernier vestige de ces voyelles avant leur chute complète. 

o. L'o passe fréquemment à l'a. Nous l'avons vu à propos de cette lettre, mais il 

se transforme également en à, oa, ô et w. Exemples : 

i . M. dro 
D., Y., So. drô 
K. L. droa 

2. D. soutanèn 
M. soatàn 

brûler 

R. 

2. K. sôziân brûler. 
3 . D. rrôchèn lumière. 

R. roachna — 
k. K. holânea cuire. 

L. kolian — 
R. honlian — 

oa passe à l'a et à l'o, mais aussi au w et à l'a. Exemples : 

4- D. gaoarb grand. i . G. hour aveugle. 
A. hawr — 
M. kiièr — 

2. Y. gouz noix. 
D. gûez:-.- — 
So. gûes — 

3 . M. kouzala.: cresson. 
R. kàzôla.-. -. — 
K. kàz — 

4-. K. gàôra : grand. 

A. gowrè — 
D. boudèn être. 
So. boun — 
K. bùèn. — 
D. soutanèn........... brûler. 
L. soutan — 
So. sutèn — 
D. dourânèn coudre. 
L. dûrânèn — 

w. Cette voyelle joue, par rapport à o et ou, le même rôle qiiè ô par rapport'à a 

et a, et que y par rapport à e et i; elle n'est composée que d'un son très faihle qui 

est le prélude de la chute complète de la voyelle oa. Quand w est placé près d'une 

autre voyelle, sa chute est accompagnée d'une accentuation très forte de la voyelle 

adjacente. Quand, au contraire, elle est placée entre une consonne quelconque et 

r ou a, ces deux consonnes deviennent voyelles après la chute complète du w. 

a. Nous avons vu quelles sont les transformations par lesquelles peut passer le 

son voyelle ù, je n'y reviendrai pas. Cette lettre est peu abondante dans les dialectes 

kurdes, elle joue un rôle intermédiaire comme ô, y, et wet ne représente pas une 

voyelle primitive. 
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r, n. Les dialectes kurdes ne possèdent pas / sanskrit, mais connaissent les con

sonnes-voyelles r et n. Ces lettres qui n'existent pas en persan et semblent avoir été 

étrangères au perse, au zend et au pehlevi, prennent naissance lors de la chute de 

la voyelle qui précède les consonnes r et n. Les divers dialectes du Kurdistan nous 

offrent le passage de la syllabe complète à la consonne-voyelle. Exemples : 

L. hatèn venir. 
M. hatn — 

P e r s a n . ^*XAAM-5 tèrsidèn. craindre. 
R. tersân — 

K. tôrsânèn — 

Si. trsiân — 

Persan, y^v» mourdèn.. 

Persan. yïjS^kèrdèn.. . 

M. krdn 
Persan. (j£j>) âmèdèn. 

mourir. 

— 
faire. 

venir. 

3 

4 

Le sanskrit et le kurde ne sont pas les seules langues renfermant des consonnes-

voyelles, comme nous l'avons vu plus haut; les langues européennes retiennent 

encore des traces de cette prononciation primitive. Dans les langues parlées par les 

peuples voisins du Kurdistan, le géorgien possède également cette classe de voyelles, 

bien qu'il ne connaisse pas de signes spéciaux pour la désigner ; elle est même beau

coup plus étendue que dans le sanskrit et le kurde, et seule l'orthographe des mots 

permet de distinguer des consonnes simples les consonnes-voyelles. Exemples : 

«Chauffer» «A, thb (h), Q<%, tp'h (j>). 

«Choquer, toucher» feçm, khi (/) . 

«Coller» <̂£ k'r ( r ) . 

«Donner» Içm dzl (/). 

«Jeter» £,50 gd (d), «)<£, qr ( r ) . 

«Nourrir» ^ j o zrd (r) 

«Sécher» "9£ chr ( r ) . 

«Tenir» 3y<£ pqr(gr). 

«Traîner» <»£ thr ( r ) . 

«Tuer» ç̂jr, k'I (l). 

Il est certain* que dans "ces mots une voyelle très légère et indéfinissable précède 

ou suit la consonne et que h, p, q, r et l sont de véritables consonnes-voyelles. 

D'ailleurs ce phénomène est très commun dans les langues caucasiennes d'origine 

karthwélienne ; il n'est pas surprenant de le retrouver dans le Kurdistan, pays où 

jadis vivaient des Touraniens anciens, proches parents des Karthwéliens, et où les 

invasions aryennes ont elles-mêmes apporté avec elles l'usage des consonnes-voyelles. 

Les voyelles kurdes peuvent donc être divisées en trois classes bien distinctes, savoir : 

i° Les voyelles primitives a, e, i, 0, ou, qui dérivent des sons antiques et pré

sentent une grande permanence, soit dans les dialectes kurdes eux-mêmes, soit dans 

les termes des langues indo-européennes dont les mots kurdes dérivent; 

20 Les voyelles secondaires â, ô, û, y, w, qui jouent un rôle de transition entre la 

voyelle primitive et la consonne-voyelle; ces sons accompagnent presque toujours 

les lettres sur le point de tomber; 
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3° Les consonnes-voyelles r, n qui, elles aussi, ne forment que lune des phases 

de la chute d'une consonne, mias présentent plus de persistance que les voyelles pri

mitives. 

CONSONNES. 

FAUCALES. 

h. Dans les dialectes kurdes nous trouvons souvent le passage de l'aspiration à la 

sifflante. Exemples : 

1. Persan, ^^M ahèn fer. 
So. hasèn — 
R., Si., M., L. âsèn — 

2. K., L. Persan. ^U mâhi. poisson. 

X. mai poisson. 
D. mâsi — 
M. massî — 

Dans le premier exemple, l'aspiration a changé de place en devenant initiale et 

a été remplacée dans l'intérieur du mot par la sifflante pour disparaître complète

ment en produisant dans la lettre qu'elle affectait une forte accentuation. 

Dans le second exemple, le même phénomène a eu lieu, mais le mot commen

çant par une consonne, c'est sur la voyelle voisine de Y h tombé que porte l'accent. 

En kurde moukri, l'accentuation porte sur la voyelle qui suit la sifflante. En kho-

djavendi, l'aspirée et la sifflante sont toutes deux tombées et il n'en reste plus même 

de traces. 

Il n'est pas rare que l'aspirée tombe complètement. Exemple : 

î . Persan,/W^J pèhn large. 
L. péàn — 
G., K. pian — 

2. So. p'an large. 
D., Si., R., M. pan — 

L'hiatus que forme la juxtaposition de è et â dans L. péàn, est une trace d'aspiration 

qui s'adoucit en G., K. pian, puis dans la forme emphatique du p dans So. p'an, et 

disparaît presque complètement pour ne laisser qu'une accentuation très forte sur la 

voyelle, D., Si., R., M. pân. 

Nous avons vu dans les pages qui précèdent que ïf du zend et du pehlevi s'était 

parfois transformé en h dans le persan. Les dialectes kurdes nous offrent tous les 

détails du passage de l'une à l'autre de ces consonnes ; le w et le v servent de tran

sition. 

Persan. sjS'kouh montagne. M. kéw montagne. 
G.,K. kûa — Si. kéf — 
L. kàé — Pehlevi. kof — 
So. kûéoav — Zend. kaoufa — 
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G., K., kûa présente après sa finale une très légère aspiration que nos notations ne 

nous permettent pas de figurer tant elle est douce, mais qui mérite d'être signalée 

à cause de son importance historique. 

h passe parfois au kh par un durcissement de l'aspirée, mais si nous prenons 

comme terme de départ le persan, c'est plutôt un affaiblissement de Mi qui donne 

naissance au h kurde. 

Mi. Lorsque dans les dialectes kurdes, l'aspirée forte du persan et des langues 

antiques ne se conserve pas, elle tombe simplement en s'adoucissant d'abord et en 

faisant place provisoirement à l'aspirée douce et au son voyelle w qui, comme nous 

l'avons vu, accompagne toujours les transformations de ce genre. 

Exemples : 

i . L. baJthal baiser (s. m.). 
R. bagal — 
So. bah'al — 
D., Si. bawach — 
X. baouch — 

2. M. richeh racine. 
So. richûk — 
G. richew — 
K. riche — 

3 . L. khérs ours. 
G., K., R. khôrs — 
So. hôrtch — 
D. wôrtch — 
A., Y. wourtch. — 
M., Si. wirtch — 

4 . D. khâli vide. 
L. hâli. • — 
Y. wal. — 

5. Persan. ^\^s-. khoardèn .. . manger. 
So. khoaardèn — 
L. wordèn — 
X. vouordèn — 
A. ouardèn — 

6. M. khouar en bas. 
Si. khouaro — 
D. khwar — 
X. houâr • — 
A. icarà — 

7. Persan, ^ J U » » ) ^ 
So. khoaastèn.... 
X. hassèn 

î»jà». khasten. vouloir. 

M. khaim. 
So. k'âîm.. 
A. kaièm.. 

9. L. khwor haten.. 
So. khouaro hatn. 
X. hoaar halèn . . 

solide. 

descendre. 

10. G., Si. zakhm blessure. 
A. zaâm — 
L. zeam — 
D., R. zâm — 

11. Persan. (jijSv^. khargoach lièvre. 
K. kharghouch — 
A. kaourèchk — 
Y. kaourichk — 
D. karùèchk — 
So. kôrùèchk — 
M. kèrvèchk — 
G. keriwa — 
L. karù — 
R. haroucha — 

12. So. nakhoch.. . 
Si. nakhwoch . 
G. nakouoch . 
A., R. nawècli. 

malade. 



40 ET.UDES LINGUISTIQUES. 

Gomme on peut le voir d'après les exemples qui précèdent, l'évolution est la sui

vante dans la chute du kh : 

kh. 
k.... h. 
9 
h 

w ) ou, voyelles secondaires. 
w { A, voyelles primitives accentuées. 

L'/i (exemple n° 2) suit les mêmes transformations que le M , n'étant lui-même 

dans bien des cas qu'un terme de la chute de l'aspirée dure. 

GUTTURALES. 

Les gutturales h, ¥, g, gh, rh suivent toutes la même loi dans leur disparition, rh 

passe à h. Exemple : 

1. G. rhsé parole. 
L. k'sa — 
M. ksa — 

2 . K. rhalaf. : : . . fourreau; 
K. khlâf — 
K. kalaf — 

De même rh passe à gh, g, h et w, par suite de la difficulté que rencontrent les 

Kurdes à prononcer le son £ étranger à leur langue. Exemples : 

feu. 1. X. arhouz noix. 
Si., M. ghûez — 
Y. gouz — 
R. houz — 

2. K. arher feu. 

2. D. arhôr. 
L. aghôr. 
Si. agôr. 
M. awôr. 
So. aar. . 

Quant au h, il passe au w et à A avant de tomber. Exemples 

1. M. koaten dire. 
Si. woutn — 
K. ouatèn — 

2. D., M., So. helka œuf. 
Si. hilka — 

' Hii R. hîlâ (chute du k) — 

2. L. khââ (chute de / et de 
k, apparition de kh 
au lieu de h) œuf. 

G. kha (chute d u ' ) . . . . — 
Y. /*è&(chutedeA:et&/i). . — 

La chute des gutturales se fait donc pour toutes de la même manière et la voyelle 

secondaire w sert à la transition, ainsi que l'accentuation A des voyelles primitives. 

DENTALES. 

Les dentales t et d s'échangent fréquemment. Exemple 

Persan. ^iS^gèrèften.. . . recevoir. 
A. gôrtan — 

Si. ghirtan recevoir. 
So. gôrdèn — 
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Elles se transforment aussi en sifflantes, t en s, t et d en z. Exemples : 
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i . A. khetmat krdn, servir. 
M., Si. khezmat krdn — 
R., D. kzmat krdn — 

2 . Persan. /JCwL^. khastèn.. vouloir. 
So. kkouastèn — 

2 . L. khassan vouloir. 
3 . Persan./jJÙMJÎirfanèstè/t savoir. 

L. zanestan — 
K. zanessèn — 

Quelquefois, mais très rarement (nous n'en connaissons qu'un exemple), le d 

passe à la labiale L Exemples : 

D., L., M. Si., Y., X. badam.. amande. 
R. ba'am — 

K. bâiam amande. 
So. bâlam — 

La transition se fait dans ce cas par le £, ', l'i, et l'accentuation A ordinaire à la 

chute des lettres. 

La chute des dentales d, t, se fait de deux manières différentes. Le t disparaît 

après avoir été remplacé par une sifflante. Exemples : 

Persan. /j£**iîi» danèstèn. 
L. zanestan 
K. zanessèn. 

Si. zanîn savoir. 
R. zanen — 

Quant au d, sa disparition entraîne soit le redoublement de la consonne précé

dente, soit l'accentuation des voyelles adjacentes. Exemples : 

5. Si. kahdrt creuser. 
D. kannèn — 
K. kanîn — 
L. kanen — 

Persan. y«X4iî\ za'idèn.. . enfanter. 
L. zaidan — 
R. zâîn — 
M. zan — 
L. pôrsidan, demander. 
D. pôrsiân — 
R. pôrsân — 
M. prsîn — 
Persan. (j«X>i> didèn voir. 
L. diîn — 
A. dièn. — 
So. dîn — 
Si. din — 

Persan, yàta dadèn donner. 
G. dân — 
D. daèn — 
R. dan — 

6. Persan. yUàl© madian jument. 
L., R. mâîn — 

7. Persan. y«>o*Xj^. khèndidèn.. rire. 
L. khannîdèn — 
X. khannin — 
K. khanîn — 
So. kanin — 
M. kenin — 

8. Persan. Joàji nazdik près de. 
G. nazdik — 
L. nazzik — 
A. nazik — 
M., D., Si. nèzik — 

La loi générale de la chute des dentaies t et d est la suivante : 

Pour t : z, s, -. 
Pour d : redoublement ou -. 

MISS. SCIENT. EX PERSE. 

IXPBIXEKIE 3AT10XAI.E. 
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dj. Formé d'une dentale et d'une chuintante, cette consonne s'adoucit parfois 
en j et y. Exemples : 

i. Persan. djâ> orge. 
D. djô — 
R. jôw — 

2. R. endjir figue. 
Y. hajir — 

Mais généralement elle conserve le son primitif du persan. 

LABIALES. 

b, p et f. Se confondent fréquemment 
nonce pacha; de même i_> et ci sont souvent 
devons-nous pas être surpris de rencontrer en 
labiales. 

Dans la plupart des cas, les intermédiaires sont v, w, oa, eu, ô. Exemples 

i . X. narbend ormeau. 

en turk et en persan; UiU se pro
employés l'un pour l'autre; aussi ne 
kurde le passage de l'une à l'autre des 

D. narvèn — 
A., Si. narwan — 
G., K. narouan — 
L. narâan — 

2. M. khaber nouvelle (s. f.). 
X. khabar — 
K. khâwâr — 
So. khawar — 

3. Persan, sib pomme. 
Y. seow, sew — 
M. sewou — 

3. So. sieouv pomme. 
D. sièf — 
Si. sééf — 
G. sif — 
L, tf, — 

4- Persan, kabouter pigeon. 
Y. kaboatk — 
R. kamouter — 
L. kiamoutèr — 
G. kcotr — 
M., Si. kôtr — 
So. kôlèr — 

Exemple lx : La présence de Vm dans cette série, qui d'ailleurs est un fait très 
rare, montre une tendance du & à se transformer en m. 

5. Persan, tabèr hache. 
K. tawar — 
M. tawr — 
So. t'aour — 
Y. taûara — 

6. Persan, chèb nuit. 
M. chco — 
G. chèw — 
D. châô — 
K. châô — 

7. Persan, baron pluie. 
K. waran — 
L. varô — 

8. X., G. sabr attente. 

8. So., L., K. scor 
Y. sowr 

attente. 

1 0 . 

X. djoaab réponse. 
M. djoaap — 
So. djoucu — 
R. djouaô — 
Si. djouao — 
Persan, sabouk léger. 
Y. sobk — 
K., L. sôwôk — 
D. souoak — 
X. sôôk — 
Si. 50k — 
Si. souk — 
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D., G., K . , S L , Y. aô... 

i 5 . Persan. sl5^.«e soabh-gah 

violette. 

eau. 

— 

— 

— 
— 

— 

x3 

ià 

M . SOWZ 

. Persan, kaber 
D. khab 

J^LM» sèbah 

— 

. . . matin. 

. . . — 

— 

Dans ce dernier exemple, le persan fournit deux expressions très diverses qui, 
par suite de la chute des deux lettres b et h, finissent par se confondre. 

On rencontre parfois aussi la chute du b avec allongement des lettres adjacentes, 
soit par le doublement des consonnes, soit par l'accentuation des voyelles ou l'intro
duction d'un hiatus dans la consonne principale du mot. Exemple : 

M. tombé punition. 
X. tamma — 

L. t'amé punition. 
D. tarné — 

La labiale/ et Ja semi-voyelle v prennent souvent la place l'une de l'autre, ou 
celle-ci sert de passage entre/et ou. Exemples : 

Si., R., K. kaftèn tomber. 
D. kaoutèn — 
M. kôouten — 
M., Si. koat force. 
L. koat — 
R. konèt — 

G. kouwèt force. 
K. koavèt — 
X. toufkèrdèn cracher. 
G. tof krdn — 
M. tf krdn — 
Y. tôv krdèn — 

SEMI-VOYELLES. 

La classe des semi-voyelles présente beaucoup moins d'homogénéité que les 
autres classes des consonnes. Ces sons jouent par rapport aux consonnes ordinaires 
le même rôle que les voyelles secondaires par rapport aux voyelles primitives. Le 
v passe fréquemment au w. Exemples : 

Persan, iavach doucement. 
R. iawach — 
L. divar muraille. 

D., Si. dioaar muraille. 
R., So. diwar — 

6. 
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Nous avons vu précédemment que le v lui-même n'est très souvent qu'une 

transformation de b précédant sa chute. 

w. Passe à h et à kh. Exemple : 

M. wichik. 
R. wichk. 

sec. L. hochk . 
X. Tîhochk 

Il passe également ko, ô, on. Exemple 

i. R. gowrè grand. 
D. gaourè.. , .- — 

2. D. hawordèn apporter. 
A. aordèn — 

3. L. doour environs. 
K. daour — 
So. dawoar — 

D'ailleurs au son w consonne correspond le w voyelle, et la voyelle secondaire w 

n'est formée que par la syllabe adoucie aw. Il n'est donc pas surprenant de voir cette 

consonne passer aux sons sourds et indécis qui caractérisent toutes les lettres de 

transition. 

Les rapports entre les semi-voyelles 7- et l sont en kurde aussi étroits que dans les 

autres langues indo-européennes; le passage de l'une à l'autre est fréquent, de même 

que celui de r et de l à l, lettre grasseyée qui forme l'intermédiaire entre ces deux 

sons et dans quelques cas en marque le passage. Exemples : 

aller. î . M. rroîn 
R. Itouan — 
A. louan. .— 

2. So. khawôr . . habile. 
R. kâbôl.. — 
L. kabil — 

3. Si. khâri tapis. 
Y. khâli — 

4- Persan, zèrd jaune. 
So. zàl — 

5. K. bel bêche. 
D. ,L . bièlt — 
R. bètt — 
G. Mit. — 

5. Si. birr bêche. 
6. A. hôrzân se lever. 

L. hôrisan — 
K. hal-esan — 
Si. hall-stan — 

7. D. barrou chêne. 
K. barû — 
M. bahut — 
R. balii — 

8. R. goul fleur, bourgeon. 
Y. givitt — 

9. A. zélèké roseau. 
Si. zaït. — 

NASALES. 

Nous ne connaissons que peu d'exemples d u passage des nasales aux autres sons 

consonnes dans les dialectes kurdes . Nous avons vu plus hau t que parfois le b se 
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transformait en m; nous verrons ici l'inverse avoir lieu et Y m se changer en b, mais 

ce passage est extrêmement rare. Exemple : 

K., G. tamam, prêt, complet; D. tawcb, M. tawâb. 

L'intermédiaire dans cette transformation est le w que nous trouvons durci lui-

même en o dans le dialecte de Soleimaniyèh. Exemple : 

So. towao, prêt, complet. 
SIFFLANTES. 

Les sifflantes s et z sont dune remarquable permanence dans les dialectes kurdes ; 

elles persistent généralement dans les idiomes des diverses tribus. Les deux seuls 

passages que nous connaissons sont ceux de z et s en j et ch, chuintantes qui ne sont 

autres que des adoucissements des sifflantes, et la transformation de z en t, qui est 

très rare. 

Le z se transforme en j . Exemples : 

1. Persan, zen femme. 
T. d. K. jen,jin — 

2. Persan, tiz pointu. 
X. tetch — 

s passe au ch et au j : 

i . G. namâs. 
K. nômâs. 
So. nôùèch. 
M. nâej... 

prière. 

2. T. d. K. tej, tij pointu. 
3. R. drâz long. 

G. dérij — 
TT. D. drej — 

X. pechmin éternuer. 
L. pôchmîn — 
A. pôjmian — 

t se transforme en z. Exemple : 

D. sovtanen, brûler; R. sonznan. 

Le j provient aussi de la nasale n en passant par le g, mais cette transformation 

est des plus rares. 

K. zanù, genou; R. zagnôl, D., M. ajnô. 

CHUINTANTES. 

Nous venons de montrer les sifflantes passant aux chuintantes ; réciproquement les 

chuintantes se transforment aussi en sifflantes et passent de l'une à l'autre. Exemples : 

i . E. chônâftèn entendre. 
Si. jénaftn — 

2. D., R., L. makach pincettes. 
So. môkass — 
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3 . D I P H T H O N G U E S . 

Les dialectes kurdes, comme toutes les langues qui ne sont pas écrites en carac

tères rendant les sons les plus détaillés, ne nous fournissent que les diphthongues 

composées de voyelles détachées. Les autres, que notre oreille ne peut percevoir, 

disparaissent et ne peuvent être retrouvées que par une étude minutieuse des ori

gines de chacune des syllabes des mots. Cette recherche très ardue serait toujours 

incomplète, car l'étymologie de bien des termes kurdes nous échappe. Aussi ne tien-

drai-je compte que des diphthongues telles que aï, aou, au, dans lesquelles les deux 

voyelles conservent leur son dans toute sa pureté, tandis que je ne m'occuperai pas 

de rechercher si dans tel ou tel mot ê doit être écrit ai, ô, au, etc. 

Le sanskrit possède ces diphthongues; elles se divisent en deux classes : dans la 

première nous trouvons T£ ê et "̂ ft à. \ provient de la fusion d'un a bref avec i ou î 

conséquent, "̂ ft était primitivement composé d'un a bref et d'un û ou d'un û consé

quent. C'est cette classe de diphthongues que l'orthographe nous donne en sanskrit 

et que nous devons négliger en kurde parce que nous n'avons pas de moyens d'ob

servation. 

La seconde classe des diphthongues sanskrites comprend îj ai et ^ âou composées 

d'un d long et d'un ï ou d'un û conséquent. C'est cette classe seulement que nous 

pouvons étudier dans les dialectes kurdes. 

En zend, les diphthongues sont plus nombreuses qu'en sanskrit; elles sont : 

Xjj» aê, J^ oï, au ai, 1»» ao, >*M âou, «5 e éê et >« éoa. Tous ces sons se retrouvent dans 

les langues kurdes. 

Toutes les langues du groupe indo-européen sont très riches en diphthongues, 

malheureusement la transcription des sons aryens en caractères arabes se prête fort 

mal à la figuration de ces sons et, dans la plupart des mots persans, il est très diffi

cile de suivre les voyelles dans leurs modifications, l'aphonie, l'allongement ou la 

contraction, comme on peut le faire avec tant de précision dans les langues telles 

que le grec et le latin. 

Je passerai successivement en revue les diverses diphlhongues des dialectes kurdes, 

en les rangeant suivant l'ordre alphabétique de la première voyelle et sans discuter 

toutes les origines, priant le lecteur de se reporter au vocabulaire dans lequel il 

trouvera pour chaque mot les intermédiaires et les racines. Les exemples que je cite 

ici sont les plus remarquables de mon vocabulaire. 

aè. Persan, dadèn;, L, daèn, donner. 
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ai, ai. Si. maghaz, mouche; K. mâias. 
Persan, hichdèh, dix-huit; Gt.haïjda. 
Persan, mâhi, poisson; X. mai. 
Persan, kachtèn, planter; L. kaïten. 
Persan, zdidèn, enfanter; L. zaïdan; R. zâîn; K. zâin. 
Persan, zdidé, né; So. zâié; X. zâi. 

Dans la plupart des cas, les diphtongues al, ai qui naissent en kurde pro

viennent de la chute d'une consonne dans le mot ; l'une des voyelles adjacentes à 

cette consonne s'allonge quand la chute est voisine, puis elle se contracte pour don

ner la diphthongue simple aï. 

Toutefois il est possible de citer quelques exemples où la diphthongue s'est for

mée à des époques fort anciennes et où elle existe également en sanskrit et en kurde : 

Skr. dâitik, nature, création; So. daia; M., Si. daïk; Y. daii, grand'mère. 

Les diphthongues naissent aussi en kurde de la flexion des mots, elles sont fré

quentes dans les verbes. Exemples : 

M. daian bè, ils auront, 

composé de da répondant à l'action future d'« avoir », et de i, suffixe personnel de 

la 3e personne suivi de an, suffixe du pluriel, et accompagné de bè. 

K. béaimôn, donnons, pour bé-da-imôn. 

aô dérive toujours de la chute des consonnes b, d,hh,m ouf. Exemples : 

aô provenant de la chute du b : 

Persan. LJ\ àb, eau; M. aôJ kal-é-aô, buffle (bœuf d'eau). 
Persan. oL*^. liesab, compte; D., L., R. essâo. 
Persan, khab diden, rêver; D. khâô-didèn; K. lé khâo-dièn; L. khâô-dian; M. khaoun-ditn; 

Si. khaoa-din; So. khaouw dîàn; X. kliao din. 

aô provenant de la chute du d : 

Persan, istadèn, s'arrêter; X. oussiân; D. hûéssanèn; L. haoraissan. 

aô provenant de la chute de Tîh : 

Persan, dèrèkhchidèn, briller; L. draôchidèn; R. draôchan. 

aô provenant de la chute de m : 

Persan, tamam, complet; K., So. tawaw; Y. tawao; Si. toaaô. 

aô dérive parfois aussi du p sanskrit et zend, transformé en y dans le pehlevi et 

le persan. Exemples : 

Persan et Pehlevi. haft, sept; M. Mot. 
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La voyelle cb joue le rôle intermédiaire entre aw et aô, de sorte qu'elle peut être 
considérée dans cette étude comme une diphthongue. D'ailleurs, il est parfois fort 
difficile, bien qu'écoutant avec le plus grand soin la prononciation des Kurdes, de 
savoir si Ion doit écrire aw, cb ou ao. 

Ce son provient de la chute du 6 dans : 

Persan, sabr, attente; K., L., R., So. sêor. 
Turk. baba, père,, papa; R. bawa ; K., Si. bawk; K. bâwk; G. baouk, bœk. 

Il provient de la chute du p et de Yf dans : 

Skr., Zend. haptan, sept; Persan, haft; M. hôot. 

aou provient de la chute des consonnes h, gh, v e t / , ainsi que parfois de l'allon
gement d'un a final. 

aou provient de la chute du b dans : 

Persan, kebk, perdrix; G. kaoa. 
Persan, kabouter, pigeon; K. kaoatèr; 

mais dans ces deux exemples, il passe aussi à do et à ô. 

D. k'âô, perdrix ; Si. k'ow. — K. kaouter, pigeon; M. kôlèr. 
D. khab, tombeau; R. kaour. — Persan. babèrJ tigre; Y. baour. 

aou provient de la chute de gh dans : 

Persan, kharghouch, lièvre; M. kèrvéchk; Si. kowrèchk; A. kaoarechk. 

aou provient de la chute du v dans : 

Persan, dèr-avourdèn, retirer; X. hèrâourdèn. — L. virawourdèn ; X. iadaourden. 

aou provient de la chute de Yf dans : 

Persan, benèfchè, violette; R., D. wenaouch; M., Si., So. wanaouch. 
K., Si., R. kaflèn, tomber; G. kafôn; D., So. kaoatèn; M. kooatèn; A. kaoutân. 

Cette diphthongue se produit quelquefois dans l'allongement d'une voyelle 
finale : 

M. mangha; R. magnaov., vache. 

au. Sauf dans des cas fort rares où Yâ remplace le b et forme avec l'a qui pré
cède la diphthongue au, comme dans cet exemple : 

Persan, âb, eau; D. dû, 
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il est difficile de trouver les règles de la formation de cette voyelle, les exemples 

en sont trop peu nombreux : 

Persan, koulouft, gros; L., R., D. k'aûî. 
Persan, khèmir kerdèn, pétrir; Si. hamir kôrdèn; D. haûir kôrdèn. 

ea. La diphthongue ea est peu commune dans les dialectes kurdes, elle provient 

de la chute des consonnes d et hh. Exemples : 

K. vada dan, promettre; L. véà daèn. 
Persan, peida kerdèn, trouver; L. péa kôrdèn. 
G., Y. zakhm, blessure; A. zââm; D., R. zâm; L. zéam; X. ziâm; 

mais elle provient aussi du durcissement de Yi placé devant un a. Exemples : 

Persan, khiar, concombre; So. khéiar; L., R., D. khéâr, 

ainsi que des rapprochements de voyelles causés par les flexions dans les verbes. 

Exemples : 

K. béan, qu'ils donnent (impératif), 

pour bé-[d\-[aw]an ou be-d-awan, en décomposant le mot et en reconstituant théori

quement les parties qui sont tombées. 

ei. Cette diphthongue est plus commune que les deux précédentes, mais elle 

résulte presque toujours des formes de flexion des verbes; toutefois, elle persiste dans 

les mots étrangers comme zëitoun « olive », ou résulte de l'adoucissement de la voyelle e. 

Persan, kè, quand; M., R., Si. keï. 

Dans les flexions des verbes, elle est très fréquente. Exemples : 

M. leï-dadm, j'avais battu; du verbe U dan, 
battre. 

M. deï-bé, il aura, pour da-i-be. 
So. dabé bîkeï, tu feras. 
So. abé bikein, nous ferons. 
K. bôneït, il laissera, du verbe nian, laisser. 
L. bôkeïmèn, que nous travaillions (impératif 

du verbe kôrdèn, faire, travailler); pour 

bô-ka-imèn, que travail (action de tra
vailler) nous. 

K. wa bôkeim, ouvrons, pour iva-bo-ké-im 
(ima). 

L. bôkeïmèn, coupons, pour bô-ke[rd]-imèn. 
M. neïkeinawa, pour na-krdein-awa, ou pour 

na-krdiman awa, n'ouvrons pas. 
L. mèim, nous donnons, pour ma-dé-ima. 

éou est une diphthongue très rare, elle n'est qu'un adoucissement de aou, et à 

proprement parler n'existe pas comme diphthongue indépendante. Exemples : 

L. séouz, adoucissement de D., G., K., Si. saoaz; M. sowz; A. saies, 

qui résultent de la chute d u b dans le m o t persan sèbz « ve r t» . 

MISS. SCIENT. EX PERSE. 
/ 

IBFXIVEEIE XÂT10SX1.E. 
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ôa, Ôô, ôii sont des sons fort rares et qui proviennent toujours de la chute d'une 

consonne dans la flexion d'un verbe. Exemples : 

R. boa, donne (impératif) pour bô-da. 
L. bôôrté, coupe (impératif), pour bô-bôrt. 
L. bôôrîm, coupons (impératif), pour bô-bôrîm. 

R. raôàmé, nous serons, pour mô-vûmé. 
R. môàdé, vous serez, au lieu de mô-vaé-

dé. 

ia. Si les diphthongues précédentes sont rares, par contre le son ia est très abon

dant aussi bien dans les racines des mots que dans les flexions des verbes. 

Le persan nous fournit bon nombre d'exemples de cette diphthongue et elle est 

souvent passée dans les mots kurdes. Exemples : 

Persan, daria, mer; Kurde, daria. 
Persan, ziad, plus, encore, beaucoup; M. ziât, Si. ziâ. 
Persan, siâh, noir; R. sia, sico. 

Mais généralement ia résulte de la chute d'une consonne. Chute du d. Exemples : 

Persan, madé, femelle; K. mâia. 
Persan, boadèn, être, v.; R. biân. 
Persan, L., M., K. bddam, amande; So. bâ-

lâm; R. ba'am; K. bâiam. 

Persan, tersiden, craindre; X. tersiàn; Si. 
trsiân. 

Persan, porsidèn, demander; D. pôrsiân; M. 
prsin. 

Chute du ch. Exemples r 

Persan, néchandèn, planter; D. niâdèn, So. nia-kôrdèn. 

Chute de h. Exemples : 

Persan, pahn, large; So. p'ân; M. part, K. pian; A. pien. 

La diphthongue ia se produit aussi dans l'adoucissement de certaines voyelles. 

Exemples : 

Persan, kaboatèr, pigeon; L. kiamoatèr. I Persan, kam, peu; So., K. k'am; X. kiam. 
Persan, 'enkèbout, araignée; Si. enkiabout. Persan, der-avourdèn,retirer; D. dèriavourdèn. 

Dans les flexions des verbes, nous rencontrons aussi la même diphthongue. 

Exemples : 

K. bôriâ, coupé, participe passé du verbe bôrîn. 
K. chônassiam, je suis connu, pour chônasséam, connu [je] suis. 
M. nia, il n'est pas, il n'y a pas, pour ni-a, n'est [pas]. 

iè. Cette diphthongue procède toujours d'un adoucissement d'une voyelle ou 

plus généralement de celui des sons d'un mot tout entier. Exemples : 

Persan, L. kèk, puce; M., Y., A. ketch; So., 
D. kiètch. 

Skr. nara, mâle; Zend. nara, nairya; Per
san, nar; So. nier. 

D. bôrrîn, couper; R, bôrièn; So. bôrîan. 

D. k'âîm kôrdèn, consolider; M. khaim krdn; 
A. kaièm kôrdèn. 

Persan, gilas, cerise; M., So., D. gièlas. 
Persan, sib, pomme; Y. sew; D. sièf; L. sèf; 

K.sif. 
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L'adoucissement produit aussi parfois la chute de la consonne adjacente. Exemples : 

Persan, madé, femelle; G. mâié. 
Persan. G. aghèr, si; L. aghar; Si., K. aièr. 

Dans les flexions des verbes, cette diphthongue se rencontre très rarement. 

Exemple : 

D. biej, pour hè-ej, dis. 

io, ioa sont très rares; ils résultent en général des groupements de syllabes 

étrangères les unes aux autres, mais nécessitées par la flexion des verbes. Exemples : 

M. rroioa , allé , participe passé du verbe rroin. 
M. nassiou, connu, participe passé du verbe nasîn. 

Quelquefois cependant i et o ou ou se trouvent réunis par suite de la chute de la 

consonne intermédiaire. Exemples : 

Pehlevi. naêma, moitié; Persan, nim, nimè; 
D., L., R. nima; M., So. niwa; M. niow. 

M. namdadiowa, pour na-m-da-dinowa, du verbe 
neinowa = na-dinowa, ne pas trouver. 

oa, oi. Ces diphthongues sont rares, elles résultent soit de la chute d'une con

sonne comme dans : • 

Persan, këh-rouba, ambre jaune; Si. k'arôâ. 
K. khwech-hal, gai; L. khoachal. 
P. raftèn, aller; M. rroin, 

soit de la flexion des mots comme dans : khoi pour kho-i, khoian pour kho-i-an 

« lui, eux », dans lesquels l'expression kho «. soi-même », prend le préfixe i de la 

troisième personne du singulier et celui de an du pluriel. 

0011 résulte fréquemment de la chute d'un h après sa transformation en w. 

Exemples : 

Persan, châb, nuit; So., Si., G. choiv, chôw; X. chaoou. 
Persan, babèr, tigre; M. bôour. 

Elle résulte aussi de celle de la semi-voyelle v, qui souvent, elle-même, procède du b. 

La chute àuv a quelquefois eu lieu dans le passage du pehlevi au persan. Exemples : 

Skr. navan; Zend. nava; Pehlevi. nâv; Persan, nooa. 

oou résulte aussi, mais très rarement, de la chute de la gutturale gh. Exemples : 

Persan, beghèl giriftèn, embrasser; L. bakhal gôrtèn; Si. bawach ghrtn; X. booach kôrtèn. 

Dans ce dernier exemple, la consonne w joue le rôle de passage entre la con

sonne <//i et le son voyelle d'où provient la diphthongue. 
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oaâ. Cette d iphthongue est l 'une des plus usitées dans les dialectes kurdes de la 

Pe r se ; elle p r e n d naissance : i° lors de la chute d 'une des consonnes b, v; d, t, et 

k, kh, ch,h; i° dans les flexions des verbes p a r suite de l'élision de certaines par

ties d u mot ou de la juxtaposit ion de sons étrangers les uns aux au t res ; 3° pa r 

l 'adoucissement de certaines parties des mots . 

Chute de b ou de v : 

b. Persan, roubâh, renard; L. rouâ. 
Persan, qourbagha, grenouille; R. kôroaâk. 
K. dô-sobkh, après - demain ; Y. dou-sôba; R. doa-soicai; So. dossoua. 
X. narbend, ormeau; Persan, narven; Si. narwan; K., G., So., Y. narouan. 
Persan, djoumbaniden, djoumbandèn, agiter, K. djoumanèn; R. djoumnan; B. djou-

ïanèn; So. djouan. 

V. Skr., Zend. navadasan; Pehlevi. noazdah; D. nouanza, dix-neuf. 
Persan, djevab, réponse; M. djouab. 

Persan, qouvvet cy»i force; M. koivèt; G. kouât. 

Chute du cl ou d u t. Exemples : 

d. Persan, khandèn, lire, appeler; L. khannîdèn; X. khannin; R. khouan. 

t. M. asen koutan, forger; A., D., K., L. asen kouan. 

Chute du k, kh, ch, ou de 17i. Exemples : 

k. M. kouten, dire; R. ivatn; K. ouatèn. 

kh. Persan, khordèn, manger; M. khouardèn; A. ouardèn. 

ch. Persan, nichan dadèn, montrer; L. nichan daèn; M. nouandèn. 

h. Persan, tchehar, quatre; L., R. tchoaâr. — Y. ham, hama, tout; Si. oua. 

Flexions des verbes : 

R. loaâ, allé, participe passé du verbe louan. 
M. naroaa, pour na-rroavcij n'allons pas (impératif). 
M. krdoua pour krdouv-a, il a fait. 
M. neïkrdoua pour neï krdouva, il n'a pas fait. 
M. nam boua, je n'ai pas eu. 
M. naman k'toua, nous n'avons pas dit. 

«M. darroaa^e vais, au lieu de da-rrouva. 

Adoucissements de certains mots : 

Persan, khoch-gel, beau; K. khouach-gôl; So. khodjoual; M. djouan; A. khodjouan. 
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oue, ouô, oui, oao. Ces diphthongues sont peu communes dans la prononciation 

kurde; leur existence est due aux mêmes phénomènes que ceile de la précédente. 

Exemples : 

Persan, khers, ours; So. hôrtch; D. icôrtch; Si. ouirtch. 
Persan, gorg, goarg, loup; L. gwèrk; Si. gwirg; Y. gouèr; Si. goairg. 
Si. nakhivoch, malade; G. nakouoch; K. nakhoech; R. nawèch. 
So. bouôn , qu'ils soient (impératif), pour boa-wan. 
Y. datchouin, nous allions, pour da-tchoaimèn. 
M. boun, être, donne boa-i, il était; bou-in, nous étions. 
Persan, rouba, renard; K. rroui. 
Persan, khordèn, manger; So. khoaardèn; X. vouordèn. 

we, wo. La voyelle w ne donne que fort peu de diphthongues, ou du moins les 

diphthongues composées de cette voyelle ne sont guère perceptibles pour l'oreille; 

toutefois, elle se combine dans quelques mots avec e et o. Exemples : 

L. kivella, sauterelle; D. koulla. 
Turk. qoucli, oiseau; L. kwoch dans bâia kwoch. 

ûa, iie, ni. La voyelle â donne bon nombre de diphthongues qui généralement 

résultent de la chute des consonnes du même groupe : b, v, f. Exemples : 

b. Persan, khabidèn, dormir; L. hâaten (dans ce dernier mot, le d du persan s'est 
transformé en t. Le b médian est tombé et a été remplacé par v, à au moment 
où se faisait la transition entre kh et h). 

Si. touandn, fondre; L. tùân. 
Persan, roubàh, renard; R. rivi; Si. rîâi; So. réûi. 
Persan, «ta*, bleu; X.ôbi; h.âwî; G. avûi. 

V. Skr. dvi, deux; Zend, dva; Si. dâé. 
Persan, djov, orge; R. djoiv; D. djô, djâè. 
Persan, govan, herbe à chameau; R., D. gowan; L. gôûen. 

f. X., So., R., L., K. chônaften; Si. jenaflen; A. jenaùèn, entendre. 

Quelquefois cependant, mais beaucoup plus rarement, ces diphthongues résultent 

de la chute d'une autre consonne. Exemples : 

Persan, har dja, partout; D. har djéga; E. hardjé; So. har kûé. 
G. namas, prière; So. nôâech; Si., M., Y. nâèj. 
Persan. zout>, rapide, rapidement; L. zâi. 

Elles proviennent aussi d'adoucissements. Exemples : 

Persan, koar, aveugle; M., Si., So. kâèr. 
Persan, khiar, concombre; M. harûé. 
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Les diphthongues commençant par un u proviennent aussi, comme tous les sons 
de cette classe, des flexions des verbes. Exemples : 

Y. bùèt (dans ager-ao-bûèt, il aurait été) pour bouvet, comme dans bôv'm, bôvouèn. 
So. bôrûîm, nous allons; bôruît, vous allez, pour bôrâvîm, bôriivît, comme dans bera-

wm, beravèt. 

Il en est de même pour la plupart des composés du verbe persan raftèn « aller » 
(So. rroin), ainsi que pour beaucoup d'autres verbes de même forme (Y. huit; 
persan, bachîis « soyez »). 

Le passage des diphthongues les unes aux autres se fait parfois d'une manière très 
complète, dans les diverses formes dialectales du même mot. Exemples : 

Persan, roubâh, renard; L. roua; A. rôu; D. rrèûi; G. rroui; Y. roui; So. rèâi; 
M. rôwi; Si. rîâi; R. rivi. 

Mais ces sortes de transitions sont peu fréquentes et, en général, le même mot 
possède à peu de chose près les mêmes voyelles quand on le prend dans les divers 
dialectes. Toutefois, il était important de faire cette remarque afin qu'on ne soit 
pas surpris de rencontrer quelques faits en dehors des règles que je viens d'énoncer. 

4. DE LA TRANSCRIPTION DES SONS KURDES. 

TRANSCRIPTION ORIENTALE. 

Avant de passer en revue les divers systèmes employés par les auteurs européens 
pour rendre les sons kurdes, j'examinerai la méthode orientale de transcription; 
elle est suffisante pour que les indigènes puissent comprendre aisément les écrits 
faits en leur langue, mais ne peut être d'usage que pour des personnes connaissant 
tous les mots de la langue et leur prononciation locale; pour des Européens, elle ne 
peut donner que des idées très fausses sur la phonétique kurde, vu que très souvent 
la même lettre possède plusieurs prononciations différentes, que les finesses des sons 
ne sont jamais rendues et que les voyelles et leurs accentuations font presque toutes 
défaut. 

Nous ne savons pas si, antérieurement à l'apparition de l'alphabet arabe dans la 
Perse et la Turquie d'Asie, les Kurdes écrivaient leur langue; s'ils le faisaient, ils 
employaient à cet effet les caractères zends ou pehlevis, tout comme les habitants 
de l'Ourartou avaient adopté les caractères cunéiformes, comme les Étrusques firent 
usage des lettres grecques. 
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Le tableau qui suit montre quelle est la concordance entre les lettres arabes et 
celles que j'ai adoptées pour figurer les sons des dialectes kurdes : 

VOYELLES 

Faucales. 

Gutturales.. 

CONSONNES . ' 

Dentales. 

Labiales. 

-, î—, _L a, â. Il manque à, â, cb. 

• • • — è, è, ê. 

— ô, o. 

y » (£/ 

d., jjL OU, OU. 

ï 

z-
t-
ê. 

é)p. 

5 

h. 
h', 
kh. 

rh. 

d. 

f. 

tch. 

b. 

P-

f-

3 v' 
\ Semi-voyelles. <j ô K w. 

; r-

— J-

— oJ ô. 

— w. 

— â, â. 

— r. 
— n. 

— V. 

— gh. 
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tni-voye 
[Suite. 

î J /• 
Semi-voyelles. ] „ , 

/ c__-x. \ <, H manque f. 

Nasale m. 

U" 
CONSONNES . 

(Suite.) \ 

Sifflantes.., . ] 

... p 
Chuintantes.. < ^ 

\ yii ch. 

Consonnes ( » • • • • • t • 
emphatiques. ) Ĵ  z' 

Le moindre défaut de cette transcription est dans les consonnes, dont quelques-
unes, les nasales par exemple, font défaut; il serait possible de compléter cet 
alphabet en créant des lettres tirées des autres dialectes écrits en caractères arabes, 
comme le malais, par exemple, qui possède deux nasales, ^ n et t ng (ig) n'existant 
pas dans les autres langues. 

L'alphabet arabe se prête fort mal à la transcription des langues indo-européennes, 
et les Persans l'ont si bien senti qu'ils ont ajouté les lettres u p , ^ tch, j j , d) g, et 
que les Kurdes eux-mêmes représentent parfois le w par es. 

Mais la difficulté réelle réside dans la figuration des voyelles, l'arabe n'en possé
dant pour ainsi dire aucune qui soit fixe. î, ^ et ^ servent à exprimer tous les sons 
voyelles, et l'accentuation n'élargit guère le cercle de leur figuration, de sorte que 
la plupart ne peuvent être représentées. 

Ce défaut de l'alphabet arabe est très sensible dans toutes les langues qui ne sont 
pas sémitiques. En malais par exemple, langue dans laquelle les voyelles jouent un 
rôle très important, on ne sait que difficilement comment on doit les lire. Exemple : 

(^ojà 9-)y** (jj^à ybûwî ^ î à yà \^S (jL$ Ù^JSJ baginda poun ka-louar déri dalam astana 

denjan sa-orarg diri-na, le prince sortit seul de son palais. 

En persan, la même difficulté se présente; l'usage seul peut indiquer quels sont 
les sons voyelles qui doivent êlre prononcés. Exemple : 

*K>i*^y»^ ^àUi <X>i>̂  *j&:*' U^ 5 à ^ (^^r* mârdâmi ki der an djézîrè boudent: châdô 

mînûmoudent>, quelques hommes qui se trouvaient dans cette île se réjouissaient. 
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Mais, si la plupart des langues écrites en caractères arabes sont bien connues et 

présentent une permanence suffisante dans les divers sons pour qu'il soit facile de 

prononcer des voyelles qui ne sont pas indiquées, il n'en est pas de même du kurde, 

dans lequel les formes dialectales sont très nombreuses, et ces différences dispa

raissent presque quand les voyelles ne sont pas figurées d'une façon très précise. 

Ainsi : 
îySSfcâ- izJupkéfièt khoch, comment vous portez-vous? 

même lorsqu'il est écrit avec tous les accents, ne rend pas les sons d'une manière 

exacte, •zjtjà*. oouS'peut aussi bien être lu kifit Jihouch. Il n'en est pas de même de : 

^ ^ . i AJJS OU ĵsa-à teyà kou-ie datchi, où vas-tu ? 

parce que les voyelles que renferme cette phrase peuvent toutes être figurées au 

moyen des caractères arabes; mais, dans la plupart des cas, la figuration n'est pas 

possible. Toutefois, dans mon étude sur les mots, j'indiquerai fréquemment la tran

scription en lettres arabes ; mais il était important de faire remarquer qu'elle ne rend 

pas les caractères euphoniques de la langue ni des formes dialectales. 

Si nous comparons l'alphabet kurde à celui du pehlevi, nous voyons que grâce à 

la déformation des lettres et à l'incertitude de la lecture, les caractères pehlevis sont 

encore plus défectueux que ceux des Arabes et ne peuvent servir à la figuration des 

sons kurdes. 

Les caractères zeiids et sanskrits sont moins défectueux que ceux de l'arabe et du 

pehlevi, mais ils présentent encore de très grandes lacunes. ^£ ,35 , n'existent pas en 

zend, alors que nous ne trouvons pas en sanskrit de lettre correspondant à ek, » , 

(£>, du zend, et que les sons ô,Ô, y, û,û, n,\ h!, q,rh, m n'existent dans aucune de 

ces deux langues. 

TRANSCRIPTION SCIENTIFIQUE EUROPÉENNE. 

J'entends par transcription scientifique européenne, les systèmes qui ont été créés 

par les divers linguistes pour figurer la prononciation kurde. 

Généralement les auteurs ne s'adressent qu'à un seul dialecte, dans lequel les 

systèmes employés sont parfois très commodes; mais aucun n'a jusqu'ici été fait 

pour embrasser les sons de tous les dialectes kurdes ; celui de Lepsius lui-même est 

adapté par P. Lerch à deux dialectes spéciaux, le Kurmandji et celui des Zazâ. On 

comprend aisément pourquoi aucun de ces alphabets artificiels n'est complet. 

Le tableau suivant montrera quelles sont les lacunes qui se trouvent dans chacun 

deux. 

MISS. SCIENT. EN PERSE. 8 



58 ÉTUDES LINGUISTIQUES. 

ALPHABET 

COMPLET. 

a 

a 

â 

â 

œ 

é 

è 

ê 

ô 

ô" 

y 
i" 
î 
0 

ô 

on 

où 
w 

û 

ii 

r 

n 

h 
h' 
kh 
k 

LEPSITJS. 

a 

— 
â 

e 

é 

.. ê 

g 

— 
g 

i 

î 

0 

6 
n 

û 

— 
u 

— 
— 
— 

h 
h' 

k 

CHODZKO. 

a 

— 
â 

é 

è 
ê 

e 

— 
y 
i, ï 
i 
0 

ô 

on 

— 
— • ' • 

n 

— 
— 
•— 

h 
—, 
kh 
k 

S. A. RHEA. 

a 

â 
â 

e 

-
ê 

u 

— 
-
i 

î 
0 

0 

u 

— 
an 

— 
— 
— 
— 

h 
—- . 
kh 
k 

F. JUSTI. 

a 

a, â 

â 

é 
è 
é, â 

en, ô 
1 

y 
i, i 
ï, i 
0, ô 

ô 

û, û 
û 
— 
ô 

— 
. — 
— 

h 
hh 
X 
k 

ALPHABET 

COMPLET. 

h' 
7 
9 
gh 

rh 
d 
dj 
t 

% 
tch 

b 

P 
f 
V 

w 

r 

l 
l 
y 
m 
m 

n 

n 

s 
z 

j 
ch 

LEPSITJS. 

k' 
<7 
9 
9 
7 
d 

j 
t 

— 
c 

b 

p 

V 

w 

r 

l 
— 
y 
m 

— 
n 

s 

z 

z 

s 

CHODZKO. 

k 
9 
9 

d 
dj 
t, tt 

— 
tch 

b 
P 
f 
V 

— 
r 

l 
— 
y 
m 

— 
n 

s 

z 

j 
ch 

S. A. RHEA. 

-
9 
gh 
gh 
d 
j 
t 

— 
. ch 

b 

P 
J 
V 

W 

r 

l 
U 
y 
m. 

— 
n 

s 

z .. 

zh 

sh 

9ÊBSBSÊBÊ 

F. JUSTI, 

k' 

7 
.9 
9>9h 

7 
d 

j 
t, t 

— 
c 

b 

P 

f 
V 

w 

r 

l 
— 
y 
m 

— 
n 

n 

s 
z 

s 

Observations. — ALPHABET COMPLET : Celui qui est employé dans le présent travail. — LEPSITJS : G. R. Lepsius, Standard 
alphabet, 2° édit . , i 8 6 3 , p . i 3 6 , d'après P. Lerch, Forschungen ûber die Kurden, I , p . xxn. — GHODZK.0 : Études philologiques sur 
la langue kurde, dans Journ. asiat., 1857. — REV. SAMDEL A. RHEA : Brief gramm. and vocab. of the kurdish lang., dans Journ. am. 
or. Soc., t. X , n" 1, p . 119 , 1872. — P . J C S T I : Les noms d'animaux en kurde, 1878 ; Kurdische grammatik., Saint-Pétersbourg, 1880. 

Il est inutile de s'étendre plus longuement sur les divers systèmes de transcription 

renfermés dans ce tableau ; ils ont presque tous été établis pour des dialectes spéciaux 

ou d'après les indications fournies par l'orthographe persane. J'ai dû compléter cet 

ensemble pour avoir à ma disposition des signes répondant aux sons des divers dia

lectes. J'ai écarté les lettres comme y et ^ , étrangères à l'alphabet latin; j 'ai égale

ment renoncé aux accents inusités en français, comme s, z, c, qui compliquent la 

lecture, et je m'en suis tenu aux signes les plus simples, préférant conserver aux sons 

consonnes doubles leurs signes doubles, tels qasdj, tch, rh, gh, plutôt que d'adopter 

les lettres j , c, y, g, qui embarrasseraient le lecteur. Enfin j'ai introduit, pour des 

raisons précédemment énoncées, les consonnes-voyelles r et n. 
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III 
SUBSTANTIF. 

Le kurde ne distingue pas les genres ; le genre naturel de quelques animaux est 

exprimé comme en persan et en pehlevi au moyen de mots spéciaux, tels que mâle 

et femelle, accompagnant le. nom, ou de mots complètement différents, tels qu'en 

français cheval et jument, coq et poule. 

Les substantifs sont simples ou composés. Dans les noms composés, les diverses 

parties peuvent être aisément séparées; elles sont réunies souvent entre elles par 

ïizafet. Exemple : 

rik-e-spî, barbe blanche, vieillard, 

comme dans le cas de tous les adjectifs adjoints au substantif; mais parfois aussi 

elles sont unies en un même mot. Exemple : 

M. piawkouj, assassin = piaw, homme + kouj, tueur d'. 

Le kurde ne connaît pas l'article, de même que les autres langues iraniennes; 

l'article désignant l'unité est représenté par l'unité elle-même que l'on place dans la 

plupart des cas en suffixe du nom. Exemples : 

M. piaw, homme; piawak, l'homme. 
M. kworr, garçon; kworraka, le garçon. 

M. roj, jour; rojaka, le jour. 
M. goal, fleur; goulaka, la fleur. 

Ce suffixe, ayant perdu pour les Kurdes sa valeur numérique, s'emploie même 

au pluriel. Exemples : 

M. saghân, chiens; saghakân, les chiens. 
M. piawân, hommes; piawakân, les hommes. 

M. gourgân, loups; gourgakân, les loups. 
M. dèrân, portes; derkiân, les portes. 

Dans tous les autres cas, l'article est remplacé, quand il en est besoin, par les 

suffixes de la déclinaison ou par des prépositions. 

1. FORMATION DU PLURIEL. 

Dans la plupart des dialectes la désinence du pluriel est an yî , car l'interven

tion des & et d), rendue souvent nécessaire par des raisons euphoniques, s'explique 

aussi par la présence à la suite du nom de l'article d'unité <A>, dH « un » ; c'est ainsi 

8. 
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que dans le dialecte de Soleimaniyèh on dit aussi bien au singulier kor « le garçon » 
et korraka « le (un) garçon ». Il résulte de cette double forme du singulier que le 
pluriel également double est rendu par korrân ou korrakân. Exemples : 

SINGULIER. PLURIEL. 

M. Homme(s) piaw, piaivaka. piâwun, piâwâkân. 
Porte(s). . dèr, dèrâkâ. dèrân, derkiân. 
Chien (s) . . . sagh, saghaka. saghân, saghakân. 
Gavalier(s) souar, soaaraka. souaran, souarakân. 
Mouton (s) mar, maraka% marân, marakân. 
Arbre(s) dar, dareka. darân, darekân. 

M. darekân dour-n, les arbres sont loin. 
brroïn bâ darân, allons aux arbres. 
marakân le holédu soutavoun, les moutons ont été brûlés dans létable. 
masiekân de niw âwé-da dajin, les poissons vivent dans l'eau. 

A côté de cette forme en an du pluriel, il en est une autre fort usitée en persan 
et que nous retrouvons en kurde. C'est le suffixe \& hâ; il est beaucoup plus rare 
que le précédent. Exemples : 

derkiân pièwo dawon, les hommes ont fermé les portes. (Dans cet exemple pièwo est 
employé pour piawhâ. ) 

D. khaneghâ, les maisons. 

Anciennement ^ an formait le pluriel des êtres animés et U hâ celui des objets 
inanimés. Aujourd'hui, en persan comme en kurde, cette distinction s'est effacée; 
chez le persan, le suffixe hâ a pris une prédominance presque complète, tandis qu'en 
kurde, au contraire, c'est la terminaison plurielle en an qui a remplacé hâ dans 
presque tous les cas. 

Aussi bien les pronoms et les verbes que les noms prennent la désinence du 
pluriel an; c'est ainsi que les suffixes pronominaux des verbes se forment comme 
suit : 

SINGULIER. PLURIEL. 

—m, je. —man, aman, ema, nous. 
—t, tu. —tan, vous. 
—w, il. —wan, awan, awana, ils. 

M. nom da kôrt, je ne faisais pas. M. naman da kôrt, nous ne faisions pas. 
nat da kôrt, tu ne faisais pas. natan da kôrt, vous\ne faisiez pas. 
nel da kôrt, il ne faisait pas. naïan da kôrt, ils ne faisaient pas. 

A côté de ces pluriels en hâ et en an employés par les tribus du Nord et de 
l'Ouest, il existe une autre forme dans les dialectes de Kirmanchahan, des Djafi, du 
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Poucht-é-kouh, aux confins septentrionaux du Louristan. Dans ces idiomes, le plu

riel se forme par l'adjonction au mot du suffixe èl. Exemples : 

K. sagh, le chien. sagaèl, les chiens. 
âdam, l'homme. âiamèl, les hommes. 
dèr, la porte. derèl, les portes. 
kawr, le mouton. kaourel, les moutons. 

D. savar, le cavalier. savarèl, les cavaliers. 

Nous trouvons également pour les pluriels en èl la double forme en èl et en kèl 

ou gel, comme nous avons reconnu celles en an et en kân. Exemples : 

D. malégal, les maisons, pour mal—èk—al. 
darègôl, les arbres — dar—èk-ôl. 
mâsigèl, les poissons — masi—èk-èl. 

D. piaôgôl, les hommes, pourpiaw-èk-ôl. 
kajgel, les montagnes — kaj-èk-èl. 

Dans les mêmes dialectes où nous rencontrons pour les noms le pluriel en èl, 

nous trouvons pour les pronoms et les désinences pronominales des verbes la forme 

an. Exemples : 

D. 

SINGULIER. 

-am, je. 
-aô, tu. 

PLURIEL. 

—aman, nous 
—atan, vous. 

—aè, il. —an, ils. 

Nous avons vu que les suffixes pluriels kurdes en an et en hâ se retrouvent dans 

le persan, mais que le dernier a presque partout remplacé l'autre dans la langue 

moderne. En pehlevi, nous.voyons les deux suffixes présenter une égale impor

tance. 

Suffixe an yo : 
SINGULIER. PLURIEL. 

jupawAy0 anchôtâ, l'homme. yu4)(ttWAW' les hommes. 

M. piaw, l'homme. piawan, les hommes. , 

vw)y roubân, l'âme. wyo)y, les âmes. 

M. soaar, le cavalier. souarân, les cavaliers. 

En pehlevi, devant an, k final devient g; ce qui donne gân yç. On trouve même 

kgân. Exemple : 

fcWAA^fcU'r roabânîkgân, de roabânîk, spirituel. 

En kurde, au contraire, lorsqu'au substantif se joint l'article ièk « un » et que le 

pluriel est exprimé en an, le k ne disparaît ni ne se transforme. Son adoucissement 
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en g n'a lieu que dans les pluriels kirmanchahariis en èl; dans ce dernier cas, il obéit 
aux lois de la grammaire pehlevie. 

Le pluriel en la hâ, si usité en persan, était bien moins fréquent en pehlevi. On 

le rencontre cependant dans quelques manuscrits récents; ainsi J^v avad « merveille » 

fait au pluriel *iy£3y avadïhâ par l'adjonction du suffixe -*{y3 (i) hâ. 
Au point de vue du pluriel le kurde présente donc des formes beaucoup plus 

archaïques que le persan. 
En zend, les flexions étant beaucoup plus complètes qu'en pehlevi, en persan et 

en kurde, il est difficile de retrouver l'origine du suffixe pluriel en an. Cependant il 
est intéressant d'observer que l'accusatif pluriel des radicaux masculins en a est ter
miné en an et as : \»tpw\} vât-ân du radical A>(OM»1? vâta * venu ». Peut-être doit-on 
rapprocher cette particularité de la règle devenue plus tard générale dans le pehlevi 
et le persan, à moins que ia forme an ne dérive du génitif pluriel en ânâm du perse 
(zend, âm). 

2. DÉCLINAISON. 

Le nom se décline en kurde par l'adjonction d'un suffixe au nominatif ou en 
faisant précéder le nom d'une préposition. Exemple : 

SINGULIER. PLURIEL. 

K., M. Nominatif.... sagh, le chien. saghakan, les chiens. 
Vocatif. ia sagh, ô chien! ia saghakan, ô chiens ! 
Génitif hi, i sagh, du chien. hi, i saghakan, des chiens. 
Datif ha saghi, au chien. hâ saghakani, aux chiens. 
Accusatif.. . . saghi, le chien. saghakani, les chiens. 
Ablatif le saghi, du chien. le saghakani, des chiens. 
Locatif le saghdé, dans le chien. le saghakanda, dans les chiens. 

K.,M. Nominatif... piaw, l'homme. piawan, piawo(1), les hommes. 
Vocatif ia piaw, ô homme! ia piawan, ia piawo, ô hommes ! 
Génitif hi, i piaw, de l'homme. hi, i piawan, hi, i piawo, des hommes. 
Datif. ha piawi, à l'homme. ha piawani, ha piawoï, aux hommes. 
Accusatif. . . . piawi, l'homme. piawani, piawoï, les hommes. 
Ablatif. le piawi, de l'homme. le piawani, le piawoï, des hommes. 
Locafif le piawda, dans l'homme, lepiawanda, le piawoda, dans les hommes. 

Comme dans toutes les langues appartenant à la famille aryenne les cas sont 
régis par les verbes. Il existe à cet égard en kurde une syntaxe très complète. Mal
heureusement les matériaux que j'ai pu recueillir sont trop peu nombreux pour qu'il 

W Le mot piaw présente, M., les deux formes du pluriel : an, dans piawan, et ha, dans piawha, piawho, 
piawo. 
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me soit possible d'établir les règles générales. Je me contenterai donc de donner les 

exemples que j 'ai été à même de relever en les classant suivant les cas du substantif. 

NOMINATIF. — Sujet du verbe. 

SINGULIER. 

roj a, tchirakh lazim ni a. 
le jour est, la lampe nécessaire non est. 

tchapar la saboularhé zôr zou 
le courrier de Saoudj Boulaq, très vite 

hatoua. . —-
est venu. (Le courrier est venu très vite de 
Saoudj Boulaq.) 

t 'fengh i-to tchàk dengévé. 
fusil de toi bien tire. 

goul a sour goul è i ki zôr ben 
fleur la rouge fleur est la qui très odeur 

(la rose) 

kkoch a. 
bonne a. 

arôz ba rojé soutawa. 
le sol par soleil est brûlé. 

pé i khom brindar krdoua. 
le pied de moi blessure a fait (a reçu). 

dost i mon seri brindar boaa. 
l'ami de moi à la tête blessé fut. 

bôraz ek- m kouchtoua. 
sanglier un j ' (ai) tué. 

gourg gourgi na khoua. 
le loup le loup non mangé. 

dast i - khoï la môdôbarhè soutandoaa. 
la main de lui à cuisine a été brûlée. 

zou ia dreng piawkouj dèghîrè. 
tôt ou tard le tueur d'homme sera pris. 

(l'assassin) (capturé) 

dacht la maie khochter a. 
la plaine à (que) la maison meilleure est. 
(on est mieux à la campagne qu'à la ville). 

M. deh , ba ave veran boaa. 
le village par l'eau ruiné fut, a été. 

— bo darekan aw lazm a 
aux arbres l'eau nécessaire est. 

— ser - m déché. 
la tête mienne me point. 

K. rouj a tchiragh lazem ni a, 
le jour est, la lampe nécessaire non est. 

Sawoudj boalagh 
Saoudj boulaq 

— tchapar le 
le courrier de (venant de) 

khaeli zu hatea. 
très vite venu est. 

— tûfeng é to khâs wachiéït. 
le fusil de toi bien tire. 

goul e sorkh goul è khaeli moattaré 
fleur la rouge fleur est très odoriférante 

(Ja rose) 

ka. 
qui est. 

rafirh ô-môn lé sâr zakhm-dâr bâa. 
l'ami de moi à la tête blessé fut. 

gourg gourg ni a khouèét. 
le loup le loup non est il mange. 

dass è-khbè la môtwakh sêzâné-a 
la main de lui à la cuisine brûlée fut. 

zu iâ dèr aiam-koch giriftâ bout. 
tôt ou tard le tueur d'bomme pris fut. 

sègh parenda khouaet. 
le chien l'oiseau mange. 

R. iâné djé darekan drouss-krian. 
la maison avec les arbres bâtie est. 
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R. sèr- m dèrd ma-karo. 
la tête mienne douleur à moi fait. 

— dous a - mon ser - èch zâm bian. 
l'ami de moi tête - sienne blessure être. 

— dôz djé sonarekan hakémi giria. 
le voleur par les cavaliers du gouverneur (fut)pris. 

— asp e-espé djé siavi khastôr e. 
le cheval le blanc du noir meilleur est. 

— amôn sal é par tamâm irân 
je année la précédente tout la Perse 

gélané 
j 'ai parcouru. 
( J'ai parcouru toute la Perse l'année dernière. ) 

— wafôr djé ser e kajaka serdecht 
la neige sur la -tète de les montagnes de Serdecht 

wachten. 
est tombée. 

— amôn ié woraz - èm koucht. 
je un sanglier de moi fut tué. 

(J'ai tué un sanglier.) 

ETUDES LINGUISTIQUES. 

D mal é-dar droass bouga (kriaga). 
la maison de arbre droite fut (construite). 
(La maison a été construite avec des arbres.) 

— doss i-môn seré zamar bouga. 
l'ami de moi à la tête blessure fut. 

— dôz la sawarel e hakim 
le voleur par les cavaliers du gouverneur 

gôrtia. 
(fut) pris. 

—• asp i-tchermouk la rrôch khastôr è. 
le cheval le blanc du noir meilleur est. 

— bawour le ser i kajgel i Serdecht 
la neige sur la tête de les montagnes de Serdecht 

kaôtiga. 
est tombée. 

— m o n bôraz-ek-m koucht. 
je sanglier un de moi tué. 

PLURIEL. 

Mr derkian piewo dawon. 
les portes les hommes ont fermé. 

—- sagakan i moakrian zor tchak-n. 
les chiens de Moukri très beaux sont. 

—- awan ba souari rroîn. 
ils à monture partirent. 

— ema bé bônâ tchuina safare. 
nous sans bagages voyagé. 

— awan khoian ba awri malé gherm 
eux - mêmes au feu de la maison chaud 

krdoua. 
•ait. 

(Ils se sont chauffés au feu de la maison). 

—• marakan khoian le-ek dagouchn. 
les moutons eux-mêmes sur un pressent. 
( Les moutons se serrent les uns contre les autres.) 

M. souarakan dôzakaian grtoua. 
les cavaliers les voleurs (ont) pris. 
(Les cavaliers ont pris les voleurs.) 

— mohôutan la hamoudjèk khochter a. 
les pays de naissance de tout lieu meilleur est. 

— darekan dour n. 
les arbres loin sont. 

— piawakan darekan dabôrn. 
les hommes les arbres coupent. 

— masiékan dé niw aweda dajin. 
lespoissons dans milieu dans l'eau nagent (vivent). 

(Les poissons vivent dans l'eau.) 

K. âiamél dèrél bassan è. 
les hommes les portes fermé ont. 

— , sagaél ' é moukri khaéli khas en. 
, les chiens de Moukri très beaux sont. 
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K. ima be bôna safar kôrdim. 
nous sans bagages voyage fîmes. 

— kaourél khouêân wâ ièk térèki tchas-
les moutons eux-mêmes avec l'un l'autre se ser-

pénèn. 
rent. 

( les moutons se serrent les uns contre les autres. ) 

— awuna la aïèr é mal khouéan garm 
eux au feu de la maison eux-mêmes chaud 

kôrdèn. 
faire. 

(Ils se chauffent au feu de la maison.) 

— watan lé gecht djâé beter 
les pays de naissance de tout endroit meilleur 

in e douniâs. 
sont du monde. 

R. darékan dur é. 
les arbres loin sont. 

— ianékan awai espé en. 
les maisons du village blanches sont. 

— aamôkan darekeï môran. 
les hommes les arbres coupent. 

•— mâsiékan dlé avûi zinnè movan. 
les poissons dans l'eau vivent. 

R. achan âïr-chan kamoach kôrt ki awai 
ils feu d'eux éteint fait qui village 

souziâ. 
(a) brûlé. 

— éma asp khastôr gèllè dj- aman 
nous cheval le meilleur du troupeau choix nous 

kôrdowa. 
fait. 

— achan zamîn i-chan zerâàt kôrdèn. 
ses terrains de eux labour ont fait. 

D. darégèl dour-a. 
les arbres loin sont. 

— khanégha li dé tchermoak en. 
les maisons dans le village blanches sont. 

— piaôgôl darégôl awrôn. 
les hommes les arbres coupent. 

— awana aghôr ian koujanoa dé ké a soutan. 
ils feu eux éteint village qui a brûlé. 

— ema aspé ké khastôr la raoak 
nous le cheval qui le meilleur dans la troupe 

dji aman kôrdowa. 
choix nous avons fait. 

— awana zéâi khoian kélaiana. 
ils champ eux-mêmes ont labouré. 

Comme on le voit par les exemples qui précèdent, le sujet du verbe est toujours 

au nominatif. Mais ce cas remplace aussi fréquemment les autres lorsque le sens de 

la phrase est suffisamment précis pour qu'il ne puisse y avoir confusion. J'exami

nerai ces diverses formes en passant en revue les cas qu'elles remplacent. 

VOCATIF. — Le vocatif est semblable au nominatif; il est indiqué soit par l'intonation 

de la phrase, soit par l'interjection aï! oï! é! qui correspond au français « oh ! ô ! eh ! » 

môndâl waré hera ! 
enfant viens ici! 

Dans quelques dialectes les Kurdes ajoutent au nominatif la terminaison a afin de 

rendre l'interjection plus sonore. Exemples : 

R. korra bouékâ. —• D. kourrakâ berâ aghôrâ. 

Dans ce dernier cas, akd est placé pour eki «un » et tient lieu d'article indéfini. 

MISS. SCIENT. EN PERSE. Q 

WPIIXEXIE XATIOÏALE. 
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GÉNITIF. — Le génitif s'obtient en faisant précéder le nom de la particule i ou 
hi, « de, du, de la, des », ou bien en ajoutant e, i au nominatif, qu'il soit au singu
lier ou au pluriel : 

R. dôz djé souarekan hakémi giria. 

le voleur a été pris par les cavaliers du gou-

M. awan khoïan ba awrî malé germ krdoua. 
ils se sont chauffés au feu de la maison. 

R. ianékan awai espé en. 
les maisons du village sont blanches. 

On peut aussi bien dire : 

R. dôz djé souarekan i hakim giriâ. 

D. dôz la sawarel é hakim gôrtiâ. 

Lorsque le génitif porte sur un nom de lieu, de provenance, il est rendu par la 
particule et prend le pluriel comme le substantif auquel il a rapport. 

sagh é moukri. 
le chien de Moukri. 

saghakan é moukrian. 
les chiens de Moukri. 

DATIF. — Le datif est exprimé par le suffixe i, é, a précédé de la préposition 
ha, hè. Exemples : 

M. awan ba souari rroin. 
ils à monture partirent. 

— awan ba péani rroin. 
ils à pied partirent. 

— amôn tchako i khom da ba piaw eki. 
je couteau de moi donnai à homme un. 

— chté ki bôdeïn ba saghi bi-khoua. 
nécessaire que donniez à chien à boire. 

— ato bo tchi karaz-aka nat da bô 
toi pourquoi lettre une n'as-tu pas donné à 

tchapari ka rroï. 
courrier qui partit. 

M. arôz ba rojé soutawa. 
le sol par le soleil est brûlé. 

— awré ka bôkhoi ba tané koujawatawa. 
le feu qui brûlait par lui-même est éteint. 

— awan khoian ba awri maie germ 
ils eux-mêmes au feu de la maison chaud 

krdoua. 
fait. 

— deh ba avé veran boua. 
le village par l'eau ruiné fut. 

Parfois la préposition est omise. Exemple : 

K. awâna souarâ tchén. 
ils sont partis à cheval, 

ou se trouve remplacée par le suffixe da. Exemple 

K. awana piâdà tchèn. 
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Quelquefois, au contraire, la préposition subsiste et le suffixe disparaît. Exemples : 

M. bo darekan aw lazm a. 
pour les arbres de l'eau nécessaire est. 

M. malaka ba daran kircnca. 
cette maison avec des arbres a été faite. 

Dans ce dernier exemple le mot daran semble devoir être considéré comme un 

instrumental, mais en kurde ce cas n'existe pas. L'exemple précédent, qui est un 

datif bien défini, ne permet aucun doute à cet égard; en ridjabi et en djâfi l'instru

mental est également rendu de la même manière : 

D. rré Kirmanchan hé zahaô khaéli khas 
la route de Kirmanchahan à Zohab très bonne 

e. 
est. 

R. awai be aô khôrao bié. 

D. dé wa aô khctraô bouga. 
le village a été détruit par l'eau. 

R. ao bawôrde''pé (pour hé) darékan. 
de l'eau apporte pour, aux arbres. 

La même phrase dans le dialecte ridjabi donne le datif complet : 

R. ra Kirmanchahan pé zahavifôré khas è. 

ACCUSATIF. — L'accusatif est toujours employé pour désigner le régime direct. 

Ce cas se forme en ajoutant au nominatif le suffixe i, é, a. Il n'exige pas l'emploi 

d'une préposition. Exemples : 

M. tarik a, tcbiraia biana. 
obscur est, la lampe apporte. 

— ké ha aspî souar débî. 
quel cheval montes - tu. 

— souarî asp i-spî khom daboam. 
la monture cheval le blanc moi-même ferai. 

—• ato karuechki ek-et engaout. 
tu lièvre un toi as tiré. 

M, amôn karazi danousem. 
je lettre écrirai. 

— khan mal-ek ou m'zgout-ek-i drust 
le khan maison une et mosquée une a 

krdowa. . 
construit. 

Bien que mal et mzgout soient tous deux régimes directs, l'un des régimes seul 

prend le suffixe de l'accusatif, les lois de l'euphonie empêchant de dire mal-ek-i oa. 

Le sens de la phrase est d'ailleurs parfaitement déterminé. 

M. dari dawa bi tchakènen la bagh 
des arbres donna pour planter dans jardin 

i-kho-i. 
de lui. 

— gourg gourgi na khoua. 
le loup le loup non mangé. 

M. aspi la hamouan tchakter 
le cheval de tous le plus beau 

halbôjardoua. 
ai choisi. 

— tchôîn kabri kon man dawa. 
allai tombes antiques je fouillé. 
(Je suis allé fouiller les anciens tombeaux.) 

man 

3 

9-
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K. mon saghèle khouam doust derem. 

je les chiens miens ami ai. 
f J'aime mes chiens.) 

K. mon asp e séfîdé khouam souwar boum. 

je cheval le blanc moi-même monté serai. 
(Je monterai mon cheval blanc.) 

R. aamôkan darékei mâran. 
les hommes un arbre coupent. 

D. to sièougèlé khouardéga. 
tu des pommes as mangé. 

D. awana zeûi khoian kèlaiuna. 
ils champ d'eux ont labouré. 

Fréquemment la désinence de l'accusatif est supprimée dans les cas où il ne peut 
y avoir confusion. Exemples : 

K. sègh parenda khouurdû, le chien avait mangé l'oiseau, pour segh parendai khou-
ardû. 

K. awa warâz èk kouchtca, il a tué un sanglier, pour awa warâz-eki kouchtea. 

K. tarik â tchéragh bârèn, il fait sombre, apportez la lampe», pour tcheraghi ou tche-
râi bârèn. 

M. dèr kièp kawa, fermez la porte, pour dèri kièp kawa. 

M. tôla i khom khoch devé, pour tôlai i khom khoch devé, j'aime mon chien de chasse. 

Dans quelques mots la désinence de l'accusatif est placée au mil ieu de celle du 

pluriel. Exemples : 

M. derkianpièwo dawon, les hommes ont fermé les portes, pour derkani pièwo dawon. 

M. walat-ek-i gha rraïn, nu avi boa, na dari bou, nu insani bou, nous avons parcouru un 
pays sans eau, sans arbres, sans habitants. 

Dans cette phrase, non seulement walat eki est à l'accusatif comme l'exige sa 
situation de régime direct, mais aussi les mots aw, dar et insan prennent le même 
cas ; le verbe boa signifie alors « avoir » et ces trois mots en sont les régimes. 

ABLATIF. — L'ablatif est rendu en kurde par le même suffixe que pour l'accusatif, 
mais alors le mot est précédé de la préposition lé, la, qui signifie de, par, avec. 
Exemples : 

M. amôn la rafikakani khom djiiè boumôwa. 
je de amis miens éloigné ai été. 

M. wakht-i kê le tchômi dapurimowu khom 
alors que par la rivière j'ai traversé moi-même 

tar kôrt. 
mouillé fait. 

M. khom le bertavé wichk 
moi même par chaleur du soleil sec 

krdouétuwa. 
ai fait. 

M. dast i-khoi la môdôbarhé soutandoua. 
main de lui par feu de la cuisine a été brûlée. 
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Comme on devait s'y attendre en présence d'un aussi grand nombre de dia

lectes dont les règles ne sont pas fixées par l'écriture, les cas ne conservent pas 

toujours leur fixité et certaines tribus font usage de l'ablatif au lieu du datif. 

Exemples : 

K. awana la aïèrè mal khoaean garni Jtôrdèn. 

Au lieu de : 

M. awan khoïan ba awrî malé germ krdoaa. 

K. mon la wakhte tchéèné la djou tdiT buma. 
Au lieu de : 

M. wakht-i kê le tchômi daparimowa khom tar 

kôrt. 

Comme je l'ai dit au début de ce travail, c'est dans le dialecte de Moukri qu'on 

rencontre les formes les plus pures ; c'est lui qui m'a servi de guide dans mes re

cherches sur les autres idiomes. 

LOCATIF. — Le locatif se forme en kurde en ajoutant au nominatif le suffixe da et 

en le faisant précéder de la préposition le qui indique le mouvement, l'existence 

dans un lieu déterminé, etc. 

Exemple : 

M. marakan le holédâ soutavoun. 
les moutons dans l'étabie ont été brûlés. 

Lorsqu'il y a mouvement, le locatif est remplacé généralement par l'ablatif tou

jours précédé de la préposition lé. 

Exemples : 

M, ema le mâle hatiné daré.. 
nous sommes sortis de la maison. 

— la achowt ek koï chardoaetawa. 
il s'est caché dans une caverne. 

M. dur i dawa bi tckakeiwn 

des arbres il a donné pour qu'on les plante 

la baghi Moi. 
dans son jardin. 

ETUDE COMPARATIVE. 

Après avoir montré le mécanisme de la déclinaison dans les dialectes kurdes, il 

est essentiel de le comparer â celui des diverses langues apparentées aux idiomes du 

Kurdistan. Nous examinerons successivement ces déclinaisons en commençant par 

la plus voisine, c'est-à-dire le persan moderne. 

Je choisirai le mot dèh *:> « village », parce qu'il existe aussi bien en kurde qu'en 

persan. 
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Nom. 

Gén. 

Dat.. 

Singulier. . ( Ace. 

' V o c . 

Abl.. 

Loc. . 

Nom. 

Gén. 

Dat.. 

Pluriel. . . . / Ace. 

Voc. 

Abl.. 

Loc. 

PERSAN. 

*à dèh 

Sa J U mal i dèh 

Sdo bè dèh 

Lôà dèhra 

&i> t^\ eï dèh 

&à \\ ez dèh 

*J )** <fèr dèh 

cyL^i dèhât 

:>lj&à J U mali dèhât 

eyUû«Xj bè dèhât 

îô'Ubà dèhâtrâ 

eyli&à (j,\ eï dèhât 

<ol£à \) ez dèhât 

ê L&à o dèr dèhât 

KURDE. 

«:> dèh 

&<SJ, & hi,i dèh, J à dèhi 

^*XJ ba dèhi 

gï> dèhi 

8*1» ia dèh 

$<>J le dèhi 

!<X4«x) le dèhdâ 

yl£â dèhân 

yl^tXj, ^ hi, i dèhân; jLd>* dèhâni 

^L&IXJ la dèhâni 

^Uûà dèhâni 

yU&àl> ia «ièfta/i 

^tAXÎ /è dèhâni 

t<XiU&(XÎ Zè dèhânda 

Le nominatif est le même en persan et en kurde; en pehlevi également il est formé 
simplement de la racine. 

Le génitif persan 8* JU est presque identique à celui du kurde 8* <§ ; mais, dans 
cette dernière langue, le mot JU mal a disparu. En pehlevi, nous voyons Yi 3 jouer 
le même rôle qu'en persan et en kurde et tenir lieu du mot de français. Exemples : 

_y}jU|v>jiOii.5.p^ garmîk i-atàch, la chaleur du feu; 

W.âdg)<2tt|tt tano i-pasîn, le corps futur» 

Dans ce dernier cas, Yi exprimant une relation lie l'adjectif au nom, comme 
d'ailleurs on peut encore le voir en persan et en kurde : kel e-chin « le pilier bleu », 
asp e-spî « le cheval blanc ». Souvent lï est supprimé en kurde; dès lors, la position 
des mots donne seule le sens de la phrase. Il n'y a donc en kurde de génitif à 
proprement parler qu'alors que le nom est suivi d'un i suffixe. 

Le datif est rendu en persan par la préposition bè « à, au », tandis qu'en kurde le 
nom prend en même temps le suffixe i, comme le génitif; peut-être doit-on voir 
dans ces suffixes en i les dernières traces du ya relatif védique. 

L'accusatif ne diffère du même cas persan que par le suffixe i qui le termine. 
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Uabhtif persan a conservé la forme que nous lui voyons en pehlevi, t* az « de », 

tandis que le kurde ne connaît pas cette préposition et la remplace par le. 

En persan il n'existe pas, à proprement parler, de locatif, alors qu'en kurde on le 

rencontre. Sa terminaison en da semble venir du pehlevi )^w andar « dans ». Peut-

être doit-on aussi la rapprocher de celle du locatif turk *:> (»<>ob^ kitabda « dans le 

livre », tàfiJsb baghtchèdè « dans le jardin », etc.). 

Comme on le voit, le mécanisme de la déclinaison kurde présente de grandes 

analogies avec celui du persan et, sauf pour le locatif, qui existait dans les dialectes 

antiques de l'Iran, ne présente aucun caractère séparant la langue kurde des autres 

rameaux de la famille iranienne. 



72 ÉTUDES LINGUISTIQUES. 

IV 

ADJECTIF. 

Sauf dans les cas où il joue le rôle de substantif, l'adjectif kurde est invariable et 

n'admet ni genre ni nombre. Les seules modifications qui puissent l'affecter sont 

celles résultant du comparatif et du superlatif. 

Le comparatif se forme comme en persan, en pehlevi, en zend et dans toutes les 

langues indo-européennes, par l'adjonction du suffixe ter, tôr, tr. Ainsi : 

D. khas, bon, fait khastôr, meilleur; 
M. tchâk; bon, — tchàktôr, meilleur; 
A. k'aûi, grand, — k'aïiiter, plus grand que; 
X. zzel, grand, — zzèlter, plus grand que; 
Si. sôk, léger, — sôktôr, plus léger que; 
R. hân, haut, — bânter, plus haut que. 

La même loi s'applique au superlatif. Exemple : 

D. ema asp-é ké khastôr là raouk dji aman kôrdawa, nous avons choisi le meilleur cheval 
de la troupe. 

Mais, dans ce cas, la différence est indiquée par les prépositions accompagnant 

l'adjectif dans la phrase. 

Les adjectifs les plus usuels dans les dialectes kurdes de la Perse sont les suivants : 

Amer, A., So., tâll; D., R., tall; M., Si., Y., tiàll; X., téal (persan, ^ Ô tèlkh). 

Beau, A., khodjouan (persan, y i ^ et y ^ ) ; D., zèrîf (arabe, obJô zèrîf); G., 

kachen (persan, ,2LuàJ> qèchèng «élégant», du zend AMJHJ C ^ « s e réjouir»; jpjMmg 

châiti «joie, bonheur, plaisir», de chyâ, dont le sens primitif est «ouvrir, être 

ouvert », yàta^ kouchâdan « ouvrir »); G., djouan; K., khouach gôl (persan, Jà^foà». 

khoch-gil); L., zehgin (turc, zengîn «riche»); M., djouan; R., chîren (pehlevi, 

-VMp^-V}; persan, {^.ytA «doux»); Si., kachen; Y., rrôn; So., khodjoual; X., kâ-

chenk. 

Bon, D., K., L., R., khas (arabe, u=>Lâ«-); A., khâs; Si., khàs, R., khâs; X., 

khâss; L., khou (pehlevi, gjyo khôp; persan, vy*- khoub); So., tchâk (persan mo

derne, ^U. « gras »); G., M., tchâk; K., gan; Y., bach. 

Carré, dans tous les dialectes, tchargouchâ (persan, * ^ 5 j l ^ ) . 
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Cassé, usé , hors de service, dans tous les dialectes, bé, bô, bon, bâ (du verbe 

« être », ce qui fut, qui a existé et n'est plus bon). 

Difficile, D., R., bân; L., bôlân (persan, <yjJo « haut »). 

Dur, K., M., Si., sakht; L., sakh (persan, 0*2? sakht « fort »; vieux perse, sakht; 

pehlevi, f**^ ; skr., cf. saknomi « je puis », sakra « puissant ». J. Darmesteter [Et. iran., 

t. I , p . 8 8 , note 1] fait remarquer que sakht est le même mot que le gaulois cingeto 

dans le nom de Vercingétorix, sauf que cingeto est formé du suffixe ata; cf. sacré); 

A., rrâk; Si. , rrak; So., râk; Y., hôchk; X., kâèm. 

Facile, A., hâsan; D., R., âsan; L., âsô (persan, JL*); vieux perse, açvan 

«repos»); So., zou (persan, ^ «rapidement»); X., sabôk (persan, S-+* «léger»). 

Gâté, So., kharâb; Y., khârâb; X., khârâb; G., kharap; A., kharœ, kharao; D., 

R., khôra), khôrao (arabe, u U . ) ; X., zàia; L., zâè. 

Grand, A., K., k'aûî (peut-être de l'arabe ^yi « fort »); L., k'alan (persan, (jtâ); 

Y., maz'n (cf. persan ** meh; pehlevi, *QJÇ mas; zend, £»$ maz; skr., mahat; etc.); 

D., goourà (afghan, £à «gros»); G., govrê; K., gôourâ; M., goivrè; So., gowra; 

X., zzél. (Il est à remarquer qu'aucun de ces dialectes ne renferme le mot persan 

le plus usuel, 3)yj> bouzourg; perse, vazarka.) 

Gros, A., zèll; So., zèlahm; M., zl; cf. Grand; D., L., R., kaûî; cf. Grand; G., 

gaour, gawr; K., ghâii; Y., gâlen, ghâlen (turc, ( ^ l i ) ; Si., tchakh; X., koulouft 

(persan, 

Haut, D., R., bân; L., bôlan (persan, «xA> bouland; zehd, »$$n bereza; pehlevi, 
3\)u bouland; ossèthe, barsond). 

Large, D.. R., M., Si. T pan; So., p'àn; X., pehna; G., K., pian; L., péân; A., pièn 

(persan, (j-frj pè/m; pehlevi, \-*\yy pahan; vieux perse, pathana); Y., bôbèr. 

Léger, G., M., R., Si., souk; X., sôôk; Si., sôk; L., sôwok, sôwôk; K., sôwôk; D., 

sououk; Y., sobk (persan, iiL*« sèbouk); So., ptchouk; A., wourdi. 

Long, D., L., M., Y., Si. , So., drej; K., drij; G., dérij; X., dôrûj; A., draz; R., 

drâz (persan, jK:>; pehlevi, 3\)ô; perse, drâjô «longueur», dranga; ossèthe, dragh). 

Lourd, K., R., Si . , seiïgin; D., sengni (persan, ^ C u * de <iU*- seng « j)ierre »; peh

levi, 3pjo seng. L'usage antique de peser à l'aide de poids de pierre s'est conservé 

dans tout l'Orient et surtout en Perse); M., graii; Si. , grân; Y., gran (persan, u]S; 

pehlevi, ^yA?, yw)3 gcrân); A., khours; G., zotl;So., zèl; cf. Grand. 

MISS. SCIENT. EX PERSE. ÎO 

IMPRIUIBIE X A T I 0 3 U U . 
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Mauvais, X., bâd(persan, «X* « mauvais »; angl., bad); L., khârab; G., kharâb; M., 
kharap;Y., Si., kharcv; A., D., R., So., khôrœ; cf. Gâté; L., pis (turc, U^AJ, pro
prement « sale »). 

Mou,X., narm; So., ném (persan, p.5 nèrm; zend, *1$*J namra «flexible»; peh-
levi, ç)\ narm « mou »). 

Nouveau, neuf, M., nou; S., no, noou (persan, j | j); K., L., non; Y., ndîi; D., R., 
So., tâzé; A., tâzâ (persan, s)b); X., djâïl (ar. J A L . ) . 

Plein, G., K., pôrr; A., D., L., M., R., Si., So., pjr; X., p'ér (persan, ^ ) ; Y., 

tôj. 

Petit, A., batchèk; D., boutchouk; Si., bûtchik; Y., bôtchouk; R., bûtchkola; So., 
ptchkol; X., koutchèk (persan, iil^->£); Si., tchiwkola; M., tchkola, tchiouk; L., <pe-
d/ar; G., wourdi. 

Propre, dans tous les dialectes, pdfc (persan, JU); Y., rrôn. 

Pointu, A., G., M., Si., ftj; X., tidj; D., K., L., R., téj; So., técfe; Y., touch (persan, 

Rond, R., gerde; A., ghird; M., </fard (persan, **>). 

Usé, D., L., hé; R., bô; cf. Cassé. 

Vide, D., K., R., So., X., khâli; L,, hâlî (arabe, J,U^khali «vide»); A., tcholt 

(proprement « désert »; turc, Jy^)î So., tchol; M., batâll (arabe, Jlk?); Y., wal. 
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V 

PRONOMS. 

1. P R O N O M S P E R S O N N E L S 

ET DÉSINENCES PERSONNELLES DANS LES VERBES. 

Les pronoms personnels kurdes sont les suivants : 

SINGULIER. 

PREMIERE PERSONNE. 

M. m, az, mon, amôn. 
Si. mn. 
G. mon. 
A. mon. 

So. mon. 
Y. az, amôn, mon. 
L. mav. 
X. mèn. 

Perse, nominatif, adam; génitif, manâ; skr., aham; zend, azem $$*>. De ce 

groupe se sont formées deux branches, l'une représentée par le persan moderne et 

les langues européennes : persan, ^ man; gothique, meina; lithuanien, manens; 

esclavon, mené; l'autre renfermant l'afghan ze et l'arménien es. Ces deux groupes 

sont, comme on le voit, représentés en kurde. 

DEUXIEME PERSONNE. 

A. tô, tûej. 
R. D. ton. 
K., Si., So. to. 
Y. ta. 

G. t'ô. 
L. tô. 
M. tô, atô, atoa. 
X. ton. 

Skr., nominatif tvam; zend tûm; grec TOVV; latin tu, gothique tku, lithuanien tu,, 

ancien slave tu, arménien du; persan y tou. Le t caractéristique de ce pronom per

sonnel se retrouve dans toutes les langues indo-européennes. 

TROISIEME PERSONNE. 

A. 
D. 
G. 

a. 
aô. 
ou. 

K. L. Y. 
Si 

awa. 
M. aoa, w, aw 

R. âé. 
Y. ao, aw, aij. 
So. aow. 
X. ava. 
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La caractéristique de ce pronom est aw, ow, ouw, que dans la plupart des dialectes 

nous retrouvons très nette. Cependant on en doit excepter aij, Y., qui semble n'être 

qu'une exception spéciale aux Yézidis; dans cet idiome, en effet, la terminaison en j 

est fréquente. En persan, ^i ou correspond à la valeur du même mot dans le dia

lecte de Gerrous, mais ce district est fort voisin des pays persans et l'on peut 

admettre que ou ne résulte que d'un emprunt fait aux populations limitrophes. 

Si donc, nous exceptons G. ou et Y. aij, nous voyons que dans presque tous les 

dialectes, le o persiste. Nous verrons plus tard, à propos des désinences person

nelles dans les verbes que la voyelle seule reste et que le w disparaît dans les flexions 

des thèmes verbaux. 

En persan, ^ ou correspond au pronom personnel de la 3e personne du singu

lier; nous trouvons oî, sh, où; en zend, lie, hôi. Quant aux autres langues d'origine 

indo-européenne, elles ne renferment que des termes très éloignés des mots kurdes. 

Prâcrit, se; latin, se, sibi, sui; gothique, si-k, svê, sis, seina; ancien slave, san, 

sobojun, sebê, si, sebe. 

Le lithuanien, sawèn, sawini, saw, sawéhs, sawyjè, renferme, il est vrai, la carac

téristique du kurde aw, mais il serait téméraire d'essayer des rapprochements entre 

ces deux langues. 

PLURIEL. 

Les personnes du pluriel, dans les pronoms isolés, ont pris des formes cor

rompues et irrégulières qui rappellent parfois les lois primitives des langues kurdes, 

mais c'est surtout dans les suffixes pronominaux accompagnant les verbes que les 

règles se montrent avec netteté. 

Les trois personnes du pluriel dans les pronoms sont : 

DIALECTES. 

A 
D 
G 
K 
L 
M 
R 
Si 
Y 
So : . . . 
X 

1" PERSONNE. 

éma, ima, éman. 

éma. 

mahg. 

ima. 

éma. 

éma, Kimâ. 

ema. 

émâ* 

avân, awan. 

hèmâ. 
iamâ, iamân. 

2° PERSONNE. 

éwa. 

éiiâ. 

ewâ, êwa. 

hûâ. 

homâ. 

éwa, etân. 

chôma. 

éwâ, ewtân. 

clima. 

héwa. 

hhonma. 

3e PERSONNE. 

aïckâ. 

aviânâ, aïwânâ. 

awân. 

awânâ. 

awônâ. 

awân. 

ânânâ. 

ôoun. 

awân. 

awân. 

ahnâ. 
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Lorsque la désinence pronominale du pluriel entre dans le verbe à l'état de suf

fixe ou d'infixé, le pluriel se forme en ajoutant au suffixe de la personne du sin

gulier la terminaison an; il s'ensuit que dans les dialectes kurdes, le pluriel se 

forme dans les pronoms personnels en ajoutant simplement le suffixe an à la per

sonne correspondante du singulier : 

m «je» fait man «nous»; to « tu, toi» fait tan «vous»; aw «il, elle» fait awan 

«ils, elles». A. aij «il» fait dichâ «ils». Cette loi est bien certainement celle qui, 

à l'origine, réglementait îes pluriels dans tous les pronoms personnels kurdes; nous 

en trouvons sans cesse des traces dans les flexions des verbes. Mais à côté de cette 

formation régulière, il se rencontre pour les pronoms « nous » et « vous » quelques 

exceptions. 

M. ,Si . , A., So., émâ «nous». K., imà , dans lesquels Y m radical persiste et qui 

peut n'être qu'une altération de m-ha (pluriel persan). 

G., mafig est une corruption de man. 

A., Y., cli ma n'est qu'un emprunt au persan moderne. 

Quant à M., So., éwâ, K., nûà, ce sont des exceptions que je ne puis expliquer et 

provenant probablement delà même racine que : latin, vos; zend, vô, vë; gothique, 

accusatif, isvis; ancien slave, vu, vami, vamû, vasû. 

L'origine des mots man, tan, awan s'explique par celle de m, to, aw. Mais il est 

intéressant de remarquer que, dans aucune des langues de la famille indo-euro

péenne, il n'existe un seul exemple d'une formation aussi simple et aussi naturelle. 

Exemple : 

NOMINATIF. 

SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 

âvâ'm. 
yuvâm. 

v&ï. 

Si les pronoms personnels sont simples et réguliers, les désinences personnelles ne 

le sont pas moins. Ce sont : 
SINGULIER. PLURIEL. 

i™ pers -m, —am, —man, —aman. 
2e pers — t, —ta, —to, —tan, —atan. 
3e pers -ei, -ai, —e, -aîan, - eîan, —éan. 

Nous n'avons pas à tenir compte pour l'instant de la place qu'occupe la désinence 

ci-. ( ahàm, je; 
oanskrit \ J 

( tvam, tu; 
Zend j « ^ J ' e ; 

( tam, tu; 
n [ èycbv, ie; 
(jrec \ ' , •' 

( TOVV, tu; 

vayam, nous; 
yûyâm, vous; 
vaêm, nous. 
yûjëm, yûs, vous. 
âppes, nous; 
dupes, vous; 
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personnelle dans la flexion du verbe, mais bien de la nature même de celte dési

nence. Exemple : 

M. dara kôrt, je faisais. 
dai kôrt, tu faisais. 
deï kôrt, il faisait. 
daman kôrt, nous faisions. 
daïan kôrt, vous faisiez. 
dëian kôrt, ils faisaient. 

M. nam da kôrt, je ne faisais pas. 
nat da kôrt, tu ne faisais pas. 
neï da kôrt, il ne faisait pas. 
naïaan da kôrt, nous ne faisions pas. 
natan da kôrt, vous ne faisiez pas. 
naïan da kôrt, ils ne faisaient pas. 

M. lemdaiva, je blessais. 
let dawa, tu blessais. 
feï dawa, il blessait. 
Zeman dawa, nous blessions. 
letan dawa, vous blessiez. 
Zeïan dawa, ils blessaient. 

Si. woutegma, je dis. 
woategta, tu dis. 
woatéiasi, il dit. 
woutegm&na, nous dîmes. 
woutegtana, vous dîtes. 
wouteïana, ils dirent. 

M. dioumetoiva, j 'ai trouvé. 
<fo'oa tetowa, tu as trouvé. 
àVon ieiowa, il a trouvé. 
dioumanatowa, nous avons trouvé. 
dioutanatowa, vous avez trouvé. 
dioaianatowa, ils ont trouvé. 

M. dimowa, je trouvais. 
ditowa, tu trouvais. 
diowa, il trouvait. 
dimanowa, nous trouvions. 
ditanorra, vous trouviez. 
di&nowa, ils trouvaient. 

Dans tous les verbes kurdes, les désinences personnelles ne présentent pas cette 

régularité; par suite du contact de peuples voisins, par suite aussi d'altérations 

dues au temps ou aux prononciations spéciales des divers districts, les désinences 

personnelles ont pris des formes très diverses; mais il est toujours aisé de retrouver 

des restes des règles que suivaient les Kurdes alors qu'ils vivaient ensemble et ne 

s'étaient pas encore divisés en tribus et séparés. 

K. dara bùm, j'avais eu. 
dara bût, tu avais eu. 
dara bù, il avait eu. 
dara bâraèn, nous avions eu. 
dara bûn, vous aviez eu. 
dara bûn, ils avaient eu. 

K. derem, j'ai. 
dirit, tu as. 
dérèt, il a. 
dirîm, nous avons. 
dirin, vous avez. 
dérèn, ils ont. 

So. amôn hom, je suis. 
ato heï, tu es. 
ow héia, H est. 
ema hèïn, nous sommes. 
ewa hèn, vous êtes. 
awan han, ils sont. 

So. aé kam, je fais. 
aé keï, tu fais. 
aé kàt, il fait. 
aé kaen, nous faisons. 
deï kan, vous faites. 
dé kan, ils font. 

M. deinasem, je connaîtrai. 
deinasi, tu connaîtras. 
deinasèd, il connaîtra. 
deinasîm, nous connaîtrons. 
deinasîd, vous connaîtrez. 
deïnasend, ils connaîtront. 

M. deï brrom, je coupe, je tranche. 
deï brreï, tu coupes. 
deï brrèt, il coupe. 
deï brrim, nous coupons. 
deï brràn, vous coupez. 
deï brrôn, ils coupent. 
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On peut supposer que ces verbes sont conjugués régulièrement, mais suivant 

d'autres lois que celles précédemment citées pour les verbes réguliers ; car dans bien 

des cas, les deux dernières personnes du pluriel sont identiques et ne peuvent être 

distinguées que par le sens général de la phrase ou par le pronom personnel placé 

en avant. Or, la langue kurde est trop bien organisée pour qu'un pareil manque de 

précision y pût exister à l'origine. D'ailleurs nous verrons plus loin que les formes 

irrégulières ne sont pas dues au génie de la langue, mais bien à des emprunts faits 

aux langues voisines. 

Avant d'en terminer avec les désinences personnelles, il est intéressant de com

parer celles des dialectes kurdes avec celles des langues de la même famille. 

DÉSINENCES PERSONNELLES 

DANS LES LANGUES INDO-EUROPÉENNES. 

m, au singulier, 1re personne : 

Perse kunaumiy, kanuyâm. 
Latin sum, stem, dem, siem, feram, vehebam. 
Sanskrit.. . . dàdâmi, ùsmi, Fârâmi, vàhâmi, dadyâ'm. 
Zend histâmi, dadâmi, aluni, barâmi, vasâmi, avasèm. 
Grec iorrçpu. àthwçxi, èppi. 
Germanique, stâm, im. 
Lithuanien., stoivmi, diïmi, esmi. 
Ancien slave, damï, jesmï. 

m, au p lur ie l , î16 personne : 

Perse ku(?iu)may, kunuyâmâ, kunumadaiy, akunamadiy. 
Latin stâmas, damus, ferimus, vehimus, stêmus, dêmas, ferâmas, 

vehâmus. 
Sanskrit . . . . dadmàs, dadmâsi, Vàrâmas, Vàrâmasi, vâhâmas, vàhâmasi, 

Vàrêma, vàhêma, àvaliâma. 
Zend. . . . . . histâmahi, dademahi, barâmahi, vasâmahi, histaima, daidyâma, 

bar aima, vasaima, avasâma. 
Grec ï<TTa.ues, S/Soptes, (pépopss, êypiiss, Î<JTziriiiss, hihoirjfxes, 

(pépot^iss. 
Germanique, stâmês, bairam, vigam, bairaima, vigaima. 
Lithuanien., stowime, dame, wézame. 
Ancien slave, stajemu, damû, beremii, vesemû, stajmâ, dadimu, berêma, 

vasêmu. 

Dans tous les verbes persans, la ire personne du singulier est terminée en 

m ^ quels que soient les temps, et celle du pluriel en im^y+i ou^^ot . Cette langue 
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suit donc la même loi que le kurde où Y m est la caractéristique de la ire per
sonne. Au pluriel, toutefois la désinence yt du pluriel est remplacée par un ren
forcement de la voyelle : îm, *,>!. Il n'y a donc pas de différence importante à con
stater dans la désinence de la ire personne dans ces deux langues. 

En kurde, la 2 e personne du singulier est, comme nous l'avons vu, carac
térisée par le t de « tu » auquel il convient d'ajouter le suffixe yî pour former 
la seconde personne du pluriel. Les langues indo-européennes nons fournissent un 
grand nombre d'exemples de l'existence du t à la 2 e personne du pluriel, mais au 
singulier, le t est beaucoup plus rare : 

SINGULIER, gothique, vaist, staistaust, baist. 

La ie personne de l'impératif sanskrit est en iVi. Exemple : 

addi, mange! vidcti, sache! vagdH, parle! yungdi, unis! 

mais elle ne se présente que devant les consonnes et se trouve remplacée par ni en 
présence des voyelles. 

En sanskrit, le prétérit redoublé possède à la 2e personne la désinence ïa» 
Exemple : 

âs-i-t'a, tu es assis; vêt-t'a, tu sais, 

qu'on retrouve en zend, dans «pa»^*^ vaês'-ta, mais ces exemples sont fort rares 
pour le singulier. 

Au pluriel, la désinence en t est presque générale pour la 2e personne, elle existe 
dans toutes les langues. 

Sanskrit . . . . tlkata. Vàrata. vâhata. tistêta. dadyâta. Vàrêta. vâhêta. âvahata. 
Zend histata. barata. vasata. histaita. daidyâta. baraita. vasaita. avasata. 
Grec I'OTOCTS. (pépers. S^STS. l<7Ta.iy)TS. Zihoiryts. (pépone. éyons. sï%STre. 
Latin statis. fertis. vehitis. stêtis. dêtis. ferâtis. vehâtis. vehebâtis. 
Gothique bairith. vigith bairaiih. vigaith 
Lithuanien . . stowite wézate dukite wéskite 
Ancien slave, stajete. berete. vesete. stajete. dadite. berête. vesête 

Le persan présente la forme «x̂ i îd, ou «>o ici au lieu de tan, atân du kurde; le 
suffixe pluriel n'existe plus enfârsi. 

La 3e personne est représentée en kurde par les suffixes eï, aï, ï au singulier, 
et par élan, aïan, ïan au pluriel, alors que dans les autres langues indo-euro-
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péennes, c'est le t qui joue le rôle de caractéristique du singulier et nd, nt pour le 

pluriel. Exemples : 

S a n s k r i t . . . . âsti. 

Zend as'ti. 

Grec sait. 
Latin est. 

Gothique. . . . ist. 
L i t h u a n i e n . . esti. 
Ancien slave, jesû. 

SINGULIER. 

ti'stati. dâdâti. âtti. b'ârati. vahuti. b'drêt. 

histaiti. dactâiti baraiti. vasaiti. barôicl. 

l'alâTi. hihcôTi <péps[T)t. £<£S(T)7. (pépoi. 

stat. dat. est. f61**- vehit. ferat. 
ittïh. bairitk. vigith. bairai. 

stow. dâsti. est. véza. 
stajeti. dasti. jastï. bereti. vesetï. beri. 

PLURIEL. 

âvahat. 
avasad. 
eïye. 
vehebat. 

Sanskrit sânti. 

Zend hënti, 
âb'aran. 

abaren. 

étpspov. 

tistanti. dâdati. b'âranti. vâhanti. tistêyus. âsan. 
histenti. dadènti. barënti. vasenti. histayën. anhen. 

Grec (cr)evTi. ie/lâint. htàôvrt. Ç&pàvrt. êypint. ialaïev. rjeav. 
Latin sant. stant. dont. ferunt. vehunt. stent. erant 

G o t h i q u e . . . . sind. stânt. bairand. vigand bairaina 

Lithuanien 

Ancien slave. sûntï. stajanû. dadanû. berûntï. vesûntï 

Les langues kurdes se trouvent donc par rapport aux autres langues itido-euro

péennes en dehors des règles habituelles de la grammaire pour la 3e personne du 

singulier et du pluriel. 

Le persan suit pour le singulier comme pour le pluriel la règle énoncée plus 

haut pour le zend et les autres langues aryennes. 

3e pers. singulier : >̂ d, cy t ou c w ! est. Exemples : 

àjS^kènèd, il arrache; <X»iL bâchèd, i b bâd, taU bâdâ, i î ^ j bevM (vieux) qu'il soit; 

o***»î S à w j ^ khordè est, il a m a n g é ; os>*-*jAlà* mezloumest, il est opprimé. 

3e pers. pluriel : <Xii end ou «Xi end. Exemples : 

«Xiàjjo merdend, ils sont hommes ; «Xiàwà». kliordend, ils mangèren t ; «Xi! &S\ys*. khordè 

end, ils ont mangé ; <Xi«XÂ5uuo mîkendend, ils arrachaient. 

La 2e et la 3e personne du singulier et du pluriel constituent donc une diffé

rence très sensible entre le persan moderne et les dialectes kurdes; le zeiïd 

suit les mêmes règles que le persan. Examinons maintenant quelles sont les diffé

rences qui existent entre le kurde et le perse des Achéménides, la langue iranienne 

la plus ancienne qui soit parvenue jusqu'à nous. 

Au singulier nous voyons le perse suivre la même loi que le zend et le persan. 

3e pers. singulier (Thème {j*£~). Exemple : 

Présent , kanautiy; présent , forme réfléchie, kanataiy; imparfait , aka(nii)ia. 

MISS. SCIEXT. EN PERSE. 1 j 

«PIIÏEtlE SATIOXAIT. 
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Au pluriel, la 3e personne du présent kanuvantiy, kunuvantaiy et l'imparfait aku-
nuvataiy conservent également la forme zend, tandis que la 2e personne du présent 
ku(nu)ta et du potentiel kuuuyâtâ montre la forme kurde du t. 

Il est intéressant de mettre en présence le verbe kurde avec les verbes perse, 
zend, pehlevi et persan ; on voit plus clairement les analogies qui existent entre les 
désinences verbales dans ces langues qui représentent les divers degrés des modifi
cations survenues jusqu'à ce jour. 

Singulier. 

Pluriel.. . 

î . 

2 . 

3. 
1 . 

2 . 

3. 

PERSE. 

kunaumiy. .m. 
kunausiy. .s . 
kanautiy. . t. 
kanumahi. .mah. 
kunata.... ta. 
kunavantiv. ant. 

M. 

ZEND. 

barem. . .m. 
barô. . . . s , ô. 
barai. . . %. 
barâma.. ma. 
barata.. . ta. 
baren.. . .en, in. 

KURDE. 

Singulier. î . dam 
2. dat 
3. deï 

Pluriel. . î . daman 
i. datan 
3. dèiaîi 

PEHLEVI. 

darêm.èm, âm. 
dorai..ai, ai. 
darit. . it. 
darêm. êm. 
darêt. .et, hêt. 
darand and, ând. 

kôrt. 
kôrt. 
kôrt. 
kôrt. 
kôrt. 
kôrt. 

PERSAN. 

kènèm.. . em, m. 
kèni.. . . i , èï. 
kènèd.. .d , t. 
kènîm.. .îm. 
kènîd.. .îd. 
kènend. .end. 

On voit par ce tableau que la désinence personnelle de la ire personne des 
deux nombres est commune aux langues iraniennes et au kurde, mais que pour les 
deux autres personnes, tant au singulier qu'au pluriel, les dialectes du Kurdistan 
présentent des lois très différentes de celles qui régissent les langues de la famille 
indo-iranienne. 

Gomme dans les langues voisines du Kurdistan il n'existe aucun dialecte dans 
lequel on retrouve ces règles, il est naturel de penser que le kurde a conservé sa 
forme archaïque, et que bien au contraire les verbes dans lesquels cette loi n'est 
plus suivie ont été affectés et corrompus par le voisinage d'autres idiomes. 

Je fais suivre quelques exemples de la conjugaison kurde, montrant les formes ar
chaïques des désinences pronominales. On remarquera que sur 39 temps de verbes 
différents, 11 appartiennent au dialecte laki, 10 à celui de Moukri, 7 à celui de 
Ridjâb, 4 à celui de Soleimaniyèh, 3 au Kirmanchahani, 2 au Sihnéï et 2 au Djâfi. 
Les traces des règles archaïques existent donc dans tous les dialectes du Kurdistan ; 
elles sont d'autant plus nombreuses que la tribu a vécu plus éloignée des langues 
étrangères et leur a fait moins d'emprunts. 
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FORME KURDE ARCHAÏQUE. 

VERBES SIMPLES. 

B. wôt—oum, j'avais dit, 
wôt—oawout, 
wout—uij 
woat—nian, 
wout-îtan, 
wout—ian. 

D. da-ôm, j'avais donné. 
da—wot, 
da—ûi, 
da—ôman, 
da—ôtan, 
da—àiàn. 

K. moat-em, je disais. 
moul—el, 
moat-chou, 
moat—man, 
moat—an (pour moat—tan), 
moat—chan. 

K. niâ-m, je laissais. 
nia—il, 
nia (pour niâ-é), 
niâ-ïmèn, 
niâ—ïn (pour nid-tin)., 
niâ—n (pour niâ—ian), 

K. wâ-kerd—um, j'ouvrais. 
wâ—kerd—ât, 
wâ-kerd—â, 
wâ—kerd~ ûmèn, 
wâ-kerd-ân (pour wa—kerd—ûtan), 
wâ—kerd—ân. 

L, kôrd—âm, je fis. 
kôrd—ût, 
kôrd-â, 
kôrd-âmàn, 
kôrd—utân, 
kôrd-âàn. 

L, da—ma, j 'ai donné. 
da-ta, 
da—ia, 
dâ-mana, 
dâ—ta (pour dâ-tanâ), 
dâ—na (pour dâ-ianâ). 

L. bôri-ma—ssa, j'avais coupé. 
bôrî—ta—ssa, 
bôrî-a-ssa, 
bôri—môna—ssa, 
bôrî—tona—ssa, 
bôrî—ouna—ssa. 

L. kôrd—ema—ssa, j'avais fait. 
kôrd-eta—ssa, 
kôrd—ia-ssa, 
kôrd—émana-ssa, 
kôrd-ètana-ssa, 
kôrd—ana-ssa. 

L. môrè—am, je coupais. 
môrè—ât, 
morè-a, 
môrè—am (pour môrè-aman), 
môrè—ata ( pour môrè—atan), 
môrè-ân. 

L. mot—6m, je disais. 
mot—ôt, 
môôt-è, 
môôt—ema (pour môôt-éman.) 
môôt—ôto (pour môôt-ôtan. ). 
môôt-on. 

L. bôr—im, j 'ai coupé. 
bôr-ît, 
bôr—î, 
bôr-îman, 
bôr-îtan, 
bôr-îan. 

L. tcôt—m, j 'ai dit. 
wôt-et, 
wôt—iè, 
ivôt—ema (pour wôt-eman). 
ivôt—ètona ( wôt-ètan ), 
ivôt-ân (pour wôt—ian), 

L. kôrd-èm, j 'ai fait. 
kôrd-et, 
kôrd—c, 
kôrd—èman, 
kôrd—étan, 
kôrd-an (pour kôrd—éan). 

xi. 
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M. kout—m, je dis (prétérit). 
kout-èt, 
kout—i, 
kout-ôman, 
kout—ôtan, 
kout—ian. 

M. diou-mé-towa, j 'ai trouvé. 
diou—té—towa, 
diou—iè—towa, 
dion-mana-towa, 
diou-tana—towa, 
diou-iana-towa. 

M. di-m-owa, je trouvais. 
di-t—owa, 
di-.-owa, 
di—man—owa. 
di—tan-owa, 
di—an-owa. 

M. krdou-me-tawa, j 'ai ouvert. 
krdoa-iét—tawa, 
krdou-iéné—tawa, 
krdou—mané—tawa, 
krdou—té-tawa (pour krdou—tan-tawa), 
krdo u—iané—tawa. 

M. nasiou—ma} j ' a i connu. 
nasiou—ta, 
nasiû-éti (forme persane), 
nasiou—mana, 
nasiou—tana, 
nasion—iana. 

M. briou—mâ, j 'ai coupé. 
briou—ta, 
briou-wéti (t. persan ) , 
briou-mana, 
brioa—tana, 
briou-ana. 

M. ktou-ma, j 'ai dit. 
ktou-ta, 
ktou-iéti (t. persan), 
ktou-mana, 
ktou-taiia, 
ktou-iana. 

M. krdou-ma, j 'ai fait. 
krdou—ta, 
krdou—iéti, 
krdou-mana 
krdou—tana, 
krdou-iana. 

M. bou-m, j'avais. 
boa-t, 
bou-i, 
bou-man, 
bou—tan, 
bou—ïan. 

M. bou-ma, j 'ai eu. 
bou-ta, 
bou—iéti (t. persan), 
bou-mana, 
bou—tana} 

bou-ïana. 
R. mô—d-am, je donnais. 

mô-d-at, 
mô-d-achj 
mô—d—amôn, 
mô-d-atan, 
mô—d—achan. 

R. mô—rrî-m, je coupais. 
mô-rrî—d, 
mô—rrî—ch, 
mô—rrî-man, 
mô-rrî-lan, 
mô—rrî-chan. 

L. ma-kôrd-èm, je faisais, j 'ai fait. 
ma—kôrd—èt, 
ma—kôrd (pour ma—kôrd—i), 
ma—kôrd-émon, 
ma-ker-tan (pour ma-kôrd-tan), 
ma—kôrd—an. 

R. ma—kard-èm, je faisais. 
ma-kard—èt, 
ma—kard (pour ma—kard—i), 
ma—kard—éma (pour eman), 
ma-kar-tan (pour kard-tan), 
ma—kart-chan. 

L. ma—kard—èm, je faisais. 
ma—kard-èt, 
ma—kard-é, 
ma-kard-émân, 
ma-kard-étân, 
ma—kard-ân. 

R. bôrr—îm, j 'ai coupé. 
bôrr-ît, 
bôrr-îch, 
bôrr—îman, 
borr-îtan, 
bôrr-îchan. 
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R. watè—m, j 'ai dit. 

watè—t, 
wate—ch, 
watè-nman, 
watè-ntan, 
watè-nckan. 

R. da—m, j 'ai donné. 
da—t, 
da-ch, 
da—môn, 
da—tèn, 
da-chan. 

R. kôrd—ôm, j 'ai fait. 
kord—et, 
kôrd—èch, 
hôrd—éma (pour éman), 
kôrd—étan, 
kôrd—ichan. 

Si. wout~m, je dis (prétérit). 
wout-èt, 
wout~i, 
wout—ôman. 
woul-ôtan. 
wout—ian. 

So. Sing. rrûig—am, j'étais allé. 
rrûig—at, 
rru-i (pour rrûig—i), 

Si. wouteg—ma, j 'ai dit. 
woateg-ta , 
woateï-asi (pour woateg-si), 
woateg-mana, 
wouteg—tana, 
wouteg—ana. 

So. houg-ôma, j'avais eu. 
boug—ôta, 
boug~ia, 
boug-ôman, 
bong—ôtan, 
boug—ôian. 

So. hôrdig-ma, j'avais fait. 
kôrdig—ta, 
kôrdig—a, 
kôrdig—mana, 
kôrdig—tana, 
kôrdig-iana. 

So. bon—ma, j'avais. 
bou—ta, 
bou—ïa, 
bon—man, 
bon—tan, 
bou—ian. 

Plur. rrnig-man, 
rruig-tan, 
rruig—an. 

Dans les dialectes de Ridjâb et d'Awroman où les pronoms personnels de la 
3e personne sont ich et ichan au lieu de aw, awan, la désinence de ces personnes n'est 
plus comme dans la forme régulière ei, ai, eian, aïan, mais renferme la chuintante ch. 

R. bô-m, j'avais. 
bè-t, 
bè-ch, 
bè-ma (pour bè—man), 
bè-tan, 
bè—chan. 

R. Jian—ôm, j 'ai. 
han-èt, 
han—ich, 
ban—Oman, 
han—tan, 
han—chan. 

A. Sing. bian-man (pour bian—am), j'avais. 
bïan-ta, 
bian-ich, 

A. bô, j'aurai. 
bô-t, 
bô—ch, 
bô (au lieu de bô—man), 
bô—tun, 
bô-chân. 

R. baii, j'aurai. 
bon—t, 
bou—ch, 
bou-man, 
boa—tan, 
bou-chan. 

Plur. bian-ma (pour bian-man), 
bimi—tâ (pour bian—tan), 
bian-cha (pour bian-chan). 
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Dans les verbes composés, les lois sont les mêmes pour la formation des désinences 
personnelles et de leur pluriel, mais, par suite des règles de la conjugaison des 
verbes, celles-ci sont fréquemment rejetées dans l'intérieur du mot, voire même 
que souvent elles jouent le rôle de suffixe par rapport à des mots qui n'ont avec le 
verbe que des rapports de syntaxe. 

VERBES COMPOSÉS. 

Si. a—m wout, je disais. 
a—t wout, 
a-ï wont, 
a—man wout, 
a—tan wont, 
a—ïan wont. 

M. da-m Irrî, je coupais. 
da-t brrî, 
de—ï brrî, 
da—man brrî, 
da—tan brrî, 
da—ian brrî. 

M. lé— m dada, je battais. 
lé-t dada, 
lé—ï dada, 
lé—man dada, 
lé—tan dada, 
lé—an dada. 

So. dé-k-am agèr, je ferais. 
dé—ka—t agèr, 
dè—kè-ï agèr, 
dé-ka-man agèr, 
dé—ka—tan agèr, 
dé-ka-n agèr (pour ka—ïan). 

L. da-m-assa bèn, j'avais donné. 
da~t-assa bèn, 
da-ssia bèn (pour da-ï—assa), 
da—man-a bèn (pour da—man-assa) 
da—ton-a bèn (pour da—tan-assa), 
da-on—a bèn (pour da—ian—assa). 

M. na—m bé, je n'aurai pas. 
na-t bé, 
na-ï bé, 
na—man bé, 
na—tan bé, 
na—ian bé. 

Ainsi se conjuguent : 

M. da-m krdawa, j'ouvrais. 
M. da—m kôrt, je faisais. 
M. dè-m goût, je disais. 
So. da-m kôrt, je faisais. 
M. da—m bé, j'aurai. 
M. lé— m dawa, j 'ai battu, 
M. lé-m da-bou, j'avais battu. 
M. lé-m na da—bou, je n'avais pas battu. 
M. lé—m na—dada, je ne battais pas. 
M. lé-m na dawa, je n'ai pas battu. 
M. na-m bé, je n'aurai pas. 
M. na—m bon, je n'avais pas. 
M. na—m hrî, je ne coupais pas. . 
M. na—m dadiowa, je ne trouvais pas. 
M. na—m danasi, je ne connaissais pas. 

M. na—m da krdawa, je n'ouvrais pas. 
M. na-m dagout, je ne disais pas. 
M. na-m da kôrt, je ne faisais pas. 
M. na-m krdoua, je n'ai pas fait. 
M. na-m ktoua, je n'ai pas dit. 
M. na-m boua, je n'ai pas eu. 
M. na—m krdouetawa, je n'ai pas ouvert. 
M. na—m nasiou, je n'ai pas connu. 
M. na-m da diowa, je n'ai pas trouvé. 
M. na—m brioua, je n'ai pas coupé. 
M. na-m goût, je ne dis pas (passé). 
Si. na-m wout, je ne dis pas (passé). 
Si. na—m a—wout, je ne disais pas. 
Si. na—m woutega, je n'ai pas dit. 
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J'ai dit que le persan avait eu sur les dialectes kurdes une influence très considé

rable, d'autant plus forte que les tribus qui les parient étaient en rapports plus 

intimes avec les Persans. 

Les exemples de l'influence persane sont fort nombreux, niais je n'ai rencontré 

qu'un seul temps d'un verbe présentant pour les désinences personnelles toutes les 

formes du persan; c'est le présent du verbe M. nâsîn « connaître ». 

M. deï—nas-em, je connais. 
deï-nas-i, 
deï—nas—hd, 
deï—nas—îm} 

deï—nas-îd, 
deï—nas—end. 

Primitivement, la forme devait être 

dei-nas-èm, 
deï—nas—èt. 
deï—nas—èï, 
deï-nas—eiman, iman, 
deï—nas-eitan, îtan, 
deï—nas—eian, îan, 

M. neï—nas-em, je ne connais pas. 
neï— nas-é, 
neï-nas—èd, 
nèi—nas—îm, 
nèi-nas—îd, 
nèi—nas—end. 

nei-nas—em, 
neï-nas—èt, 
neï-nas—eï, 
neï—nas-eïman, îman, 
neï—nas—eïtan, îtan, 
neï—nas-eïan, îan. 

Comme on le voit, la conjugaison est restée franchement kurde, tandis que les 

désinences personnelles ont pris la forme persane. Je dois ajouter que le dialecte 

moukri, qui fournit cet exemple, est l'un des mieux conservés et présente un grand 

nombre de flexions archaïques. 

Le passage du kurde au persan ne s'est pas fait en une fois : il a demandé pour 

les deux peuples des siècles de contact. Aussi est-il intéressant de rechercher dans 

les verbes présentant des flexions mixtes comment s'est opérée la transformation. 

Le premier exemple que je citerai est celui de la mutilation des deux dernières 

personnes du pluriel sans apparence positive d'influence persane. Contrairement à 

ce qui se passe en général dans les langues de peuplades sauvages, les désinences 

verbales des ie et 3e personnes pluriel se sont adoucies et, perdant leurs caractères 

propres, se sont confondues. Cette modification semble s'être faite spontanément et 

dans presque tous les dialectes. C'est ainsi que K. bôrîn correspond à « vous cou

piez » et à « ils coupaient », que M. boun signifie « vous étiez » et « ils étaient », etc. 

Cette transformation s'est faite graduellement; de itan, éian on est passé à ion, 

eïan, puis à : 

Moderne watin, vous disiez: 
Archaïque watitan, — 

watèn, ils disaient. 
wateïan, — 



88 ÉTUDES LINGUISTIQUES. 

Dans beaucoup de cas la transformation a été plus complète et a amené l'identité 
des deux désinences personnelles. Exemples : 

K. bû-na, vous aviez été, ils avaient été (de bû—tana, bû—ïana). 
K. bôrî-na, vous aviez coupé, ils avaient coupé (de bôrî-tana, bôrî—ana), 
K. dâ-îné, vous avez donné, ils ont donné (de dâ~îtanè, dâ-ïané). 
M. deï-kan—awa, vous ouvrez, ils ouvrent (de deï-ka—tan owa, deï—ka—ian owa). 
K. chônasi—n-essè, vous avez connu, ils ont connu (de chônasi-tan-esse, chônasi—an—esse). 
M. 711-?*, vous n'êtes pas, ils ne sont pas (de nî—tan, nî—ian). 

On rencontre parfois des traces plus claires encore de ce passage. Quelques verbes 
montrent encore le t à la 2e personne du pluriel. Ainsi : 

So. a-rrmt, vous alliez, pour a-rrûitan. — arrîdn, ils allaient, pour arriiîan. 

Mais ces exemples sont fort rares. 

Exemples de verbes dans lesquels les désinences de la 2e et de la 3e personne du 
pluriel se sont unifiées. 

M. nî—m, je ne suis pas. 

nî—Uj 

nî—în, 
nî-n, 
nî—iu 

L. ma—k-m, je fais. 
ma—k—eït, 
ma—k—èï, 
ma-k-hïm, 
ma-k—eïn, 
ma—k-an. 

So. a~rrû~îm, j'allais. 
a~rrû-îts 

a-rrix—î, 
a~rrû~în, 
a—rrû~ît} 

a-rrû-în. 

So. bô-r-ôm, j 'irai. 
bô-r—ùit, 
bô—r-ona, 
bô-r—nîn, 
bô—r—uît, 
bô—r—ou. 

K. xoâ kôrd—éma, j 'ai ouvert. 
wâ kôrd-ita, 
wâ kôrd—èa, 
wâ kôrd—îmôna, 
wâ kôrd-îna, 
wâ kôrd—éna. 

K. wat-éma, j 'ai dit. 
wat—îta, 
wat-éa, 
wat-imôna, 
wat-îna, 
wat-éna. 

K. bù-ma, j'avais été. 
bû—ta, 
bû—a, 
bâ-môna, 
bû—na, 
bû-na. 

K. hât-éma.; je suis venu. 
Mt-ût, 
hât—èa, 
hât—îmôna, 

, hât-îiw, 
. , hât-éna., . 
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K. dâ—ma, j 'ai donné. 
dâ—ïta, 
dâ-s, 
dâ—imôné, 
dâ—ïné, 
dd~ ïné. 

K. hôrî-mà, j 'ai coupé. 
bôrî—ta. 
bôrî-a. 
bôrî-mena, 
bôrî—na. 
bôrî—na. 

K. chônâs-ûm, j'avais connu. 
chônâs-ût, 
ckônâs—û, 
chônâs-ûméné, 
chônâs-uné, 
chônâs—âne. 

K. bôr-âm, j'avais coupé. 
bôr—ât, 
bôr-â, 
bôr—âmèn, 
bôr—ân, 
bôr—ân. 

K. wat-âm, j'avais dit. 
wat-ût, 
wat-â, 
wat-âmé, 
wat—ân, 
icat-âii. 

K. niâ-ûm, j'avais laissé. 
niâ-ât, 
niâ—ii, 
niâ—umen, 
nia—un, 
nia—un. 

K. chônâsi- am, je suis connu. 
chônâsi-aït, 
chônâsi—as, 
chônâsi- aïmen, 
chônâsi—ain, 
chônasi-un. 

K. bôr-îm, je coupais. 
bôr—ît, 
bôr-î, 
bôr-îmèn, 
bôT—în, 
bôr—în. 

MISS. SCIENT. EN PERSE. 

K. wat-em, je disais. 
wat-it, 
wat, 
wat—îm, 
wat-in, 
wat—en. 

K. dâ—m, je donnais. 
dâ—ît, 
dâ, 
dâ-ïmbn, 
dâ-ïn, 
da-n. 

K. dora bu—m, j 'ai eu. 
dura bu—t, 
dora bu, 
dara bâ—men, 
dura bâ-n, 
dara bu—n. 

K. né arâ bâ-m, je n'ai pas eu. 
né arâ bu-t, 
né arâ bu, 
né arâ bâ—mèn, 
né arâ bâ—n, 
né arâ bu—n. 

K. bâ-m, j'étais. 
bu-t, 
bu, 
bâ—mèn, 
bâ-n, 
bâ-n. 

K. ha-m, je suis. 
ha-ïl, 
ha—ss, 
ha—mon, 
ha—ïtij 

ha-n. 
M. nasi bou-m J 'étais connu. 

nasi bou-t, 
nasi bou-ï, 
nasi bou—în, 
nasi bou—n, 
nasi bou-n. 

M. da-rrà-îm, j'allais. 
da—rrà-ît, 
da-rrà—i, 
da-rrô-în, 
da—rrà-în, 
da-rrô-în. 

13 
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M. nai ka-m—awa, je n'ouvre pas. 
nai ka~t-awa, 
nei k—ei-owa, 
nèi k—ein—awa, 
nèi ka-n-awa, 
nèi ka-n—awa. 

M. dei ka—m-owa, j'ouvre. 
dei ka-t-owa, 
dei kè—i—owa, 
dei kè—in-owa, 
dei ka—n-owa, 
dei ka—n—owa. 

K. chônâsî-mé, je connaissais. 
chônâsî—téj 
chônâsî—é, 
chônâsi—méné, 
chônâsi—né, 
chônâsi—né. 

K. chônâsî—m—ésé, j'ai connu. 
chônâsî-t—ésé, 
chônâsî—.-ésè, 
chônâs î-m-ésé, 
chônâsî—n—èsé, 
chônâsî-n—ésé. 

Cette modification des dialectes livrés à eux-mêmes est extrêmement fréquente, 
Quant à l'influence persane elle se manifeste de bien des manières différentes. 

Dans certains verbes, la 3e personne du singulier kurde est remplacée par la 
3e du singulier persan; le t reste alors aux deux dernières personnes du singulier 
et la confusion que je signalais pour le pluriel se retrouve au singulier. 

Exemples : 

K. tchû-m, j'étais allé. 
tchà-t, 
tchii—t, 
tchâ-môn, 
tchû—n, 
tchâ—n. 

K. dâïû-m, j'avais donné. 
dâïû-t, 
dââ—t, 
dâû—mèn, 
dâù—n, 
dââ—n. 

Y. az avet bouv—m, je serais. 
to éjaché bû—ît, 
av ijaché bû-èt, 
am hachet bnv—in, 
ewa aché boav—n, 
awanij aché bôv—ouen. 

K. dà—m, je donne. 
dè—it, 
dè—it, 
dè—imôn, 
de—in, 
dè-in. 

K. tia-m, je viens. 
tiè—it, 
tê-t, 
tiè-îm, 
tiè—in, 
tiè-n. 

K. bôr-em, je coupe. 
bôr-ît, 
bôr—èt, 
bàr-imon, 
bôr—în, 
bôr-èn. 

K. wâ k—am, j'ouvre. 
tbâ k-èit, 
wâ k-èit, 
wâ k-èîm, 
wâ k—èin, 
wâ k—an. 

K. ni—âm, je laisse. 
ni—âït, 
ni-èit, 
ni-âïmèn, 
ni—aïn, 
ni—an. 
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chônâs-èm, je connais. 
chônâs—ît, 
chônâs—et, 
chônâs-îm, 
chônâs—în, 
chônâs-en. 

sâz—îm, je bâtis. 
sâz-it, 
sâz-ît, 
sâz—imen, 
sâz—in, 
sâz-èn. 
nck—èm., je dis. 
ûch—ît, 
ûch-éét, 
ûch-îm, 
âck—in, 
ûch—én. 
der—em, j 'ai . 
dir—it, 
der—èt, 
dir—im, 
dir-in, 
der-èn. 
héi—ti, donne (impératif). 
héi—ti, 
hèi—môn, 
hé—anè, 
hé—an. 

L. 

L. 

L. 

M. 

M. 

bôôr—té, coupe (impératif) 
hôôr-té, 
hôôr—îm, 
bôôr—èn, 
hôôr—èn. 

bôkèi—tî, fais (impératif). 
hôkèi—tî, 
hôkei—mèn, 
hôk-an, 
hôk-an, M

u 

ni—m—a, je n ai pas. • 
nî—t—a, 
ni-ièh—i, 
nî—man-ù, 
ni—tan—à, 
ni—an—à. 

ha—m—a, j 'ai. 
ha—t-a, 
ha—îet-i, 
hà-inân—a, 
hà—tân—a, 
hâ—iân—a. 

So. Sing. hass-ôm, j 'ai . Plur. ha-man—a, 
ka—t—a, ha—watan—a, 
ha—ièt-i, hè-ian-a. 

91 

Il est alors nécessaire, pour obtenir plus de précision, si la phrase elle-même n'en 

donne pas assez, de faire précéder le verbe du pronom personnel. 

K. tckûm, j 'é tais allé. 

ato tchùt. tu étais allé. 
aw tchût, il était allé. 

tchâmôn, nous étions allés. 
atôn tchûn, vous étiez allés. 
ewa tchûn, ils étaient allés. 

Dans d'autres verbes, c'est la seconde personne qui a pris la forme persane ; dès 

lors le t a disparu et les deux dernières personnes du singulier sont représentées par 

des voyelles, mais dans ce cas les deux terminaisons ne sont pas les mômes, la 
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2e personne renferme souvent un i, tandis que la 3e est formée en é, a, o, ou, ou c'est 
l'inverse qui a lieu. Exemples : 

Y. «m, je suis. 
i, 
a, 
eïn, 
han, 
han. 

M. ha-m, je suis. 
hè-ï, 
hh—ïà, 
he—ïn, 
lie- n, 

ha-n. 

M. na-rro—rh, je ne vais pas. 
na-rro—ï, 
na-rrou—â, 
na-rro—ïn, 
na-rro-n, 
na—rro-n. 

M. dut— cm, je dis. 
dat—eï, 
dal-é, 
dat-ein, 
dal-èn, 
dal-èn. 

M. leï na-d-m, je ne bats pas. 
leï na-d—eï, 
leï na—d-a, 
leï na—d—eïn, 
leï na—d-an, 
leï na—d—èn. 

M. na—rroïv—oam, je ne suis pas allé. 
na—îroïv-i, 
na—rroïv—a, 
na—rroïv-în, 
na-rroïv-ôn, 
na—rroïv—ôn. 

SU. jToiv-oam, je suis allé. 
rroïv-i, 
rroïv—a, 
iToîv—în, 
rroïv—ôn, 
rroïv—ôn. 

Y. da-tcli—oum, j'allais. 
da-tch~i, 
da-tcli—é, 
da-tch-ouin, 
da~tch-ou.il, 
da—tch—en. 

M. nâ-b-m, je ne serai pas. 
nâ-b-î, 
nà-b-é, 
nâ—b-în, 
nâ-b—n, 
nâ—b-ri. 

M. da-b-ôm, je serai. 
dè-b-î, 
de—b-é, 
ds-b—în, 
da-b-ôn, 
da-b—ôn. 

Y. har-m, j'irai. 
har-î, 
harr-a, 
har-n, 
har-n, 
har-n. 

M. da rrô-m, j'irais. 
da rrô-i, 
da rrou—a, 
da rrô~ïn, 
da rro-n, 
da rro~n. 

M. nas raw—oum, je suis connu. 
nas raw—i, 
nas ratv—a, 
nas raw—în, 
nas raw—n, 
nas raw—n. 

M. nâ ka-m, je ne fais pas. 
nâ ke—ïJ 

nâ ka, 
nâ kè-ïn, 
nâ kâ-n, 
nâ kâ-n. 

da~tch-ou.il
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M. bouv—m, j 'ai été. 
bouv-î, 
bouv—a, 
bouv-în, 
bouv—on, 
bouv—on. 

M. na bouv-m, je n'ai pas été. 
na bouv-i, 
na bouv~a, 
na bouv-în, 
na bouv-on, 
na bouv-ôn. 

Si. éj—m, déj—m, je dis. 
éj—i, déj-i, 
éj-e, dèj-è, 
éj-în, déj-in, 
évéj—n, dévéj—n, 
èvèj—n, dévéj-n. 

Si. nâ—éj-m, je ne dis pas. 
nâ—éj—l, 
nâ-êj—é, 
nâ—éj-în, 
nâ-évéj—n, 
nà-éj—n. 

M. boum, j'étais. 
boni, 
bou, 
bouïn, 
boun, 
boun. 

M. na-bou—m, je n'étais pas. 
na-bou—ï, 
na-bou, 
na—bou-în, 
na—bou—oun, 
na-bou—n. 

M. da-ka-m, je fais. 
da—k—hï, 
da—ka, 
da-k-eïn, 
da-ka-n, 
da—ka-n. 

D. aé—d-am, je donne. 
aé—d-eï, 
aé—d—a, 
aè—d-eïn, 
ai—d-an, 
ui-d -en. 
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Y. boug-m, j'étais. 
boug—i, 
bou, 
bou—ïn, 
bou—n, 
bou—n. 

Y. agèr az har-m, je serais allé. 
agèr to har—î. 
agèr aûij harr-a, 
ager amé har-n, 
ager awij har—n, 
ager awanij liar-n. 

L. bous—am, que je sois. 
bous-â, 
bous—i, 
bous-îmèn, 
bous-an, 
bous-ân. 

L. nâ bous-am, que je ne sois pas. 
nâ bous—a, 
nâ bous-ï, 
nâ bous-imèn. 
nâ bous—an, 
nâ bons-ân. 

M. bo-m, bô-bo-m, que je sois. 
b—a, bô-b-a, 
b-é, bô—b—è, 
b—în, bô—b—în, 
b—ôn, bô—b-ôn, 
b—ôn, bô—b-ôn. 

M. na—b—om, que je ne sois pas. 
na—b—i, 
na—b-c, 
na—b-îîn, 
na—b—n, 
na-b—n. 

M. b'—ka—m, que je fasse. 
b'-kâ, 
b'-kâ, 
b'-k-eîn, 
b'—k-an, 
b'—k—an. 

H. nâ ka-m, que je fasse. 
nâ kà ou na-k-èï, 
nâ kâ, 
nâ k-èîn, 
nâ k-an, 
nâ k—an. 
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Si. 

Si. 

h—éj-Tïi, que je dise. 
b-èj-a, 

b—éj—în, 
b-éj-n, 
b—éj-n. 

que je ne—ej—m 
nè-èj—a, 
nè—èj—é, 
né—éj-în, 
né-éj—n, 
nè—èj-n. 

M. bî-bôr-om 
bî-bôr-a, 
bî—bôr—è. 
bî—bôrr—in, 
bî-bôrr-on, 
bi—bôrr—on. 

So. bou—m, je serai. 
bou—a, 
bû-è, 
bn-in, 
bou-n, 
bou—n. 

dise pas 

que je coupe. 

Y. ha-rr-m, je vais. 
ha-rr-é, 
ha-rr-à, 
ha—rr-în, 
ha—rr-in, 
ha~rr-èn. 

So. ha—m, je suis. 
ha-ëy 
ha-s, 
ha-ïn, 
ha~n, 
ka-n. 

M. na-l—em, que je ne dise pas. 
na—t—é, 
na-l—è, 
na-l-eïn, 
na—l—èn, 
na-t-èn. 

M. bô—rô-m, que j'aille. 
bô-rô, 
bô-rou—cij 
bô—To—în, 
bô—rô-n, 
bô-rô-n, 

Dans les exemples qui précèdent, j'ai montré l'influence persane affectant, soit la 
2e, soit la 3e personne du singulier. 

Dans les exemples suivants, on trouve la 2e et la 3e personne du singulier 
possédant des désinences persanes, tandis que la ire conserve le caractère kurde 
dans les deux nombres et que les deux dernières personnes du pluriel sont unifiées 
par adoucissement. 

E. 

M. 

tch—èm, je vais. 
tch-ou, 
tch—out, 
tch—îmôn, 
tch—én, 
tch-én. 

deï brr—om, 
deï biT- èï, 
deï hr—et, 
deï brr—în, 
deï brr-6n, 
deï brr—ôn. 

je coupe. 

So. 

M. 

aé—ka—m, je fais. 
aè—k—eï, 
aé—ka—t, 
aé-ka—èn, 
aï—ka-n. 
aï-ka-n. 

leï na—da—m, 
ïeï na-da, 
leï na—da-t, 
leï na-dè—ïn, 
leï na—da-n, 
leï na—dè-n. 
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K. b—âo-m, que je vienne. 
b—âo, 
b-â-ît, 
b-â-ïmèn, 
b—â-n, 
b—â—n. 

K. bé-iam, que je donne. 
bè-ia, 
bè-aït, 
bé-almôn, 
bé-an, 
bé—an. 

L. bô-ka—m, que je fasse. 
bô-ha, 
bô—kè—ité, 
bô—kè-imèn, 
bô—ka-né, 
bô—ka—né. 

D. bî-kâ-m, que je fasse. 
bî—kâ, 
bô-ka—t, 
bi—kè-ïm, 
bî—kâ—n, 
bî—kâ—n. 

K. nia—m, je laisserai. 
bon—a, 
bôn—eït, 
nia-imen, 
bon—an, 
bon—an. 

So. dâbé bî-ka-m, je ferai. 
dâbé bî—kè—ï, 
âbé bî-ka-t, 
âbé bî—kè—ïn, 
dâbé bî-kè—ï, 
dâbé bî~ka—n. 

D. bî-dâ—m, que je donne. 
bî-dâ, 
bi—dâ-t, 
bî—de—îmè, 
M—de—né, 
bî-dè—n. 

K. bowor—em, que je coupe. 
bowor, 
béer—et, 
bèér—îm, 
bôwor—èn, 
bowor—en. 

K. bâch—m, que je dise. 
bâch, 
bâch—èt, 
bâch—îm, 
bâch-èn, 
bâch—èn. 

M. bô-l—èm, que je dise. 
bô-l-é, 
bô—l-èt, 
bô—l—èïn, 
bô—l—èn, 
bô—l—èn. 

M. bô—da—m, que je frappe. 
bô-dâ, 
bô—da—t, 
bô-dè—ïn, 
bô—da-n, 
bo—dè-n. 

K. bô—tch—èm, que j'aille. 
bô-tch—ou, 
bô—tch—ont, 
bô-tch-îm, 
bô-tch—én, 
bô—tch—én. 

K. bô-sâz-m, que je bâtisse. 
bô—sâz, 
bô-sâz-it, 
bô—sâz—îm, 
bô—sâz-èn, 
bô—sâz—en. 

So. bi—ka—m, que je fasse. 
bi—ka, 
bi-ka—t, 
bi—kè—ïn, 
bi—ka, 
bi—ka). 

Y. bâ—îm, que je sois. 
bû—î, 
bâ—èt, 
bâ-în, 
bû-ît, 
bâ-èt, 

K. bé-nâs-èm, que je connaisse. 
bé—nâs, 
bé—nâs—èd, 
bé—nds—îm, 
bô—nâs—èn, 
bô—nas—en. 
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Y. ager az bôv—m, j'aurais été. 
ager to lûv~it 

ager ao bu-et^ 
ager ema bù-in, 
ager ewa bôv—n, 
ager awana bôv—oaèn. 

L. ma~am, je donne. 
tnè-inê, 
mè—it, 
mè-ïn, 
mè—inOj 

mé-an. 
K. hat~ôm, je venais. 

hat~i, 
liât, 

hiât—îm, 
hât—în, 
hât~èn. 

L. ma-hât—em, je venais. 
ma—hât—î, 
ma~hât, 
ma~hât—îm, 
ma—hat—imo, 
ma~hat-en. 

D. wat—ôm, je dis (prétérit). 
wat—i, 
woat—i, 
wout—ôma, 
wout—igtana, 
wout-ian. 

M. Sing. 1. debin—m-owa, je trouve. 
Plur. î . deïbin—in-owa, 

M. nâ-bii}-m-owa, que je ne trouve pas. 
na—bin—i—owa, 
na—bin-ct—owa, 
na-bin—in—owa, 
na-bin—en-owa, 
na-bin-Ji—owa. 

M. bi-bin-m~owa, que je trouve. 
bi-bin-i—oiva, 
bi-bin—et-owa, 
bi-bin-in—owa, 
bi-bin-n—owa, 
bi-bin-en—owa. 

M. bi—ka—m-awa, que j'ouvre. 
bi—ka-.—wa, 
bi—kè-t—awa, 
bi—ke—ïn—awa, 
bi—ka—.—wa, 
bi—ka-n—awa. 

K. wâ—ka-m, wâ—bô-ka-m, que j'ouvre. 
wâ—kà, wa-bô-ka, 
wâ kèit, wâ-bô—ke-ït, 
wâ—kè—im, wâ—bô—kè-ïm, 
wâ—kà-n, wâ-bô—kâ-n, 
wâ-kà—n, ivà-bô—kâ—n. 

M. naï-ka-m—awa, que j e n'ouvre pas. 
neï— ka—.— wa, 
neï—kè-t—awa, 
neï—kè—in-awa, 
neï-ka—wa, 
neï-ka—n-awa. 

2. deïbin-i~owa, 3. deïbin—et—owa, 
2. deïbin—i—owa, 3. deïbin—en-owa. 

Le dialecte de Moukri fournit un exemple curieux de la présence des deux formes 
dans un seul verbe. Le pronom personnel kho-m, lihod, khoi, khoman, khotan, khoian 
a conservé le caractère archaïque kurde, tandis que dans le verbe, dont il est le 
sujet, les deux dernières personnes du singulier présentent la forme persane et celles 
du pluriel sont kurdes. Ce fait est fort intéressant à signaler, car il vient apporter 
une preuve de grande valeur à l'explication que je viens de donner des modifications 
dans les langues kurdes. 

[. kho-m dônas—ôm, je me connais. 
kho—d dônas—i, 
kho—i dônas—ed, 
kho—man dônas—în, 
kho—tan dônas-in, 
kho—ian dônas-in. 

M. kho—m na—nas—ôm, je ne me connais pas. 
kho—d na-nas—i, 
kho—i na-nas-ed, 
kho-man na—nas-în, 
kho-tan na-nas-in, 
kho-ian na-nas-in. 
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Nous avons vu que pour la seconde personne du pluriel la désinence persane ici 

diffère de celle usitée chez les Kurdes, tan, mais ces deux suffixes renferment le. t, d, 

aussi le passage de l'un à l'autre est-il difficile à reconnaître. On ne peut savoir en 

effet si dèliît, «vous donniez» vient de la forme archaïque diàitan ou du persan 

moderne dèliîd. Il n'en est pas de même, par exemple, pour icotètona bén, hantan,etc. 

Mais il semble superflu d'entrer dans plus de détails au sujet du pluriel, les dési

nences du singulier ayant montré d'une manière très claire et avec beaucoup de 

force quelle est la loi de la descendance dans les désinences personnelles. 

A. han-ôm, j ' a i . 

han—ôn, 
han—èch, 

kan-ôma, 
ban—tan, 

han—cha. 
D. dia—m, je donnais. 

dia-ï, 

dia, 

dia—ïmè, 
dia-ït, 

dia—il. 
D. ivatia—m, je disais. 

watia—é, 

watia, 
watia-îm, 

ivatia-ït, 

watia—n. 
So. hô—ro-m, que j'aille. 

bô-rô, 
bô—rou—a, 

bô-rà-în, 
bô—rô-t, 
bô-ro—n. 

L. toot-ma bén, j'avais dit. 
wot-a bén, 

wot-ia bén, 
wot—ana bén, 
tvot—ètona bén, 

wot—an bén. 
R. agèr amôn bi-an, j e serais. 

agèr touij bi, 
agèr aij bé, 
agèr ima bé—mé, 
agèr chômaj be—dé, 

agèr achan bé—n. 

MISS. SCIENT. E•; PE iSE. 

R. han-am, j e suis. 

han—i, 

lien, 
han—ômé, 
han~dé, 
han-né. 

A. ha—ma, je suis. 
han—ij, 

liun, 

lian-mi, 
han—dé, 

han—né. 
R. bourr—am, que j e coupe. 

bourr—a, 
bourr-èch, 

bourr-ômè, 
bourr—dé, 

bourr—dé. 
R. bô—har-am, que 

bô-har—a, 
bô—kar~ou, 

bô—kar—mé, 

bô—kur-dé, 

bô—har—an. 
R. mén, je serai. 

môviii, 

maoa, 
môïimé, 
moïiédé, 

mowan, 
R. màrrû, je coupe. 

morrî, 
rnôrrou, 
môrrmc, 

môrrdé, 
màrràii. 

fas 

i3 
IICrtiSESlK JlTlOJILt 
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R. ma—kar~û, je fais. 

ma—kar—iy 

ma—kar—o, 
ma—kar—ômè, 
ma—ka—dé, 
ma—kar—an. 

R. Sing. ma-ka, je ferai. 
ma-kar-i, 
ma-kar—o, 

mô-louan-é, je vais. 
mô-loua—è, 
mô—louà, 
mô—toua—émé, 
mô—loua—édé, 
mô—toua—n. 

Plur. ma—kar—ômé} 

ma-ka-de, 
ma—kar—an. 

Afin de ne rien omettre dans cette étude, j'ai fait usage de tous les documents 
que je me suis procuré en Perse. J'ai classé les temps des verbes suivant leurs irré
gularités , m'attachant à réunir à l'appui des règles que j'énonçais un grand nombre 
d'exemples. 

Mais tous les verbes que j'ai recueillis n'étaient pas aussi concluants; dans cer
tains, les lois sont flottantes. Ce sont ces temps de verbes que je réunis afin de 
présenter au lecteur tous les matériaux que j'avais à ma disposition. Il y trouvera 
très aisément quelle est la part qui revient au kurde archaïque et celle qui doit être 
attribuée à l'influence persane. 

L, nàss-em, je suis. 
hàss-î, 
hâss, 
hass—îm, 
hass—in, 
hass-èn. 

L. dèr-en, j 'ai . 
dir—i, 
dir-è, 
dir-im, 
dir-in, 
dèr-èn. 

K. dacht-èm, j'avais. 
dacht—i, 
dacht, 
dacht-îm 3 

dacht-în, 
dacht-èn. 

D. aék-am,]Q fais. 
aék-èï, 
aék—a, 
aék-eni, 
aêk—an, 
aék-an. 

L. fais. 

D 

ma—ka-m, je 
ma—k-eïn, 
ma—k-eï, 
ma-k—eïmôn, 
ma—k—einoun, 
ma-ka-n. 
ej-m, je dis. 
ej-i, 
ej-é, 
ej-îtn, 
ej—n, 
ej-n. 

L. moc7i—èm, je dis. 
mouch—în, 
mouch-é, 
mouch-îm, 
mouch-ino, 
mouch-èn. 

na-î-em, je ne dis pas. 
na-t~eï, 
na-î—ê, 
na-f-èïn, 
na-ï-èn, 
na—l~èn. 

M. 
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L. 

L. 

L. 

L. 

nia—m, je viens. 
mâ-ï, 
mâ-é, 
mâ—ïm, 
mâ-ïno, 
mâ-n. 
mà—tchiâ—m, j'allais. 
mâ-tckiâ—ï, 
mâ-tchiâ, 
mâ—tchiâ-ïmo, 
ma—tchiâ—ïno, 
ma—tchiâ-n. 
na-tch-ôntj je ne vais pas. 
na-tch—i, 
na—tch—ou, 
na—tch-im, 
na-tch—ino, 
na—tch—an. 
môrr—ôm, je coupe. 
môrr—î, 
môrr—ê, 
môrr—îm, 
môrr—ino, 
môrr—en. 

L. Sing. bôtch—oam, que j'aille 
bôtch—ou, 
bôtch—oa, 

L 

L. 

• L. 

L. 

hut-ém—assa, j'étais venu 
hât—in-assa _, 
kât-i—assa,, 
hât—imôn—assa, 
kât—inen—assa, 
hât-èn-assa. 
tchè—ma j je suis allé. 
tchi—na, 
tchè, 
tchî—ma, 
tchî—no, 
tcké—Ji. 

bourînij que je vienne. 
bouri, 
bôè, 
bâïmo, 
bourèn, 
ban. 
bouchèm, que je dise. 
boach, 
bouclii, 
boucliîm, 
bouchèn, 
bouchèn. 

Plur. bôtch-inij 
bôtch—èrij 
bôtch—èn. 

J'ai pris pour point de comparaison dans celte étude le persan moderne parce 

que nous en connaissons toutes les formes et que par suite les comparaisons sont 

plus aisées, mais ce que j 'ai dit peut être appliqué au perse, au zend et au pehlevi 

aussi bien qu'au persan. Le kurde archaïque présente des particularités qui 

l'éioignent du rameau iranien, mais son contact avec les peuples parlant ces langues 

l'a peu à peu transformé, et en a, dans bien des cas, altéré les formes grammaticales; 

l'époque à laquelle cette influence a commencé est impossible à préciser, aussi ai-je 

tout rapporté au persan dont nous pouvons encore apprécier l'influence et qui 

résume, pour cette question spéciale du moins, l'esprit des langues iraniennes. 

Si le persan seul a suffi pour expliquer les modifications dont je1 viens de parler, 

il ne peut plus entrer dans l'étude comparative de ]a position qu'occupe dans la 

phrase 3a désinence pronominale. Nous nous trouvons là en présence de formes très 

anciennes disparues avant la formation du persan moderne, avant même celle du 

pehlevi. 
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2 . P R O N O M S P O S S E S S I F S . 

Dans la plupart des dialectes kurdes, comme en persan et en pehlevi, la posses

sion est généralement exprimée par le pronom personnel placé après le nom et 

réuni à lui par ïizafet. Exemple : 

Persan, ,wo <_>Ui Mtâb-e-mèn, mon livre. — Pehlevi, )«?U-u abou-i-li, mon père. 

Les désinences possessives kurdes sont les suivantes : 

SINGULIER. ire personne : «mon, ma»; A., é-o-môn; D., G., K., mâl-é-môn; L. , 

mâl-é-mâ; R., mal-é-amôn; So., mal-i-môn; X., ôn-é-mèn; Si. , mâl-mà; Y., i-môn; 

M., î-m'n. 

2e personne : « ton, ta » D., R., mal-é-tou; G., K., mâl-é-tô; L., mâl-Ô-to; So., mal-

i-tô; A., é-ou-tô; Si. , mâl-to; Y., i-to; X., ôn-é-tôn; M., i-to. 

3e personne : « son, sa» A., é-o-di; D., mâl-é-aiv; L., mâl-ô-aw; G., mâl-é-ouwa; 

K., md7-é ewd; R., mâl-é-aé; Si. , mâl-oiv; Y., i-Grai, i-aii; So., mâl-i-aip; X., ôn-i-awa, 

ôn-i-ava. 

PLURIEL. ire personne : « notre » A., é-ou-éma; D., mâl-é-éma; K., mâl-é-hima; L., 

mal-é-ima; R., mâl-e-éma; Si., hin-i-éma; Y., i-éma; So., mâl-i-hémâ;X., ôn-i-âmà; M., z-md. 

2e personne : « votre » A., é-ou-chmà; X., ôn-é-khoumà; Si . , hin-é-iiva; Y., i-ewa 

« celui de vous, le vôtre » ; R., mal-é-chôma; G., mal-é-iwa; D., mal-é-eùa; K., mal-é-hiiâ; 

L., mal-é-ôma; So., mal-é-Jiéwâ « le bien de vous »; M., f-ioa. 

3e personne : «leur» A., e-oa-ana «celui d'eux»; D., So., mâl-é-aivan «le bien 

d'eux»; G., mâl-é-khoiân « le bien d'eux-mêmes»; K., L., mûl-é-awana «le bien 

d'eux » ; R., mâl-é-ânànâ; Si. , hin-aivan « celui d'eux » ; Y., i-awan « d'eux » ; X., ôn-é-ânâ. 

Dans le dialecte de Moukri, le mieux conservé de tous les langages kurdes, la 

désinence possessive est rendue par le suffixe comme en persan. Exemple : 

AibSkitalem « mon livre » ; (JjiiJij&ldtabechan « leur livre ». 

Les suffixes possessifs de Moukri sont les suivants : 

Pluriel. ire pers. —man pour i-mâ (m + an). 

2e pers. — tan [t+ an). 

Singulier. ire pers. —m pour i-m'n. 

ie pers. — t — i-to. 

ichèt, ich-i-to, ton travail. 
kitâbet, hitâb-i-to, ton livre 

3e pers. — i, —iwi,-iaô. 

3e pers. — ian, iivan ( i -f an, iw -f an) 
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3 . P R O N O M S I N T E R R O G A T I F S . 

Les pronoms interrogatifs présentent tous la forme persane. 

QUOI ? QUI ? QUE ? LEQUEL ? 

A. 
D. 
G. 
K. 
L. 
M. 
R. 
Si. 
Y. 
So. 
X. 

tché; persan, 
tchi 
tcha 
ké-tchoua 
tchâ 
tchi 
tcha, tchi 
tcha 
tchié 
tchi 
tchâ hià, 

, que 

quoi 

*rs». tché. 

i vient ? 

vient ? 

ké; persan, *5" ki, 
ké. 
ké. 
ki. 
ki. 
ki, kiéé, qui est? 
ki. 
ki-é, qui est ? 
ké. 
ké. 
ki. 

ké. 

Dans M., kiéé, le pronom interrogatif est ki, et éé est la 3e personne du singulier 

indicatif présent du verbe être. 11 en est de même pour A., D., G., Y., So. ,ké = k-\-e. 

« Combien » : A., tchin; D., tchân; G., K., L., R., So., X., tchan; Si . , tchené = 

tchen-\-é; Y., tchend; que nous retrouvons en persan, «x%-, en pehlevi, f*\p, en 

dari, tchan, tchen, tchaneli, et jusque dans les langues de l'Europe : latin, quantus; 

ombrien, panta quanta; grec ionien, xocros. 

Les pronoms interrogatifs kurdes semblent tous remonter aux époques les plus 

reculées, alors que la race aryenne ne s'était pas encore divisée en rameaux. 

Ix. PRONOMS D É M O N S T R A T I F S . 

11 n'y a en kurde, comme en persan, que deux pronoms démonstratifs : 

«celui-ci, celle-ci» et «celui-là, celle-là». Ils s'expriment par des mots dont on 

retrouve l'origine dans les langues iraniennes plus anciennes et même dans les autres 

langues aryennes. 

« Celui-ci, celle-ci » : 

A. é; X. î; K., L. ia. 
D. am; Si. am, ama; Y., So. ama. 

R. in. 
M. aica, aoa, aw. 

Skr., «r , î̂ fT, <$«£; vieux perse, ima, imad; pehlevi, ^w avo, ano, ava, ana, 

AM aï, \p in; persan, ^ J ; grec, o, y. 
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« Celui-là, celle-là » : A., X., à;R., an; Si, ama;D.,aw; K., L., M., Y., So., awa; 
G., aïvâ (vieux perse, ava, génitif, avahya; persan, jî; grec, aà, aSôi, ctùdct). 

Ces pronoms, comme on le voit, ne doivent pas être séparés de l'ensemble des 
langues indo-européennes. Il n'y existe pas, comme en pehlevi, d'introduction sémi
tique (3»j val ou {&) valman, AJT zakpour « celui-là, celle-là» et )fy denman, AIVO 

hana pour « celui-ci, celle-ci»). 

5. PRONOMS INDÉFINIS. 

Les mots persans les plus employés y& hèr « chaque », Csô » tchend « combien, 
autant que » trouvent leur équivalent en kurde : A., (jj^-* har tchn; G., *= f̂c har 
tché; K., (jj^j^ har tchan; Si., X., ^ - ^ har Ichi; So., ( ^ tchan (pehlevi, )u har, 
3)0 tchand, Jptché « aussi »); l'origine de ces mots n'est pas douteuse. 

Ainsi, dans tous les pronoms kurdes nous retrouvons les caractères aryens, et 
tandis que les pronoms personnels s'éloignent sensiblement des formes modernes 
du rameau iranien, les pronoms interrogatifs, déterminatifs et indéfinis y rentrent 
d'une manière absolue. 
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VI 

NOMS DE NOMBRES. 

1. NUMERATIFS CARDINAUX. 

Les numératifs cardinaux appartiennent tous à la branche iranienne des langues 

indo-européennes, et dans la plupart des cas sont identiques avec le persan moderne. 

Ce sont : 

Un, D., M., Si., Y., yèk; A., G., K., R., So., yèki; L., yekki (skr., TĴ Î éka; 

zend, J»̂ HJJ» aêva; pehlevi, AM a, âê; grec, sis, ohs «seul, unique»; vieux perse, 

aiva; néo-persan, ê; persan, d^yek, «£> yèki; hindoustani, *il>t èk,yèk; ossèthe, iou-

ju; oss. dougour, iaoue; arménien, fi*l_iv). 

Deux, K., do; Y., dô; A., D., M., R., doa; Si. , due; G., L., So., douan (skr., f|[ 

dvi; pehlevi, y dô; zend, A»>^ dva; vieux perse, douvitiyam; grec, §vw, Sevrepos 

« deuxième»; persan, y> doa; ossèthe, doueh, doua; hindoustani, dwai; latin, duo; 

vieux slave, douva; gothique, twai; ail., zwei; angl., two; russe, dwa; suédois, tvâ, 

tu, tvenne). 

Trois,D., K., M., R., Si., Y., se; L., sean; So., sian (persan, x» seh; perse, tri-

tiyam; skr., f̂  tri; zend, *)& fri. En pehlevi, si; le tr primitif s'est adouci en 5 comme . 

en th clans l'anglais three et en d dans l'allemand drei; le kurde ne possédant pas le 

6 l'a remplacé par s); A., iéré (probablement emprunté à l'arménien ^ ^ , £77/7 èrèq, 

èrr, irn-fr èri; ossèthe, ârtha. ) 

Quatre, L., R., tchouâr; les autres dialectes, tchouar (skr., xfrT^ tchatour; néo

persan, tchihar, tchâr; zend, ^M^%t»fjtchathivare; pehlevi, J-*{yp tchahar; persan, 

jL&*~ tchèhar; ossèthe, tsouppar; russe, tchetyre; gothique, fidvar; lithuanien, ketour; 

arménien. ^nn-fv tchorkh). 

Cinq, A., G., K., Y., So., pehdj; D., L., R., peiij; M., pinj; Si. , piïnj (skr., mj«r 

pantchan; zend, »pjpi»y pahtcha; pehlevi, @ jg) paiidj; grec, TffévTs; grec d'Eolie, 

ifféfjLTe; persan, ^o peïidj; lithuanien, penki; vieux slavon, pyaty; ossèthe, fond, fonz; 

russe, piat). 

Six, dans tous les dialectes chèch (skr., Tfâchach;zend, *Q*>»£&& k'clivas; pehlevi, 

-^^0 chach; grec, é'f; persan, ^^x-i clièch; arménien, i/lrg vêts; gothique, saihs; ail., 
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sechs; latin, sex; angl. et français, six; russe, cliesl'; vieux slavon, cliesty; lithuanien, 

szeszi; ossèthe, akhsâa. 

Sept, M., hcbt; D., liàôt; les autres dialectes, haft (skr., Wffisâptan ;zenà, \*>py»iy 

haptan; pehlevi, po** haft; grec, eV7a; persan, c à ^ hèft; latin, septem; lithuanien, 

septyni; arménien, trt-fFb evthn ; ossèthe, avod, aft). 

Huit, dans tous les dialectes, haclit (skr., ^^HïT achtan; zeiid, ^(o^*» as'tan; 

pehlevi, POJQJU aclit; persan, <^ZJ> hèclit; grec, CXTGÔ, latin, octo; ossèthe, awd, act; 

ail., ac/tf; gothique, ahtaou; lithuanien, asztoani). 

Neuf, A., L., M., So., no; D., G., K., R., Si. , Y., noah (persan, *3 nouli; zeiïd, 

»»j»| nam;pehlevi, w^ nâv; skr., «r^î navan; grec, êvvéa; arménien,jîhnûif^inoanq; 

latin, novem; gothique, raa/i; ail., neun). 

Dix, A., M., So., Ja ; D., G., K., R., Si., Y., dèh;h., dàh (skr., ^«Tdaçan; zend, 

}»»«& dasan; pehlevi, *^ Jah; persan, *:> cfè/i; grec, (5exa; latin, decem; ossèthe, dez, 

das; arménien, invuuib tasn, tnuuuufb tasan; ail., zehn [tsehn]; gothique, taihoun). 

Onze, A., M., Si., Y., yâzda; K., yanzda; D., G., L., R., So., yanza; de jèfc 

« un » et de deh « dix » (skr., TJ^rp^FT ekâdaçan; zeiïd, \*»»»*tt»yQi» aêvadasan; pehlevi, 

^(y^yàzda; persan, ns'jlsyazdèh; hindoustani, igâ-rah; arménien, Jhmuiuuîh me-

tasan; ossèthe, iouandas). 

Douze, A., G., Si., Y., devâzdâ; M., douâzdà; K., douahzdâ; D., L., R., So., dou-

anzâ (skr., ^T^3!«T dvâdaçan; zend, \»a3»^»»^ dvadasan; pehlevi, *JQyY dvazdah; 

persan, tïjjs devazdèh; grec, SeoSexa; hindoustani, bâ-rah; ossèthe, doaadas). 

Treize, R., Y., sizdâ; M., sèzdâ; G., snzâ; A., sizzâ; D., sienza; K., L., Si., So., 

sehzâ (persan, « ĴJUM sizdèh ;zeûd, \j»a»j»&Ab t'ridasan; pehlevi, ^g}.a> sizdali; skr., 

^ f t ^ p î trayodacan). 

Quatorze, D., Y., So., tchahardâh; autres dialectes, tchouardâ (skr., ^?l<^g|iftcha-

tourdaçan; zend, \t>»»y)^ii^itchat'roadasan; pehlevi ^)j^Qtchahardah;persan, 

«à j l ^ . tchèhar-dèh; ossèthe, thouppardas). 

Quinze, G., L., Y., panzdâ; M., pazdâ; A., D., K., R., Si., So., panzâ; persan, 

Sày>b pahzdèh; pehlevi, ^Q\p pandjdah; zend, }»*yf t j^»a pahtchadasan; skr., 

Msl^ïH pantchadaçan; ossèthe, foundtàs). 

Seize, L., chahzdà; M., Y., c/u/zr/a; A., D., G., K., R., Si., So., chanzâ; persan, 

s^iUi chanzdèh; pehlevi, -JOeXM? ch^JâxL' z e f i d ' l - a ^ y e * » ^ ^ Vchvasdasan; skr., 

" ^ t ^ R chodacan; ossèthe, arsasdâs). 
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Dix-sept, A., Y.,hafdâ; D., L., hifdâ; G., K., M., R., Si., So., aavdà (p e r s a i l 5 

»<szùt> hèftdèh; pehlevi, -QW* haftdah; zend, \»s>*2»p&»& ^Qptadasan; skr. 

^H^'S!*! saptadaçan; ossèthe, aftâs). 

Dix-huit, D., L., Y., hichda; G., haïjda; A., K., M., R., Si., So., hajda (persan, 

&û^&J> hichdèh; pehlevi, - ^ J W ^ J U achtdah; zend, ^MAM^^H ds'tadasan; skr 

achtâdaçan; ossèthe, sfas). 

Dix-neuf, A., K., M., Si., So., nozda; D., nouanza; G., L., R-, Y., nouzda (skr. 

«TW^rî^ navadaçan; zend, {«j»**»».») navadasan; pehlevi, -*3g_v«i naouzdah- per

san, «àjiljj nevanzdèh, «ijîjj nevâzdèh; ossèthe, noudas). 

Vingt, M., Y., So., fàrf; A., D., G., L., R., Si., fe; K., biss (persan, c ^ èis*; 

perse, visaiti; zend, jf»*»»^ vîsaiti; pehlevi, f*às3\, o y ^ l msi). 

Vingt et un, A.,-Si., bis-oa-yèk; K., biss-ou-yèk; M., bist-ou-yèk; L., R., bis-î-yèk; 

G., bis-yek; D., Y., So., bist-yek (persan, vibj O M O ) bist-ou-yèk; pehlevi, AMM^J^» 

vist-ae). 

Trente, dans tous les dialectes, si (pehlevi, J^â si; persan, ^ si). 

Quarante, A., So., tchôl; autres dialectes, tchèl (persan, J,^ tchéhèl; pehlevi, 

)j^yQtchahar ; skr., "ÇfàjfrjÇcf tchatvârinçât). 

Cinquante, D., G., K., L., R., Y., So., pehdja; A., M., Si., penja (persan, slss^ 

pendjâh; pehlevi, -*\yQ)p pandjâh; zend, Mp*x*ttp\i»y pantchâsata; skr., M^H^ffpa/i-

tchâçàt). 

Soixante, D., G., M., Si. , Y., chèst; A., chast; K., L., R., So., chass (persan, 

ouauà chèst; pehlevi, po^i^ç chast; skr., rçfS chachti). 

Soixante-dix, A., D., M., Si. , So., hafta; D., L., R., haftâ; K., Y., haftat; G., 

haftad (pehlevi, ^*fo^y haftât; persan, :>bùb& hâftâd). 

Quatre-vingts, G., K., Y., So, hachtad; autres dialectes, hachta (p ersan, *̂JÎA-ft 

hèchtâd; pehlevi, fojupô^ju achtât; skr., ^yflfd açi/i). 

Quatre-vingt-dix, A., M., Si., nawat; D., nâwâd; autres dialectes, naraJ (persan, 

z>ji nèvèd; pehlevi, fc)\ navat; skr., «raf?f navati). 

Cent, A., K., M., Si. , So., sait; D., G., L., R., Y., sad (persan, *\*=> sud; pehlevi, 

pô a sa£; latin, centum; skr., T̂ÔT ca£a). 

Deux cents, A., dou-sat; D., dou-sad; G., doa-vist; K., dou-viss; L., doa-ôz; M., 

dou-sat; R., doa-vist; Si. , do-sat; Y., dosât; So., dou-sâ (persan, ow*j;i dou-vist; 

pehlevi, f*.*^)- Le mot 02, L., dans doa-ôz est étranger aux langues de l'Iran. 

MISS. SCIENT. EX PERSE. 1 4 

IVPKIXCIIE JiriOIlLt. 
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Cinq cents, D., G., pendj-sad; K., Y., pendj-sat; R., penj-sâd; A., pân-sâ; So., pen
sa; L., pan-sâd; M., peh-sat; Si., pan-sat (persan, Jwaib pan-sàd; pehlevi, ç*jn(t\p 
pahdj sad). 

Mille, A., K., M., Y., So., hâzâr; D., G., L., R., Si., hézâr (persan, j ^ hezâr; 
pehlevi, )JU£U hazâr; zend, 6gW»u» hazanrem; skr., ^rf^r sahàsra). 

Dix mille, dans tous les dialectes, da/i Ziazdr (persan, yyfr »:> dèh-hèzâr; pehlevi, 

Dans l'énumération d'un nombre compliqué, les Kurdes, comme d'ailleurs les 
Persans, commencent toujours par la plus grande valeur pour terminer par la plus 
faible. Exemple : 

don - hazâr - pan - sât - bis - oâ - séan 
deux- mille - cinq-cent-vingt-et - trois 

Pour les nombres considérables, les Kurdes, comme les Persans, comptent par 
koûrours de 500,000, pjS', mais il est très rare de rencontrer un Kurde illettré, 
c'est-à-dire ne connaissant pas la langue persane, et qui soit apte à comprendre des 
évaluations en centaines de mille. 

2. IVUMÉR/mFS ORDINAUX. 

Les Kurdes n'emploient que très rarement les numératifs ordinaux, les numéra-
tifs cardinaux leur en tiennent lieu dans la plupart des cas; toutefois j'examinerai 
comme exemple la façon dont ils s'expriment quand ils ont à dire « premier » et 
« second ». 

« Premier » est généralement rendu par le mot arabe evvel, J£î, qu'ils prononcent 
diversement. 

K., K., Y. awal. 
K., K., R. àwâl. 
K., G. hawâl. 
K., M., Si. haoûal. 

Skr., "Ç3R eka. 

Persan, j*X> yekoum. 

Pehlevi sémitique, JUJW av^a-

Dans beaucoup de districts, K., A., D., So., ils emploient le mot ieki «un». 
Exemple : 

piaw-è-ieki, homme le un , 

qu'il ne faut pas confondre avec : 

piaweki, un homme. 
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« Second » se rend également par le numératif cardinal 

piaw-é-doû, homme le deux, 
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ou par la forme tirée du persan et terminée en ~ 

E. , G., Si. doiomn. 
E., D. doûioûm. 
E. , M. douhom. 
E., K. dôionm. 
K., L., R. dôârn. 

Persan, - j à doavvoam. 

Pehlevi,).aj|^,J datîcjar. 

V. perse, doavitiya kara. 

Ossèthe, dikkag. 

dâé, K., A., et dôdô, K., Y., semblent être particuliers aux langues du Kurdistan, 

mais ces expressions sont inconnues des tribus faisant usage de la forme persane 

et je n'ai pu obtenir d'autres renseignements à leur sujet. 

« Moitié » se rend généralement par le mot persan nim, qui prend, suivant les dis

tricts, des formes diverses : 

K., K. nim. 
K., D., L., R. nima. 
E., A. nimé. 
E., G., Si. nimèï. 
E., M. nioû, niwa. 
E., So. niwa. 

Zend,j»Ç)Q«} naêma. 

Pehlevi, u) nim. 

Persan, rfJ nim. 

Enfin dans le dialecte yézidi de Bayazid « moitié » est exprimé par le mot tfarîk, 

qui ne présente aucune analogie avec les formes employées en Perse et dans le Kur

distan persan. 

Le « quart » est exprimé chez toutes les tribus de la Perse par un mot tiré du persan : 

dlo ̂ l ^ - tchehar-iek « de quatre, un ». 

E., A., D., E. , L. tcharek, tchârèk. 
E., G., Si. tchaarèk. 
E., M. tchoûar-ièk. 

E., R. tchârâk. 
E. ,So. tchâréké. 

ksmi, en yézidi de Bayazid, n'a aucun rapport avec les mots cités précédemment. 

C'est l'arabe ^ 5 « partie ». 

Ce que je Adens de dire au sujet du « quart » est également vrai pour le « tiers » 

dans beaucoup de districts où cette idée est rendue par l'expression « de trois, un ». 

E., A., M., sé-èk. 

ià. 
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Chez d'autres peuplades on dit simplement «trois parts», laissant sous-entendu 

que l'objet à partager a été divisé en trois parts ou parties. 

K., D., L., sêkwôt; K., Si., sékot. 

De sorte qu'en djâfi l'on dira doû sé-kwôt « deux trois parts » (deux tiers). 

Les Yézidis de Bayazid disent sé-nessômi. Ce mot nessômi me semble être une cor

ruption de l'arabe <-*AAO> « portion, lot ». 

Ces exemples de mots persans employés avec une valeur toute différente de leur 

signification primitive ne sont pas rares dans le Kurdistan. C'est ainsi que j 'ai entendu 

un nomade de la frontière voisine de Soleimaniyèh dire iek se-tchareké pour « un tiers », 

employant dans ce cas le mot tchareké au lieu de kwôt et lui retirant complètement 

sa vraie valeur « le quart ». 

Les connaissances arithmétiques des nomades sont comme de juste fort limitées ; 

c'est ainsi que pour rendre l'idée générale du nombre ils n'ont pas d'expression et 

qu'ils ne comprennent même pas les termes turcs ou persans. 

Le mot « compte », qui joue un si grand rôle dans l'existence de tous les Kurdes, 

n'a pas de terme indigène bien défini; on emploie généralement le mot hésâb plus 

ou moins transformé en essâo, essaw, K., D., L., R. ; dans certains districts on dit 

simplement essâb, K., G. (arabe, t_>L*^ hèsâb). 

Toutefois « compter, mesurer, apprécier » employés pour « acheter, discuter le 

prix » se présentent sous des formes qui diffèrent du mot essaw « compte » propre

ment dit. Ce sont : persan, yîj^l èrzan «compte, à bon compte»; A., yU?î assan 

« compter pour acheter »; D., (jiUx^> sônianen; K., ^ L » sanen; R., ^^JU» sènèn; Si., 

(J«XJU», (J*XJL«* senden; X., (^U? sânèn, sannen (dial. kurdes de Turquie [A. Jaba, 

Dict.], ^«XiLsjà*. kherisandin « évaluer »; persan, ^«XASSW sendjidèn « peser »). 

L'idée de «pièce, morceau», unité de compte ou de partage, est généralement 

rendue en kurde par des mots persans ou dérivés du persan; ce sont : D., partcha, 

tiké; Si. , paré; H. , iîkâ; G., nîmèï; mais on rencontre aussi quelques mots qui 

semblent être spéciaux : So., lèti; A., kontach; Y., koutek. 



DIALECTES KURDES. 109 

VII 
DES NOMS KURDES ET DE LEUR ORIGINE. 

Parmi les notions les plus anciennes que l'homme ressentit le besoin de désigner 

se rangent en première ligne les éléments, les phénomènes naturels et les principaux 

faits qui, de suite, se présentent à la vue. Puis viennent les notions plus étendues, 

le détail des faits naturels, leur appropriation aux besoins de la vie, d'abord rudi-

mentaires et de plus en plus compliqués au fur et à mesure de l'avancement dans la 

civilisation. 

A notre époque, le maximum des connaissances humaines se rencontre dans les 

pays où la race européenne s'est développée, et encore serait-il possible d'affecter 

chaque peuple d'un coefficient de civilisation. Les races latine et anglo-germanique 

occuperaient sans contredit le premier rang. 

Chez les peuplades sauvages au contraire, telles que les Négritos de l'Océanie et 

de l'Asie, les connaissances sont fort simples. Certaines tribus ne savent compter que 

jusqu'à quatre, n'ont aucune notion de l'année, mais toutes ont donné des noms 

aux objets et aux phénomènes naturels. 

Entre ces deux extrêmes se trouvent tous les peuples que, à la rigueur, il serait 

également possible de ranger suivant l'ordre de civilisation. Dans cette classification 

les Kurdes occuperaient une position inférieure à celle des Persans, car presque 

toutes les tribus vivent encore à l'état nomade. Turcs, Persans, Arabes et Kurdes 

font partie de cette cîasse humaine des musulmans qui, retardés par des croyances 

religieuses surannées, sont voués, par leur religion même, à occuper dans l'échelle 

humaine une place de plus en plus inférieure. 

Le Persan, l'Arabe, le Turc sont parvenus au maximum de la civilisation permise 

par le mahométisme; le Kurde, l'Afghan, le Baloutche, le Turkoman ne sont même 

pas arrivés à ce degré; ils ont encore bien des pas à faire pour atteindre ce rang, 

qui, au moyen âge, était supérieur à celui occupé par les Européens, mais qui, au 

joùrd'hui, lui est si inférieur. 

Les conditions dans lesquelles vivent les peuples que j'avais à étudier m'ont amené 

à ranger les mots non pas suivant un ordre alphabétique européen ou oriental, mais 

bien à les classer par groupes, représentant chacun des idées spéciales, appréciables 

pour les esprits simples des Kurdes et de leurs voisins. Afin de faciliter la récolte des 

mots, j'avais dû suivre ce classement, de sorte qu'il n'y eût pas de transition brusque 

entre les diverses idées. Pour la rédaction de mon travail, j'avais adopté d'abord 
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l'ordre alphabétique français, puis j'ai tout reporté aux termes persans. Enfin, 
comme mon but n'était pas de donner une étude purement linguistique, mais bien 
de rechercher par la linguistique l'origine des tribus que j'étudiais, j'ai adopté, en 
dernier lieu, la classification naturelle. 

Bien que les comparaisons entre les mots iraniens et ceux des langues européennes 
ou indiennes soient encore le sujet de bien des controverses, j'ai cru devoir dans 
beaucoup de cas signaler les analogies les plus lointaines; car, je le répète, le but 
de ce travail étant la recherche des origines, il était intéressant de faire ressortir les 
parentés même les plus éloignées. 

Je classerai donc les noms dans l'ordre suivant : 

1 . 

2 . 

3. 
à. 
5. 
6. 

7-
8. 

9-
Î O . 

i i . 

1 2 . 

i 3 . 

a. 
i 5 . 
16. 

*7-
18. 
19-
2 0 . 

Notions astronomiques. 
Notions météorologiques. 
Le jour. 
Notion du temps. 
Les saisons. 
Les éléments, le feu. 
Les éléments, l'eau. 
Notion de l'espace. 
Le relief du sol. 
La direction, l'orientation. 
Les couleurs. 
Notion de la quantité. 
Minéraux. 
Métaux. 
Mammifères. 
Oiseaux sauvages. 
Animaux divers sauvages. 
Animaux domestiques. 
Végétaux. 
Parties de l'arbre. 

2 1 . 

2 2 . 

23. 
2 * . 

25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
3o. 
3 i . 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
3 7 . 
38. 
3 9 . 

4o. 

Fruits. 
L'homme et le corps humain. 
Attributs humains. 
Maladies. 
Adjectifs se rapportant à l'homme 
La famille. 
Les armes. 
Le costume. 
Harnachement du cheval. 
La vie nomade. 
La vie sédentaire. 
La maison. 
Le mobilier. 
Les travaux. 
Tissage et couture. . 
Industries. 
Outils. 
Métiers. 
Religion. 
Musique. 

1. NOTIONS ASTRONOMIQUES. 

Ciel,D., So., âsmahg;k.,asmanaké;Si., asma; dans tous les autres dialectes, 
âsman (persan, yUwJ âsman;pehlvi, y*.£adju asmân: zend, \»Ç3n» asman; ossèthe arw, 
grec, âx[Xûi)v; lithuanien, asmou). 

Terre, monde, D., R., dôniâ (arabe, Ls:» douniâ; afghan, duniyâ). 
Terre, terrain, À., zéûinèké; K., zaû; Si., zévin (persan, ^^M^zèmin; pehlevi, 

&3£Çzamîk; zend *${<, zema; skr. véd., jma; Dari de Yezd, ^ 3 zavin, zaûin); 
So., ars (persan j^l ou ^ î ; pehlevi, Q\U arz « valeur, bien ») ; Y., M., ard (Dial. kurdes 
de Turquie, ard^jcjl, arabe u^î) ; K., Miâk, Si., khak (persan dU. khak; pehlevi, 
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A-*4y khak); G., khouâl; So., khoual; Y., khâlî; D., R., rrékh; L. , rikh. On né ren

contre pas dans les dialectes kurdes de la Perse le mot *yi (vieux perse, boami, zend, 

tty; latin, humus); ni aucun de ses dérivés, bien que ce mot soit commun à toutes 

les langues indo-européennes. 

Soleil, D., khivér ; G., K., khouer; Si., khora taw; L., hûar; R., wôr (persanJJ±» 

khor; ossèthe, khoar, khor; pehlevi, )y* ^ o r ; zend, tag^/imr «briller, resplendir»; 

$W$>» frmre «brillant, le soleil»; vieux perse, hvare; zend, J*^X?-W^QO>^-M»Q> ^ v a _ 

rek'chaeta « le soleil brillant »; persan, Oy^jÀ» khourchid); So., rrôdjar; R., roudjar; 

A., rodjgharéké;M., roj (persan, JU-û^ rouchenayi « lumière » ; zend, <u>1 route/i « briller, 

flamboyer ». — Grec, Xvxvos, Xsvxos; latin, /œr, lucere; slave, focz; ail., leachten; angl., 

light)\ M., taw; Si., fc/wra taw; Y., Mo (persan, c^b tab). 

Lnne, L., mo; A., D., K., R., Si . , So., mari; M., mahg; G., morê̂ f (vieux perse, 

mâhyâ, mâha, mâhahya; —: zend, p>ç mcb, »u»>ç mcbgha; pehlevi, j^yÇmah; skr., 

ïTFS mâsa; grec éolien çxei's; ossèthe, maej ; gothique, mena; latin, mensis; angl., 

moon; ail. mond;grec, JU>/Î»7 «lune, croissant»; /MJ/I», mois). 

Etoile, So., assar; Si., assarè; R., hasarè; L. , hassârâ; D., hasierâ; G., assarouw.; 

A., assaréké; M., astèrè; Y., site/*/*: (persan, *;bù* stareh; pehlevi, )|VJÛ sa tar; zen d f U p * 

store; skr., tara; armén., astgh; ossèthe,staleh; grec, <xa-7>/p; ail. stera; angl., star; latin, 

sfeZ/a; dial. kurdes de Turquie, dyùJ istirk). 

Comète, G., assaré-doum-dar « étoile portant une queue » ; K., assaré-dàm-dar; M., 

astèrè k'lik-dar [id.]. 

2 . NOTIONS M É T É O R O L O G I Q U E S . 

Vent, A.,D,, M., Si., Y., So., bâ; L., va; G., K., wâ; R., wâ (ossèthe, vad, ôad; 

persan, àb bâd; afghan, bâd; latin, ventas; angl., wind; pehlevi, f*>juj vat; zend, 

jupjttl? t>atav vieux perse, vâta; skr., vata). 

Rosée, D., âoan; L., chaou; R., aval (du persan <_>) «eau»); L., nam (mot 

persan ). 

Brouillard, A., moj; Si., môj; So., mij ; M., mj (persan, x« me/i; A*-* megh; ossèthe, 

mijgh, miîth; oss. dougour, mietha; arménien, meg; zend, *4X9"6 maêgha); G., K., 

tam; D., fam; R., t'amm; L., fc'drr. 

Pluie, D.', baran; R., wàrân; K., waran; L., wird; G., wèchan; A., watcht (persan, 

yîjb bârân; ossèthe, varoan, oaroan; pehlevi, yAu) varan «pluie»; ^ t f ) ^ varitan 

« pleuvoir »; zend, M)«W^ vara « pluie »; vieux perse, vâra). Les dialectes du Mazande-

ran permettent de rattacher icatcht, wêchan, au groupe persan yî<<U en mazandei'àni 

vachan, varôch, vârich. 
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Neige, A., M., Si., bafr; K., wafr;(s., wafôr; R., wôfèr;h., véàr; D., So., bôour 

(persan, <j>j* barf; dari de Yezd, vabr; benghéchi, ouovra; pehlevi, )^))vafr, g)\ 

varf; zend, »)£»]} vafra; vieux perse, vafra). La forme zend tliife snij dont les dé

rivés sont si communs en Europe ne se rencontre pas dans l'Iran. 

Grêle, A., tôghra; Si., t'ôgèr; So., tôwar;Y., teïrouk; R., taw'ôrg; L., tawôrk;G., 

taûèr; K., taèr; D., târzà; M., terzèh (persan, éj£î tégèrk). 

Poussière, A., ghard; G., kliar (persan, sjigèrd); D., Y., tes; So., tàoss; R., touz 

( t u r c , j y ) . 

Nuage, A., hawr; D., G., M., R., Si., Y., So., haour; L., haâr; K., aour (persan, 

ji\ abr; dari de Yezd, avr; ossèthe, avragh; pehlevi, d** aura « poussière »; arabe, 

ps.; syriaque, j i â L ; hébreu, ipy); le groupe persan £** (zend, »«£»f) désigne 

chez les Kurdes le brouillard seulement. 

Tempête, D., K., M., R., Si. , toufân, tôfân (arabe, ylijjo; grec rvÇœv; pehlevi, 

W\p> topah «ruine, destruction»; _5«3f»e)îf* toupânik «puissant, fort, violent»; 

pouchtou, J^S toupan); G., bourân (mot turk-oriental); So., silâ, zilâ (pouchtou, 

<£&**« silai; persan, tJ&#» seïl-ab « torrent »); L., bawâ-rouâ; Y., bà-ghè (ossèthe, oad, 

vad « vent » ; persan, ^U bâd « vent »). 

Éclair, Y., berk â tâwà (arabe ^ ) ; So., bôzouska (cp. persan, »^is? boakhou-

nouh?). 

Tonnerre, A. , ghrmè hawrâ; M., germa haonri; So., grme hœrîté; G., denghihawr: 

R., haour-é-trakâ; Y., djeng-la-hoté. 

Glace, A., iafc/i (persan); So., iéftfc; Y., èouz (turk); D., sahôl; M., sa/id£; R., 

ratëcL 

Foudre, A., Si., trichkâ;!)., brouzkâ;M., brouska; G., tchâk-maghà; K., sââgha; 

Y., berk-à-tâwà; So, hamr-é-trachkà (persan, tji^^azèr-khech; arabe, &£*U> sa'éqe). 

3 . LE JOUR. 

Jour, A., roj; D., G., K., R., roo/;L., M., roj; Si . , roj; So., ro/c/i (persan,)^; rouz; 

vieux perse, rautchah; zend, kçul»j»1 raotchô; pehlevi, QÙ. Dans les langues iraniennes, 

les composés tels que &\&»çX»l expriment tous l'idée de la lumière, la lueur du 

jour, etc.); Y., sôbâ « matin » (arabe, ^u», sobli). 

Matin, À., sabah; K., sôb; So., sôbhâ; Y.,sôoa; Si . , sobh (arabe, <£**)'•> M-» béiân> 

sbeinèh. 

Soir, A., asr; So., assôr ( a rabe ,yas ) ; D., zousân;h., zmsdTi; R., zmsan. 

Nuit, A., Si. , Y., chôw; So., chow; D., R., châô; L., chôo; G., chew; M., c/iau>; 

K., chàô (persan, «^Ji chah}. 
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à. NOTION DU TEMPS. 

Aujourd'hui, A., â-ro; D., So., im-rô; Y., î-rô; R., a-rou; L., im-rou; M-, do-rôka; 

Si., im-rôka; G., ao roaj; K., im-roaj; X,, em rouj (persan, j ^ î em-roaz « ce jour-ci »; 
pehlevi, p m « celui-ci », et_£^ ou g £ rôz «jour »). 

Hier, A., di-zî; R., i-zi; D., So., dâéné; G., K., Si . , dâ^H; M., dâé-niéka; Si . , 
dûéka;X., dûka; Y., dae (persan, J^J:> di/wz; perse, diya; zend, W zyo; pehlevi, 
*ôô die/). 

Avant-hier, A., paré; D.,piéré; G., pireka; K., p^ra&a; L., perena; M., Si. , pté-

réka; R., pare; Y., p'ér; So., p/ére; X., piéraka (persan, ) ^ J perirouz; J ^ O S J ^ peren-

doac/i; pehlevi, )3)Q parîr; zend, A>g para « avant, devant »; vieux perse, para). 

Demain, X., sop; G., sôb; Y., sôba; K., sobkh; M., sôbèïnié; A., sowâ; R., wwaï; 

So., sivéné; Si. , sowèh!, sôzi (arabe, ^u? « matin »); D., èèzarez. 

Après-demain, D., dou bèiani; G., doa-soabeï; K., do-sobkh; M., dou-sbeï; R., Joa 

sowaï; Si. , dou-sôzi; Y., dou-sôbâ; So., do-soua; X., (Zo-sop (deux matins); A., paréwara 

(skr., para; grec. Wpa « plus loin »). 

'Après après-demain, A., paré-paré-warâ; D., bastôr-pièr; G., soussou-beï; K., dô 

roaj-é-tèr; R., sé-sowaï; Y., sé-sôbâ; So., sé-soua; X., s<?-sop (trois matins). Dans tous 

les dialectes, les jours se comptent par matins lorsqu'il s'agit du lendemain, du sur

lendemain et des jours suivants. 

5. SAISONS. 

Des quatre saisons, deux sont plus spécialement remarquables dans le Kurdistan 

et sur le plateau persan : la saison chaude, l'été, et la saison froide, l'hiver, qui se suc

cèdent presque sans transition. La notion de ces deux saisons a bien certainement 

pris de suite naissance dans l'esprit humain, puis est venu le printemps, remar

quable à cause du renouveau de la nature. L'automne n'est qu'une préparation aux 

froidures de l'hiver, sa notion a chez bien des peuples été négligée. Nous savons que 

dans l'Inde védique, l'automne ne comptait pas comme une saison et que les 

Germains (cf. TACITE, De mor. Germ.) n'avaient de noms que pour le printemps, 

l'été et l'hiver. 

Printemps, dans tous les dialectes, bahâr (persan, ; l ^ bahar; vieux perse, vahàra; 

skr., m^vasara, ^[^[vasanta; pehlevi, )j^y) vahâr; boukhare, bouhâr; lithuanien, 

ivâsara « été »; latin, ver; suédois, vâr; zend W&) baresman « croissance »; « V » " ^ 

vâstra « pâturage »; *V»*!? castra « habillement, vêtement de la nature »). 

MISS. SCIENT. EN PERSE. ' ° 
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Été, A., D., So., haùin; Y., havûin; M., liavin; L., tabôssân; R., taoussân; G., 
taousân; K., taossan; R., tawsân (persan, ylx*ob tâbestân; skr., cf. tapa, tapas, 
tapana « échauffer, réchauffer »; cf. zend, tap, d'où ta/hou « ardent »). 

Automne, dans tous les dialectes, pâiz (persan, jpjb ; pehlevi, gf*-u{) pâdîz «au
tomne, chute des feuilles »). 

Hiver, K., Si., Y., zmsân; M., zzstân; So., zousân; A., zmstân; D., G., L., R., X., 
zémistân (persan, ybu**j zémistan; skr., hayana, hima « neige » ; pehlevi, ^yt^^H da-
mastân; zend, »}»u»C zayana, ou »\p»$ zaèna «hivernal, pendant l'hiver»; parsi, 
ybu<**i>; afghan, zemeï ou zoumy, etc.). 

6. LES ÉLÉMENTS, LE FEU. 

Feu, A., D., G., L., aghôr;Y., aghèr; K., aghér; Si, d̂ for; M., dwôr; So., aar; 
R., dir (jSf chez les Kurdes de Turquie; persan, j*J> lier; arménien, airel. Ces 
mots, suivant MM. Jaba et Justi [Dict. kurde-français] seraient de la même origine 
que (jjïJÎ âtech, en persan moderne; pehlevi, ,J^JU|*,AM; zend, )t»pw; vieux perse, 
aêthra). 

Fumée, A., M., Si., So., doukal; D., doukâl; R., dàkaii; Y., don; G., L., dûi; 
K., dâd; (persan, ^s dond; pehlevi, fty doud; skr. dou «brûler»; dhoupa «fumée»). 

Flamme, A., chôla; L., chùéla (arabe, &UL&); G., rôchéna; R., rouchn-âîr « lumière 
du feu»; Si., rôchnai (persan, (&&)); pehlevi, )y^\y rochanou «brillant, lumineux»; 
•JhfQY rochanî « lumière »; zend, ^japi**») raotchank). 

Etincelle, D., bôrîzka; R., bôzûzkâ; L., pôrisk. (Cf. éclair, foudre). 
Gendre, A., boul, boula; Si., boul; L., R., bâl; D., khôl-a-kawa; G., khoual; M., 

kholamech, m'chki; Y., kholi, So., khola-kawa; K., khakésèr (persan, jZ»*£U*. kha-
kèstèr; pehlevi, 4-»̂ y khak «poussière »). 

7. L'EAU. 

Eau, A., eu; M., eu; D., G., K., Si., Y., So., aô; R., âou; L., âôb (persan, <J)âb; 
pehlevi, ^y, JJU de, ap; zend, g**» dp; vieux perse, api; skr., ap, apa; lith. oupis; 
grec, o7ros« sève coulant des incisions dans l'écorce des arbres »; latin, op, racine dans 
opimus « fécond, plein de sève »). 

Source, D., M., Si., Y., So., kâni, kâni a>, kani aô; G., kiéni; L., kéâni; A., R., 
hâné (persan, «jbk. khânî; vieux perse, khariya); M., sertchawa. 

Rivière, A., D., R., tchâm; K., tcham; Si., Y., So., tchâm; G., M., tchôm; L., 
rou (persan, à^). 
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Fleuve, A., tchâm-é-ghowrâ; G., M., tchôm-i-gaoura, Si. , tchàm-i-gaoura «grande 

rivière »; So., doit; K., R., chatt (arabe, ELû); L., rou (persan, ay rond; pehievi, J y 

rôd; zend, a>) rond «pleurer»; perse, raouta «rivière»; skr., srotas; lith., raoudoû 

«pleurer»; slav., rydati). 

Ruisseau, A., tchâm-é-boutchkâ; Si. , tchàm-i-boatchkd « petite rivière »; L., R. , djou 

(persan, <£»• djoui; pehievi, ^çy djôuîh, ^̂ » djoe); G., djouè-i-bitchûk; K., djou-é-

butchèk; So., boutchka lana; M., tchom-i-tchkola. 

Torrent, A., D., K., lâfâô; L., lâf; M., silaw; Si. , séhv; So., lâsâma (persan, 

t_>3U*» seil-âb); R., châss; Y., gwirr. 

Lac, D., dèriatché (persan, *=?-U;à dèriatché; pehievi, y(^J daryâv; zend, çy^jnM 

zrayanh, ty}*»u»)»C zarayanh; vieux perse, daraya; skr., jrayas); K., môrdœ (persan, 

<J\sy> mourd-âb « eau morte ».) ; Si., khôm. 

Plage d'un fleuve ou de la mer, A., lùtch-ou-avé; So., litch-i-aùé; Si., litch-i-da-

ria; G., liw-é-daria (persan, 4-J lab; pehievi, g) lap, lab). 

8. NOTION DE L 'ESPACE. 

Place, endroit, M., djé; K., djî; G., djia; D., So., djégha (persan, ^dja; U ^ J J Î 

indja, ici; aOgâh;pehievi, -£}-^ #as; vieux perse, gathou); A., ù z ^ ; R., z&fcfc; Y., 

ï'er (turk,^? ier). 

Carré, A., tchuar gôchan; G., R., Si., tchûar gocha; D., R., tchouar goucha; 

So., tcMar guedjka (persan, xàjS^lp*. tchèhar gouchè « à quatre côtés »); L., tchouar 

suikâ. 

Cercle, circulaire, A. , goléran; Y., gôrouar; So., gôlèr; L., kharâti; M., Si., dairè 

(arabe, î >fo dàirè). 

Partout, K., har-djé; D., har-djéga (persan, U^4 har dja; pehievi, ) * har « chaque »); 

A., har-iag; R., Y., har kou; So., har kùé; Si. , har kuénèk (persan, l£ koudjà « où »); 

M., hamoudjè (persan, L 4 hèmè-djâ; pehievi, •« ham; zend, »$»& hama «égal, 

entier, chaque»; vieux perse, hamah); X., M / ' d (arabe, j&« tout »). 

En haut , L., bôlân; D., R., bân (persan, ùJl? bouland « haut »; ilb èafa « en haut »; 

pehievi, ^ ^ j ; z e n d ^ g t a , * *fl^i èereza, berezai). 

En bas , A., war(J; L., wdr; R., war; G., Si., khouarô; So., lôkhouâro; K., khouôr; 

M., khouar, la-khouaré; X., Ziouar; Y., jVrà (persan ,^ ) « dessous»; ^ j ^ Mar «bas, 
vil »; zend, »»» awa « en bas »). 

Vers, du côté de, Si., Y., tara/; A., D., L., So., bé; R., bô; M., bô; G., Wu>; K., 
M ; X., là (arabe, ô - b tér?/; pehievi, i, J j _ 
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Près de, X., nazzik; L., nazik; D., nôzïk; K., M., nézik; Y., nizik; So., nzïk 

(persan, do^y nazdik; zend, »$M\ nazda, vp^iX»] nazdis'ta). 

Loin de, G., K., R., L., X., dur; So., Jour (persan, ^ dour; pehlevi, 3p donr; 

zend, J»1>A doura; vieux perse, doura). 

Dans, Si., fZèrd; Y., dèr (persan, j<XJÎ, u3;:>, ^;*>oî; vieux perse, antar); D., 

radd; G., naô; K., lé-nâô; M., Zd; R., do. . . lé; So., rmèo; X., nam; L., nom. 

En face de, A., G., rou-a-rou; D., rou-wa-rou; K., rû-wa-rû; L., ru-à-ra; R., ra-

èô-ra; X., rà-da-rû; M., bara-ou-rou; So., berân-bôr (persan, JJ>?J>J rou-bè-rou, &) roui, 

«face»). 

Sur, au-dessus de, A., serèch; M., léser; X., sèr; So., 5ar-i(persan,^*y 5èr « tête »); 

G., Si. , fom; K., ban; R., wd-èdri (persan, j j bar, bèr; pehlevi, )y, vieux perse, 

abar); L., irai (persan, <£j;); So., b'-ruî-ne. 

Sous, au-dessous de, D., R., jèr; L. ,jir (persan, ^ zir). 

9 . R E L I E F DU S O L , MARAIS, F O R Ê T S . 

Montagne, G., K., Ma; So., kûéouw; A., Si. , kef; D., R., kaj; L., Jfcêté; M., kew 

(persan, tyi kouh; pehievi, Q\A kôf, ayjA kôh; ossèthe, khokh; dari de Yezd, z£; 

lithuanien, kaupa, kupra; grec, xœ^rfv, xvÇas; zend, j»$hi>i) kaofa; vieux perse, haufa, 

kauf) ; Y., tchiâ. 

Colline, butte, A., iaga; G., M., tépé; K., Y., tap; Si. , topa; So., iapdk (turk, 

*x» tèpèh); L., bôlengi (persan, «XÀXJ «haut»). 

Vallée, ravin, G., dèrréga (persan, ajà dèrrè; zend, «{gl** darena « gorge de mon

tagne», de la racine sanskrite dp = dividere; en persan, dariden); A., chataké (peut-

être de l'arabe chatttrès corrompu); So., chataw (de l'arabe c/ia# et du persan d6); 

M., c/iiu;, fc/iôr; Si . , chîou; L., tchâlik; D., dwalî; Y., naivait. 

Trou, précipice, K., Y., So., X., sourafe (persan, ^5 ;^ - sourakh); D., /foura; G., 

L., R., Si., kouna; M., khouin (persan, yj& koun, podex); A., oulâ. 

Plaine, L., hàmôr;X., d/i7; So., k o k . 

Désert, A., dècht; G., K., deicht; M., Y., So., cZacfa (persan, oUà^); D., sârà 

(arabe, î ^ ? ) ; L., biâwàn (persan, yUlo bi-âbân «sans habitants»); R., icJidZ (turk, 

J ^ . tchôl). 

Marais, k.,nerzô; D., d/em, djemak; G., kharruéh; L., i>e$; M. ïaïlôm, cham;Y., 

naz; So., 5655a. 

Forêt, L., véchà; D., béchâ; Y., méchâ (persan, **à-o; pehlevi, 4-*{y\ vêchak; vieux 

perse, varecha; skr., vrkcha); A., G., djehgal; K., djènàl; Si. , djenal; R., t^nèZ 

(persan, J&a* djèngèl; angl., jungle); M., lerrawar; So., chakhâl. 
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1 0 . ORIENTATION. 

La notion des points cardinaux semble être fort ancienne chez les Kurdes, car, 

dans le dialecte de Moukri, nous rencontrons un mot spécial pour désigner le nord, 

(J*)j zérian>' niais les appellations primitives sont partout ailleurs tombées en désué

tude, pour être remplacées par les termes arabes. 

Le « sud » se nomme kéblé, khébleh ou khèblè (arabe, <&Us); c'est vers lui que se 

tournent les prières ; le « nord », jUci (arabe); l'« orient » est désigné sous le nom du 

soleil levant (R., oftà darbimou; D., kwèr halhât; Y., khor halât) dans la plupart 

des dialectes, tandis qu'en kurde moukri il a gardé une forme qui semble être plus 

ancienne : M., tawalat. Enfin, l'« occident», en kurde moukri taopar, est générale

ment désigné comme le point où se couche le soleil : D., khvjer-nicht; Y., khor-aiva. 

La « droite » et la « gauche »- sont exprimés par des mots essentiellement aryens. 

Droite, A., rréo; X., rassa; D., L., R., Y., râs; K., So., ras; G., Si., râss; M., rast 

(persan, o**Jj; pehlevi, fo^id rast; vieux perse, raçta «droit»; ossèthe, rakhij-

sardam; latin, rectus; goth., raihta). 

Gauche, dans tous les dialectes, tchap (persan, vv^")î c n e z ^es Laids on emploie 

aussi, mais plus rarement, huai. 

Côté, A., dimich; R., dim; D., K., L., M., So., là; G., laï; Si., pa; Y., rou. 

Environs, M., doourou-bèr; Si., dôôr;k., doré (arabe, £à). 

1 1 . LES COULEURS. 

Blanc. Cette idée est rendue par des mots appartenant à deux groupes très 

divers, dont l'un est franchement iranien; M., D., spî; R., espé; G., K., séfîd, sôfid 

(persan, «XAJU-, «>«*£.*«; zend, »^y^»^» spaêta; parsi, spid, «XXA*«; arménien, spitak). 

L'autre semble être spécial aux dialectes kurdes; D., Y., tchermouk; Si., So., tchar-

mik; L., X., tcharmi; A., tcharm. 

Noir, G., siâh;R., siaw, siœ; K., siâ; D., ssé; X., si (persan, aU»« siâh; pehlevi, 

ju-ĵ ^sâ siâh; ossèthe, saou); A., M., Si., Y., râch; So., rôch; L., rrôch. 

Bleu, So., k'awa; Y., kawô; R., kawa; A., kawk (persan, *}*£); D., G., awâi, 

aùî, avuî; L., Si., âwi; X., obi (persan, j ) âbi « couleur de l'eau »); M., chin (russe, 

CHH-L; kurde du Khoraçân, Q#S+& hichin « azur »; persan, ^J^J^). 

Rouge, A., D., M., R., Si., Y., So., sour; G., sourkh; L., siiér (persan, ^ w sourkh; 

pehlevi, )n)^i , )U*Q; zend, *1O>M»; vieux perse, thoukhra; ossèthe, sourkh); K., 

krmez; X., kôrmôz (turk, t ^ v y ) ; D., ait (turk, J) « vermeil »). 
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Violet, A., M., Si., So., wanaouch; D., R., wénaouch; G., banaouch (persan, 
X&AJO); L., diz, môwi; X., mânâptchèi. 

Vert, D., G., K., R., Si., saouz; L., séouz; So., saowz;X., soouz; M., sowz (persan, 
•-Mi sèbz); Y., kask; M., chin (pouchtou, ^ chin). 

Jaune, X., zard; A., zart; G., M., Si., zèrd; So., zâl (persan, a- ;̂ pehlevi, )£ 
zar; y)$ zarin; zend, ,>).>.»£ zairi; jt\i)i»£ zairina; skr., harina; arménien, zarik, zar-
hik); Y., ketchik. 

1 2 . POIDS ET MESURES. 

Les Kurdes font usage des poids et mesures en usage dans les provinces persanes 
ou turques qu'ils habitent; à peine ont-ils quelques expressions spéciales pour dési
gner, d'une manière générale, les objets lourds et les objets légers. 

Lourd, Si., sègnina (persan, (jj*5ou* sengin « pesant » ; pehlevi, 3 ^ seng « pierre ») ; 
M., grandi; Y., grân (persan, <J]y)\ G., K., wazn (arabe, ^ ) . 

1 3 . SUBSTANCES MINÉRALES. 

Les minéraux peuvent être divisés en deux classes : î ° celle renfermant les matières 
que l'homme rencontre sans cesse sous ses pas, telles que la pierre, la terre et l'argile, 
le sable; i° les matières dont la connaissance et surtout l'utilisation exigent déjà une 
civilisation avancée; ce sont la chaux, le plâtre, le marbre, les pierres précieuses, etc. 

Chez les Kurdes, la première catégorie des substances minérales renferme un 
grand nombre de mots qui semblent être spéciaux à cet ensemble de dialectes. 

La « pierre » se nomme, G., K., R., Si., koutchèk; L., kwetchèk; A., tawan; D., 
M., So., bard, bârd, bart; Y., kawôr, alors que dans les langues du groupe persan on 
trouve le mot ÎU*«, qui remonte à la plus haute antiquité (zend, çy}*»* asaiih 
« lieu terrestre inhabité »; pehlevi, 3p^a seng « pierre, rocher ») et aucune trace d'un 
groupe parallèle auquel appartiendraient les mots kurdes. 

Le « sable », A., rekhaké; G., rrikh; K., rikh; Si., rèkh; So., rréss, porte en général 
des noms appartenant à la famille iranienne (vieux perse, raêka; zend, pi) ritch « couler, 
se disperser»; persan, (2L>j), mais présente aussi quelques exceptions; L., markh; 
Y., lim. A Moukri, le mot sémitique raml s'est introduit dans le dialecte. 

La terre, la boue et l'argile portent une grande quantité de noms. 
Le mot persan khâk dU* se retrouve dans le pehlevi A j^y et dans le pouchtou 

khateh ASU*; il est en usage dans les dialectes kurdes de Kirmanchahan et de Sihneh, 
mais j'ai lieu de croire qu'il n'existe dans ces dialectes que par suite de l'influence 
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persane. Au contraire, dans les districts plus éloignés, nous trouvons, G., So. , 

khoual, khouâl; Y., khôli, et D., R., rrèkh; L. , rikh pour indiquer la terre. A Solei-

maniyèh, on rencontre le mot ars, terme sémitique (arabe, (J=^), à moins qu'il ne 

faille y retrouver un mot iranien qui était déjà usité à l'époque sassanide (pehlevi, 

p)u arz « bien, valeur »). 

L'« argile » porte les noms de : G., kharô; K., kharré; M., kwor, khwor, tchôl-pawl 

«boue, vase»; A., harr; D,, harr é-zard; M., gola-ser; K., khar-é-zard; A., harr-ô-

zarda; Si. , Jiarrag-é-sour; So., arg-é-soura; Y., har-i-tchikh; G., khwal-e-sûer; D., 

sarra. Dans un seul dialecte, celui de Gerrous, j 'ai rencontré, en même temps que 

le mot khwal, le terme persan <à\**. (pehlevi, A-*^y)- H n'est pas douteux que ce 

dernier mot ne soit nouveau venu dans le district de Gerrous. 

Le « sel », en persan némèk d x , porte aussi dans le Kurdistan des noms spéciaux 

n'ayant rien de commun avec les langues iraniennes, ni avec la racine sal, si remar

quablement répandue dans le domaine des langues indo-européennes. 

Les noms kurdes du sel sont les suivants : 

A., G., K., L., R., Si. khoua (baloutchi, tvhâd); — D., M., Y., So. khâé. 

Les substances minérales appartenant à la seconde catégorie portent, dans le 

Kurdistan, presque toutes des noms iraniens ou arabes. 

Marbre, dans tous les dialectes kurdes, mermer (persan, y*y> mermer; grec, fidp-

fxapos; latin, marmory 

Albâtre, M., mermer-é-spî « marbre blanc ». 

Chaux, dans tous les dialectes kurdes, âhàk (persan, JuM ). 

Plâtre, dans tous les dialectes, gètch, gatch (persan, S; grec, ytyos). 

Soufre, G., K., gougôrt; A., gougir;M., Si. , gôgird; So., gôgôrt; D., gwogôrt; 

L., gougwôrt; R., gouôrt; Y., krkout (persan, sSp gougèrd, àjS^S'kougerd). 

Ambre jaune, G., L., k'arawâ; R., kélirâb; Si. , k'araw, k'arôà (persan, \ijq£ kèh-

roubâ « qui soulève la paille »; comp. U ^ avec ^ ^ T ) . 

Bitume, K., ghil; L., gliitt; R., ghir ( p e r s a n , ^ cjir). 

La cornaline, l'agate, le jaspe, le grenat, la turquoise, le diamant et les autres 

gemmes portent au Kurdistan persan et turc des noms persans et arabes sans alté

ration. 

1 4 . MÉTAUX. 

La notion du métal en général et des métaux pris séparément est une connais

sance de second ordre au point de vue chronologique. 11 est en efFet certain que les 
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langues étaient constituées et déjà très développées au moment où l'homme inventa 

les arts métallurgiques. Nous voyons les peuplades sauvages contemporaines de 

notre époque ne connaissant que les instruments de pierre parler des langues relati

vement compliquées, s'exprimer aisément sur tous les besoins de la vie, et souvent 

aussi sur des sujets religieux ou philosophiques. 

Il n'est donc pas surprenant de ne rencontrer dans les langues du groupe indo

européen aucun nom pour le métal en général présentant la même extension que les 

langues aryennes elles-mêmes. Les langues étant déjà formées lors de la découverte 

des métaux, chaque peuple choisit parmi les mots de son langage un terme répon

dant aux qualités de la nouvelle matière. 

C'est ainsi que nous trouvons aux Indes le mot ayas « métal » ; en Europe, (xéraXXov, 

qui a passé dans nos langues, mais dont l'origine est inconnue. 

Les Kurdes, comme les Persans, désignent le « métal » en général sous le nom 

arabe de j\» felezz; plus rarement, ils emploient le terme sémitique y«Xjw meèden, 

qui sert également à exprimer l'idée de mine et de métal. 

Les dialectes du nord de la Perse qu'il m'a été donné d'étudier présentent la même 

particularité en ce qui concerne le métal. Au Mazandérân, on le nomme maden, 

maden, madan; les Daris de Téhéran l'appellent Miâh, mot dans lequel je crois pou

voir reconnaître une altération de khânè «maison, endroit, centre d'exploitation». 

En Turquie, les « mines d'argent » se nomment (jûmùck-Jîhâné AiU*. U & * ^ . Mais toutes 

ces appellations n'ont rien qui satisfasse l'esprit au sujet des origines de la connais

sance des métaux chez les Persans et chez les Kurdes. 

Si nous rangeons les métaux suivant l'ordre chronologique de leur découverte, 

nous devons mettre en première ligne l'or, qui, se rencontrant à l'état natif dans le 

sol, a frappé tout d'abord par sa couleur, son brillant et son poids. L'argent l'accom

pagne presque toujours et forme avec lui Yelectrum, dont la couleur est plus ou moins 

pâle suivant que l'alliage renferme plus ou moins de métal blanc. 

L'or était connu en Amérique centrale avant l'arrivée des Européens, alors que les 

indigènes ne faisaient usage que d'armes de pierre ou de cuivre natif. L'électrum 

forme les monnaies les plus anciennes de la Lydie et d'Egine; il compose les bijoux 

égyptiens du moyen empire. 

L'argent est, dans la nature, accompagné par le plomb et forme avec lui des galènes 

parfois fort riches. Ces minerais sont les plus abondants, de telle sorte que la con

naissance de l'argent et de sa métallurgie entraîna forcément la découverte du plomb. 

Le cuivre et l'étain, qui forment le bronze dont sont composées les armes très 

anciennes, sont d'une métallurgie plus facile que l'argent. Leur découverte, bien plus 

que celle de l'or et de l'argent, fit faire un pas considérable à la civilisation. 
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Mais, dans cette A oie, le pas le plus grand fut fait lors de la découverte du fer, 

invention qui, nous le savons, succéda à celles de l'or, de l'argent et du bronze. 

Puis vinrent les métaux moins importants, tels que le zinc, le mercure, etc. . . , 

dont l'étude au point de vue linguistique ne peut donner aucun résultat im

portant. 

L'or se rencontre parfois à l'état de pépites dans les rivières de la Perse. On en 

trouve entre autres dans le Kizil-Ouzen. 

L'argent existe à l'état de filons, avec le plomb, dans les montagnes de la Perse. H 

en est de même pour le cuivre et le fer. L'étain seul ne se rencontre pas dans l'Iran. 

Rien ne s'oppose donc à ce que nous trouvions pour tous ces métaux, sauf l'étain, 

des noms indigènes dans les dialectes kurdes et persans. 

Or, A., Si., tala (persan, $ie ihélà; dari de Yezd, tila); D., altoun (turc, y ^ J î ) ; 

L., zér; M., zèer (zeiïd, a^)it»C zaïrita; »ii\*)t»C zaranya; AmC zaïri «jaune clair»; 

pehlevi, f)Ç zarin «jaune, or »; afghan, zar; persan, fi zar, z>fi zèrd «jaune »). 

Argent, K., L., Si., nokrà; A., nokhra; R., nokhré (persan, &Ju noarè); D., zioa, 

ziw; So., zîoa; Y., zîw, M., zéw; (vieux perse, asim; chaldéeh, ND^D; pehlevi, MJS, 

M ŜJU sim, asim; persan, p#* sim; wotiaque, aswes; du grec âa-n(xsvsiov). 

Plomb, A, ghorkouchmaké; D., korkochom; Y., krkochom (turc, uy-jjy» qourchoun; 

turk-oriental, *&,\SJÂ); K., sorp; L., sereft; R., So., sôrw, sôrou (persan <->yL sorb)\ 

M., môz (ce dernier mot, qui ne se rapproche d'aucun des termes connus, est un 

qualificatif). 

Cuivre, dans tous les dialectes, môss (persan, y»* mes; dari de Yezd, mis; qoum-

mouq, mirs; laze, mis); L., sôfer (ar.jju? « laiton »). 

Étain., K., Val; G. ,M., So., kàlaï; A., L., R., k'àlâï; Y., k'àlâï; D., qalaï; Ke., 

ghâli; Si., k'âri (persan, ĵÀS qalaï; turc, ^Stë qalaï; ossèthe, qala; grec moderne, 

xctXdï; mingrélien, kalé; géorgien, qala, gala) ; en persan l'étain est fréquemment 

aussi nommé halébi en raison de sa provenance d'Alep. 

Bronze, dans tous les dialectes bérendj (persan, g**). 

Fer, dans tous les dialectes, âsen (sanscrit, âyas; latin, aes; gothique, ois; per

s a n , ^ ) ahèn; ingouche, achk; ossèthe, awseinak; tchétchenze, akcliik; touchi, aïk; 

allemand, eisen; angl., iron). 

Fonte, D., liâôdjouch; Si., havdjôch; dans tous les autres dialectes, y*x==- tchoden 

(persan). 

Acier, dans tous les dialectes, pold; (pehlevi, fttiy))£) pôalâft; persan, . ^ i foulad, 

±$^2 poulad. 
Aimant, fer magnétique, Si., aheârôbâ; L., ahen rawa; G., K., M., R., Y., So., 
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ahen-rouba (persan, li^^A) ahen-rouba, qui attire le fer); D., môkhônalis; (persan, 

(ĵ jJôUjU meqnathis, magnetic). 

Zinc, G., L., M., Si., roh', rroh'; A., So., rôJi; D., rôâh; L., roah; (persan, ^^ 

roui)) M., So., toutia (arabe, Usy toutia). 

Laiton, dans tous les dialectes comme en persan, birindj. 

Mercure, dans tous les dialectes, djiwa (persan, S^J^ djivèh). 

La liste qui précède ne renferme aucun mot kurde spécial ; elle contient un cer

tain nombre de termes iraniens et quelques mots turcs et arabes. Deux supposi

tions peuvent seulement être faites quant à l'origine de ces mots. Dans le premier 

cas, les tribus kurdes et persanes encore réunies auraient adopté les mêmes noms 

pour les métaux lors de leur découverte. Dans le second, les tribus des deux langues 

étant séparées, la connaissance des métaux leur serait parvenue de l'étranger par 

un seul peuple parlant une seule langue. L'uniformité des noms chez les Persans, 

les Kurdes, les Arabes et les Turks me fait pencher vers cette dernière supposition. 

Quant à la position géographique qu'occupaient les Kurdes et les Persans lors de 

ces événements, elle est impossible à préciser. Nous pouvons affirmer seulement que, 

les Turks se trouvant encore dans l'Asie centrale et les Arabes habitant dans la 

Mésopotamie, c'est entre ces deux régions que vivaient les Iraniens; peut-être même 

occupaient-ils déjà les régions où ils vivent aujourd'hui. Quant à la voie suivie par 

la connaissance des métaux, j 'ai montré dans mes recherches sur les origines des 

peuples du Caucase que, partant de l'Altaï, elle gagna la Mésopotamie en traversant 

le plateau iranien. 

1 5. ANIMAUX. 

Animal, So., djanèvèr (pehlevi, -*{yj)f^ djanvarha «les animaux»; persan, 

^iUw djanèvèr)-, So., kedi, keyi «animal apprivoisé» (zend, j»p»i) kata «maison»; 

pehlevi, ÔA kad « petit, bas, inférieur »; JUW^A kita « subordonné, de rang inférieur, 

petit, bas»; persan, \ùSgada «pauvre, indigent, mendiant»); So., haivan (arabe, 

yî^a^. haivân); So., dâbè « animal sauvage » (arabe, iota dabbeh). 

Mâle, G., nir; D., L., R., nér; A., K., M., Si., Y., nèr; So., nier (persan ,y nar; 

skr., nara; zend, )»\ nar «être humain du sexe mâle»; pehlevi, ))nar; grec, 

àvrip-, ossèthe, nal, nale). 

Femelle, A., L., ma; R., ma; G., mâïé; K., mâia; M., Y., mé; Si., So., mena; D., 

megha (zend, Vçojwg mâtar « mère » ; skr., IfTrî mâtr; pehlevi, f*M-Ç mâd;^f*ujÇ mâdèh; 

persan, »^U madèh; grec, (itftijp « mère » ; latin, mater « mère ») ; So., télèbé «femelle 

qui désire le mâle » (arabe, iUJlb). 
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Queue, R., dôm (persan, ~± doum; zend, *$>* douma; arménien, dmak); A., 

doutchk; Si. , djàtchkaé; So., djougi; D., kôlik; M., kiîeh; Y., dêl (arabe, Jji>, pluriel 

Crinière, A., yaZ, yalaké; Si., yaZï ; So., yaili (persan, Jl>; turk, *L); G., kakoul 

(persan, J û D ) ; Y., &i/ï. 

Galop, A., môrramo; D., ^f/iar; G., dôrrâzi; K., rfâd; L., hallâô; M. ^ a r , linkdan 

[verbe] ; R., tchouar-ra « faire feu des quatre pieds »; Si. , É'CD; Y., bâzâs; So., haïra. 

MAMMIFÈRES. 

Chevreuil, A., p'az-a-kiéfi «mouton de montagne»; G., bôzin-kûôila; K., bozen-é-

kuéé; R., bôzin kaji « chèvre de montagne » ; L., bôz « chèvre » ; M., D., ask (baloutchi, 

wiLv); persan,yM; sanskrit, ^rsj , ^TÇ^T; pehlevi, ftj-u). 

Mouflon, D., L., ghâ-kùi; A., Si., paza-kivi; M., mara-kiévi (persan, jg>j5jt5). 

Cerf, A., ghâ-kiji; L.^hâ-kài; M., ghâ-kiévi; Si, ghâ-kifi; D. ,Jila-ghéadja; K., /ca/-

é-kûée « bœuf de montagne » (persan, yj^5'gèvèzn). 

Daim, D., asfc; L., a/io«. 

Gazelle(1\ D., M., Si, ask; G., djeiran (turk, y | ^» - djeiran). 

Lion; une espèce de lion à crinière noire habite la Mésopotamie, laSusiane et les 

bords du golfe Persique; les Kurdes n'en voient pas dans leurs montagnes, aussi le 

désignent-ils sous le nom que les Persans lui donnent : chir, cher (persan ,JJ^> , pehlevi, 

^ - " 0 ((iï°n> tigre»; cf. zend, mjj»%^y^ khchaya «puissant, maître»; •»fox3-»f*Q(y 

khchaeta « chef, souverain »; vieux perse, kchathriya). 

Tigre, D., bawôr; G., babr; K., bâbr; L., baôr; M., bôour; R., bâbr; Si, bôwèr; So., 

bowr; Y., baour. (En assyrien BABBARU représenté par l'idéogramme VR-BAB-RA a 

jusqu'ici été traduit par « chacal », mais il semble, d'après la phrase bar-ba-ru sa ana 

likê bu-ha-disuluku, que ce nom doive plutôt correspondre à un grand fauve, tel que 

le tigre. Bâber en dérive par la chute de IV médial.) 

Léopard, G., Y., palefig; K., palheng; D., pôlen; L., p'aleîi; M., plink; R., pleh; 

Si., pleng; So., p'ien (persan, <^Aj). 

Chat-tigre, G., youz-paleng; L.,you-p'alen (persan, dliA^»); M., Si, puchèk. 

Loup, A., gourg; D., G., K., M., R., gourk; L., gwèrk; Si. , gouirg, gwirg; So., 

gowirk; Y., gouèr (persan, QjS'gorg; pehlevi, *)p, ,?)p, £)y gorg, gourg; arménien, 

gayl; zend, «^oigj?; perse, vehrkô). 

M Les Kurdes n'ont que des notions très vagues 
relativement aux diverses espèces de gros gibier 
qui vivent dans les montagnes ; ils emploient le plus 

souvent des noms persans, turks ou arabes sans 
attacher d'importance à la valeur spécifique de 
chacun de ces mots. 

i b . 
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Chacal, A., D., tchakkâl; G., So., tchakkâl; R., L., tchakkhal; M., Si . , tchak'al; 

Y., K., tchakal (skr., srgala; persan, JU£; turk, JU^-); le seul mot vraiment 

kurde pour désigner le chacal se trouve dans le dialecte zaza (Lerch), aounaoanké, 

imitatif du cri de cet animai. 

Renard, G., K., rroui; A., rôâ; D., rréâi; L., roua; M., rôwi; R., rivi; Si., rîâi; 

So., réûi; Y., roui (persan, sUy; pehlevi, fty}y roèdi, jug)) rôpâ; ossèthe, roabas; 

ossèthe-dougour, rouvas; skr., raupâça, lopâça). 

Ours, A., Y., wourtch; D., wôrtch; M., Si., ouirtch; So., hôrtch; G., K., R., Mors; 

L., Mers (persan, (j-jà-; pehlevi, -(J)JU khirs; latin, ursus). 

Sanglier, cochon, A., M., bôraz; D., R., foras; So., haras; K., warâs; 

L., worâz; R., woraz (persan, jL5; vieux perse, varaza; russe, nopo3Z, nopocn; 

latin, terres « verrat »; s'emploie surtout en kurde pour désigner le mâle); D., khouk; 

Si., khou; G., khûi; L., Mi (persan, »2)^ khoug, d^s*. khouk; pehlevi, 4vu khoâk; 

arménien, [""*i_ khoz; ossèthe, khouj; angl., hog); Y., khônzil (arabe, ojJwk.); 

L., tâkana; M., Si, malos; ce dernier mot s'emploie spécialement en parlant de la 

femelle. 

Lièvre, K., khargouch; A., kaoarèchk; Y., kaourichk; D., kariièchk; So., kôraèchk; 

Si., kowreclik; M., kèrvèchk; G., keriwa, xÂ^S^ L., karué; R., *.i^& haroucha 

(persan, *iL£j5̂ â*. khargouchèk; fj^Sls*. khargouch « lièvre, celui qui porte des oreilles 

d'âne »). 

Hyène, D., L., kamtâr; G., K., R., kàmtar; M., kamtiar; Si, ghorkaiikâ (persan, 

JjjS'keftar). 

Martre, Si, dalak, D., L., R., Mdz (arabe, <$!*; persan, A):»; skr., kasika 

«belette»; arménien, ifjfêujuppu «belette»; pehlevi, ^ _ ^ fcas «petit, infé

rieur »). 

Souris, A., môchk, môchkaké; D., R., môchk; Si . , So., Y., michk; G., K., miich; 

L., mâch; M., môchïk (persan, ^y* mouch; ossèthe, moust, mist). 

Rat, cet animal ne semble pas très connu des Kurdes; G., much-do-païlè ; K., 

mûch-é-dëcht; Y., michka-kôrd; A., dojaïléké; D., R., rrosk; L., ghôrza; M., banbanèk; 

So. , rôsk; Si., &(ïèrè. 

Taupe, D., &yj5»SJi>y> môchka-kûerâ; L., dliy« « ^ koura-mûchk (persan, j^j iy» 

mouch-é-kour; ossèthe, mows£ «souris»; ossèthe-dougour, misté «souris»; turk, 

v i U i ^ ) ; R., iil»yj rrôsfe. 

Chauve-souris, D., pôli-sorkh; L., chemchamakoura; R., chemchamakouré; So., 

barchémik, chakchak-koula, chèbpèrè (persan, volant la nuit ».) 

Terrier, trou creusé par un animal; A., oala; K., fco/ia; M., Si, kouin; So., b m ; 

Y., kwetl(persan, ^ j - * ) . 
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1 6 . OISEAUX. 

Oiseau; le nom des oiseaux, dans presque tous les dialectes kurdes, exprime la 

propriété spéciale de ces animaux de s'élever dans les airs. A., palawr; D., palaoar; 

So., palaourè; K., parenna (persan, S«XJ*J parendè; pehlevi, \)fà-?}ç) parîdan « voler ») ; 

L., M., R., bâl-dar; G., bâl-dègéri; Si, balanna « celui qui a des ailes » ; Y., ter 

(arabe, -As tèïr); enfin le mot M., dâbâ semble être spécial aux Kurdes. 

Bec, A., D., Si. , Y., So., dônouk, danouk; G., K., danuk; R., dounuk; M., dndouk; 

L., nok; So., nouk, noukoal (persan, <£y>). 

Aile, dans tous les dialectes, J b , <jU (persan, J b ; pehlevi, JX>YMI balai «haut, 

élevé, qui se tient en haut »; persan, i)U « en haut »). 

Plume, A., parr; So., p'all (persan, S). 

Nid, D., hélana; Y., héla (persan, xô$ lané); So., koulen. 

OEuf, A., hetla; D., M., So., helkâ; Si., hilkâ; R., hîlâ; Y., hèk; L., khâ, khàâ; K., 
khâ; G., khâ; ces mots semblent être spéciaux aux dialectes kurdes (persan, *JU»-). 

OISEAUX SAUVAGES. 

Aigle, A. ,'dl£ûj rèchkaké « le noir »; D . , ^ U hâlô; G., J b dal; K., y&y& hohgâz; 

L., _jjî âlu; M., £k& hèllaô; Si, £lé> kallao; So., j£>) )$é> kallaô rôchâ; Y., y ter 

(pehlevi, jft^iQ dalman; persan, A)1 âlèh; J b , ^ I b dal, dalman; &^\ alouèh; go

thique, ara, aran; ancien ail., aro, arn; anglo-saxon, earn, earnasv- Scandinave, ari, 

arin, ern (cf. PICTET, Les Aryas primitif s, 1.1, p . 672). En kurde, kallaô rôchâ signifie 

«tête noire»; les Turks désignent aussi l'aigle sous un nom présentant à peu de 

chose près la même signification : J^i&yi veut dire « oiseau noir », de même qu'en A., 

tiJl&S; signifie « le noir »). 

Vautour, K., karkas; A., So., kchkara (skr. krhavâka; zend, jtxm))çy*»$ kahr-

kâsa; persan, u*SjS~, <iJ?5', kèrk; grec, xépxos; pouchtou, u*Spgargas); M., khèrtèl 

(turk, JbjS qartâl); h., R., dal «oiseau»; D., dal-i-môchki; G., kara-kouora; 

Si., baklémout; Y., ter, « faucon, aigle », etc., et en général tous les rapaces. 

Hibou, D., bâé-kouch; K., baïa-kowch; L., bâia-kwôch; R., bââ-kouch; So., bàikouch 

(turk, (jSyijb bàiqouch); G., boam; D., bou; G., bouk; L., bu (arabe, ^ boum); M., kâfit. 

Chouette, A., kourkoura; So., kourkwor; Si. , kardapala. 

Corbeau, D., kala-rôch; So., kala-rèch; L., k'ala; R., kâlâo (persan, £$Skoulagh; 

skr., kârava; pehlevi, AA»)) valâk, valâgh; vieux perse, varaghna). 

Caille, G., K., L. , bildertchin (turk, (j^j.sdi byldyrtchyn) ; A., karawala; Si. , Aa-

rawâlâ; So., kahroivâla, kahra; M., héverda;JR., pour. 
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Perdrix, K., k'âouk; G., kfâou; D., kâô; M., ¥âou, perdrix rouge; zara kfâou, 

perdrix grise; R., k'ôoa; Si. , k'ôw; So., k'ow; Y., k'ow (persan, dLS'; géorgien, ka-

kahi; arménien, gaqav). 

Perdrix royale, M., k'âou-déri (persan, < ^ d ^ J -

Perdrix des rochers , M., tïhou; A., téhou (persan, y&s)-

Francolin (Perdixfrancolinus), L., jéradj, jeraj (arabe, sÇà). 

Pigeon, Y., kaboutk; R., kamoater; L., kiamouter; K., kâoutèr; D., kouâter; G., 

kawtr; So., fedfèr; A., M., Si. , fedfr (persan , j j j i , j j ^ i ) . 

Hirondelle, A., pôlissôrgh; D., pôliskôr, pôlîsôr; R., pôliskôr; Si. , pôlisergh; So., 

p'iîsèr; p e r s a n , y c ^ ) ; L. , siprisk; M., paratelka; K., siâ-prûsenak; Y., tchôlaka « celle 

qui vit dans la plaine»; G., chemchir-bâl a celle qui a les ailes en forme de 

sabre ». 

Moineau, A., malichka; D., tchoualèka,pasâri; G., malûdjûk; K., maloutchèk; L., 

malâtchèk; M., tchôléka (turk, J ^ Zc/iôZ, plaine; «celui qui vit dans la plaine»); 

R., malûtchûk; Si. , pâsâri, mâlîtchèk; So., tchoualeka;'ï., tchôléka (persan, dlû-asv^). 

Rossignol, A., D., L., R., &ôZ&ô£; G., K., M., Si. , So., Y., boalboul (persan,» 

JuA?; ossètbe, bouramargh). 

Alouette, A., G., So. , kazalakh, kazlakh;B. ,fôché klaouné; K., bour-é-djarra; L., 

koulkoulaô; M., kazola, tchorra;J{., papûlésôlémana; Si. , djorra (en kurde, (SS&kou-

law, coiffure, bonnet ; Sw?*- > c e m i tpn c r i e comme une porte mal graissée ; persan, 

*3y*' P e r s a n vulgaire, è.i)p). 

Pie , D., kôchkara; L., kachkalta; R., kchkèrè-bazélâ. 

Bécassine, D. , zirkaôle; M., darkoutka; R., dômôrsengina. 

Canard, D. , khordèk; R., khordâk; G., ivordek; Y., wôrdèk (turk, ^ ^ t ) ; L., môrâ-

wî; M., môrâvî(persan, jléj^©); A., K., Si., sôné; So., sônâ (turk-oriental, * 3 ^ , b̂ **i). 

Héron, A., chahoké; D., masi-tchengkâ « celui qui prend les poissons »; G., masi-

khouaré «le mangeur de poissons»; L., mâhi tchénàk; R., masi-giré «le preneur 

de poissons », de <j3y«. prendre »; M., chawa; Si., châho; So., chînè-chahà ; Y., ter. 

Cigogne, K., Si., laklak; M., lèklèk; D., laglag; A., Zia /̂ï lèklèk; L., R., W / ï Zafe-

lak; G., Y., hadji laglag (persan, <$Ai); turk, dU£î). 

1 7 . ANIMAUX D I V E R S . 

REPTILES, INSECTES, MOLLUSQUES, ETC. 

Tortue d'eau, K., lakpoucht (persan, ow&j<fbl); M., Si., raka; So., rakka; R., 

kîsal-è aûi; D., kiesal-aûi, djèl-aâi; A., kîsalaâé; G., L., fcisaZ; Y., &oasï (zend, MQ»4»M$ 

kasîapa; persan, ouio »*JS'kasé-poucht). 
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Tortue de ter re , A., G., K., L., M., Si. , kîsal, D.. K., So., kiésâl; A., kisala; R. , 

kîsal-é-démi; Y., koasi (persan, O»-£J Xu.15; zend, j»y»4»j») kasîapa). 

Lézard, A., marmlika; G., marmnlâkâ; K., L., mârmûlèk; M., marmelka; R., mar-

mazuk; Si., marmazouk; So., Y., mazoukà (persan,^U-j— sousmar, L̂» « serpent »): 

L., dalk, kwomkomak, bôzméjak; D., bôzinméjak. 

Grenouille, A., kourwakh; K., kourwagh; D., L., R., So., kôrouâk; Si., kourbagh; 

G., koarbagha; Y., baghk; M., bogh (turk, A^U^S) . 

Poisson, G., K., L., mâhi; A., D., M., R., Si., So., Y., mâsi (persan, <§U; peh-

levi, ^ôj^y^maMk; vieux perse, masya). 

Serpent, dans tous les dialectes, mar (persan, ^U). 

Vipère, g* 'afi; D., G., gx&> hafî; K., L., £à hafî (arabe, ^ i î ) ; M., ^U »ji qara 

mar « serpent noir » ; R., ^U mar « serpent » ; So., hadjiha; Si., adjaha; Y., zda. 

Ver de terre , G., K., M., kirm; R., kirm khâki; A., kirm-ô-khâkiké; D., kirm-é-

zéûi; So., kirmijiri arzi (persan, - ^ ) ; L., ghôlé khvara; Si., ga/a khwarikâ. 

Sangsue, K., Si., So., zâlou; A., zalou; D., G., R., Y., zâlû; L., zaft; M., zârou 

(persan, _jJî), ^J)). 

Scarabée, A., Si., kolafitcha; So., kolaatcha; M., kalountcha; G., kolandjé; K., 

djoual (arabe, JuuîL). 

Cloporte, K., kharkhaki (persan d)U»^àw, «âne de terre»); G., hazarpa (persan, 

L yy& « mille pieds ») ; A., sîsirgha; M., pirejnoka; So., sîsarr; Si., harrlâ. 

Abeille, D., »2Là /umg; dU# Aarcfc (persan, ^3Î); L., J*î^;) zard-âwol (du persan 

^ ) «jaune» et de JS, J*î, imitatif du bruit que fait l'abeille en volant); R., *& 

wowa. 

Mouche, A., Si., yk* magaz, maghaz; K., mâiâs; D., M., mèch; Y., jy> môz (per

san, u*JC»; zend, i^y/yaQ makhchi; pehlevi, rftA-Ç makas); G., *£*z£ pakhcha; R., 

p'acha (persan, x*o pèche « moustique ») ; So., kharanghâs. 

Moustique, G., K., So., pakhcha; L., pakhcha koura; A., Si., iôfânà; D., mechoula; 

M., mèchoulé; R., Mafc p'âchâ (persan, <JUO) ; Y., mèch. 

Chenille, L., tùlî-kliwodâ. 

Papillon, A., D., M., Si., So., papoalè; R., papule; L., papî; Y., perwâna; K., farvané; 

G., bal-gort (persan, AJJJIJJ; latin, papilio; géorgien, 5-î nĝ i> pepela; udien, pampalouk)^ 

Puce, L., kèk; R., k'âèk-K., k'èïk; G., fofôfc; D., So., kietch; A., M., Si., Y., kètch 

(persan, dL5"). 

Pou, D., spé; L., chèch, giandâr; R., achpich (persan, jj^jLi). 

Fourmi, A., Si., môrôtcha; D., méroutchâ; R., môrùtcha;K., mourija; L., mirouj; 

M., méroula; So., mèronla; G., moun (persan, ^ , dimin. *=>.j^); ossèthe, maldout; 

oss. doii£., mouldout. 
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Sauterelle, D., R., koulla;h., kwellà, malâ (persan, A*; pehlevi, ôô£ meg ou 
maig; vieux perse, madhakha). 

Scorpion, A., doumarékola; R., dômarakoul; Si., doamarokor; M., Y., doupichk 
« deux pinces »; D., doupôcht; G., èg-reb; So., ak'krap; K., âkrâw (arabe, C_NJUS); L., 
kolàidjôm. 

Araignée, A., JS~»}^ djola-i-kèr; K., So., â U A ! ^ $ofo çara; D., kakolé mécha; 
R., kakolé mûchan (jj-û** J2>$5̂  Si., cyj*£i£ ou ^^£à\ enkiabout (arabe, carias); G., 
djoutanà; L., djametenkà; M., d^A^" djadjaloaka (kurde, J^. t|/i7 «housse, pa
rure , habit » ; turk, »̂ U « noir » ; kurde, **&* « bois, forêt »). 

Crabe de terre, L., korjin; R., korjôn; D., kôrjaiig. 

1 8 . ANIMAUX DOMESTIQUES. 

Bœuf, D., A., G., M., Si., So., gâ; K., gâ-é-nèr « bœuf le mâle »; Y., gà; L., gô; 
R., gâw (zeiid, ->Q>*»M gâoaè; skrl, *ft gô; pehlevi, *y3 gav; persan, ^Ogav; os-
sèthe gai; angl., cow «vache»; ail. kuh; grec, @ov$, par changement du g en b). 

« En sanskrit la racine verbale qui a formé le substantif go *ft « bœuf » subsiste à 
côté du nom et l'anime en quelque sorte de sa signification. Go vient de la racine 
gam, gu [to go, kommen, fiaiveiv), qui veut dire « aller, marcher », et il désigne pro
prement un être ou un objet doué de mouvement. » (M. BRÉAL, Hercule et Cacas, 
i 8 6 3 , p . 108). 

Vache, A., Si., mafia, So., mahha;K., mâ-na;R., mân-ghâ;M., manghâ;D., L., man-
gha; R., mangnâou, mahgiiâw; G., mahgha (persan, jl5»àU mâdeh-gâv; de «mère»; 
zeiid, )J>(»MIÇ mâtar; pehlevi, puÇ mad; skr., mâtar « mère et vache»; persan, àl», 
^ lo ; et de « bœuf», zend, %»& gai; skr., gôs, du radical gou « beugler »; ossèthe, koug; 
oss. dougour, ghog, ghôk; slave, govedo); Y., tchélèk. 

Buffle, 'R.,kàléaô, kàl-é-aô «mâle d'eau»; M., kal (persan, JS kel « mâle »; peh
levi, -YO^A kaliya « bélier, mouton, bouc »); autres dialectes : gâmich (persan, ^J^A^S 

gav-mich, fji^oOgamich). Pour l'origine de gâ, voir Bœuf. 
Bufflesse, D., mangna-gâmich; K., mahga-gâmich; Si., maha-mich; So., mafina-

mich; Y., môdèk (persan, «il* « femelle »). 
Mouton, G., mîà; Y., mî (perse, maécha; pehlevi, . J ^ - ^ mèch; persan, jàx* 

«brebis »); D., baràn; M., bèràn; L., vôren (russe, dapam); Si., p'az (pehlevi, \\%JÇ) 
pazin « chèvre de montagne » ; zeiid, >&ay pasa « animal appartenant aux divers 
genres de troupeaux »); K., kawôr; R., chàk; So., mar (persan, ^lo madèr « mère, 
brebis ». 

Brebis, G., K., mid;R., mèï; D.,L., mé (persan, <>** mich; bactrien, maecha); 
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k.,p'azz; Si. , p'az (pehlevi, Mfvg pazin « chèvre de montagne»; bactrien, pasou 

«menu bétail»); M., marr (persan, jzi* madèr «mère»); So., barkli; Y., berkh 

(pehlevi, \yaji barkhôan «chèvre de montagne». Suivant le Bourhâni qâli ce mot 

désigne le mâle conducteur du troupeau; mais si l'on en croit la valeur des termes 

kurdes, cette racine brkh signifie le troupeau, ou mieux la femelle, cause de son 

existence). 

Agneau, A., M., Si., ^ berkh; D., bàrkh; G., éy wôrk; K., wàrk; L., wark, 

vark (persan, yjj ; pehlevi, A ). — Agneau de trois ans, R., kawôr3tS\ So., Y., kâ-

xvor. — Agneau d'un an, So., giwrik <£)Ju57 — Agneau qu'on vient de sevrer, ^y** 

mizou. 

Chèvre, L., bôz; D., K., bôzen; A., G., M., R., Si., So., Y., bôzin (zend, »&)*») 

baoja; pehlevi, JQj boz «bouc»; persan, y boz; bactrien, boaza). 

Cheval, dans tous les dialectes asp (zend, »y»»aspa; pehlevi, g).â».u asp; skr., açva; 

bactrien, as'pa; persan, <z*+J asp); So., tamazalk «étalon» (géorgien, /s^S^g^jlîo 

tamazloukhi). 

Jument, L., R., mâîn; D., moun (persan, yb^U; pehlevi, \^d^At^ mâdyân; 

baloutchi, mathin). 

Poulain, D., djouanou (persan, AJL» djdnèh); L., kworri « gamin »; R., kourri. 

Mulet, G., K., Si., So., kâter; A., L., katôr; R., k'atôr; Y., k'antor (turk.^IsU 

qater); M., iestèr (skr., ^p^x açvatara; pehlevi, )f*^jj astar; persan, yuJ ester). 

Âne, K., L., khar; D., Si., ^15^ ;U kar, qar; Y., yS'k'ar; M., J> kèr; G., karr; 

A., R.,y& har (persan,-à^; zend, M)»& khara; pehlevi, ) * khar; kurde zaza, hèr); 

So., gûéréch ^ ^ 5 ; M., gora-kèr; Si. , khori-kar « âne sauvage, onagre »• 

Chameau, A., ouchtôr; L., hôchtèr, chôtèr; D., hôchtèr; R., hôchtôr; So., haoach-

tôr; G., wichtôr; Si. , wôchtr; M., wochtr; K., chôtor (persan, yUil ochtor, -x£ choatoar; 

pehlevi, )fo^yw ochtar; zend, »)p*Q> ous'Ira ; arménien, ought). 

Chien, D., K., sèg; G., sôg ; Si., sèk; M., sak; Y., seh ( persan, du* ; vieux perse, saka; 

skr., svan; zend, çpan); A., splot; So., splôt (mède d'après Hérodote, I, io,o-7raxa); 

R., tatà; L., tâtâ, ghamâl. 

Lévrier, M., ^ jb taji; A., D., K., Y., ^ b tandji; R., So., (15^VJ tehdji; L., 3b 

tadji; Si. , ^yk tâiiji; G., ^ b tazi (persan, <<yb). 

Chat. Les dialectes kurdes offrent deux groupes de mots pour désigner le chat: 

le premier, kedii£<>S', communément usité dans la Turquie, est employé par les 

Kurdes dans le sens d'animal apprivoisé, familier de la maison. So., ^*X3 kédi; 

<&£ kéyi (comparer turk ^oS'kedi;zend, *»?»$ kata « maison »; pehlevi, J>A kad« pe

tit, bas, inférieur»; M^U, kita «subordonné, de rang inférieur, petit, bas»; per

san, ÏS5gada «pauvre, indigent, mendiant»; ossèthe, gade; nubien, kadis; affadeh, 
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gada; latin, cotas, employé pour la première fois par Palladius au 111e siècle de 

notre ère; le second, A., pichilé; D., pôchilé; G., pichewk; K., p'chî; L/, pèchî; M., 

pchila; R., pôchi; Y., posîk (vieux perse, poachak, pouchank; ghiléki, pacha, picha; 

afghan, picho, pichaï; géorgien, piso; djaghataï, pichik), appartient à une tout autre 

origine. 

Aucun de ces mots n'est spécial aux langues kurdes; on sait en effet qu'en Asie le 

chat n'existait pas avant le vie siècle avant J.-C. Cet animal est d'origine africaine; 

peut-être même doit-on rattacher le groupe kedi, catus au mol arabe Qï qitt. 

Coq, A., D., L., R., Si., kalachèr; G., kalèchir; So., kaïabab; M., kalawab (per

san, (j-jjà*. khorous); Y., dîk (arabe, A>* dik). 

Poule, D., G-, L., môrr; M., So., Y., môrichk; Y., mrichk; A., Si., mamr; 

L. , R. , mamôr ; K., mâmèr ( skr., mrga « animal sauvage » ; perse, meregha 

« oiseau »; zend, » t ^ $ $ meregha « oiseau »; pehlevi, Ay fi moarveh, mourouk « oiseau »; 

persan, *-* morgh; arménien, ifiupft mari; géorgien, 3&3bg*>o mamali «coq», de 3&3& 

« père »). 

Oie, A., D., L., R., kaz; G., M., Si., kâz; K., k'âz; So., kââz; Y., kolehk (per

san JûX^ « grue » ; turk, jU gaz). 

Faucon, D., G., K., L., M., R., Si., baz; A., wach; Y., wachè; So., oaachà (per

s a n , ^ ) . 

1 9 . VÉGÉTAUX, 

PARTIES DES VÉGÉTAUX. 

Arbre, dans tous les dialectes kurdes, ^ b dar (zend, dâura). 

Bois, A., hézôm; G., hizm; L., ézôm; R., izôm (persan, -JA£& hizom;pehlevi, -Çjtt-u 

aîsôm; zend, A>£»)0" aêsma; skr., idhma); A., dâr; D., Y., dar; M., dar é-soataiiden 

(persan, ^ta « arbre »); Si., tchiôlek; So., tchiôlôk; K., tchîlé (turk, Jy**. « désert »). 

Racine, M., Si., richeh;K., riche; X., riche; k,, riche; G,, richmv; So., rîchûk 

(persan, &*ïoj ) ; Y., tâmar (turk, ^Ub « veine »). 

Sève, D., âû-é-dar; R.,jôfig-é-dar. 

Tronc d'arbre, X., tan ^ (persan, o^:>*Jo tènèyé-dèrèkht, pehlevi, ni* tan 

« corps ») ; A., kotar; G., kôtâk; L,, kwoté, kwoténèk; M., kouolôk; Si. , kôôlik; Y., kôk; 

X., kouloaft; K., konna-i-dar; D., bôn-i-dar; R., môr-é-dar; So., dar-é-zél. 

Ecorce, G., K., poust-é~dar; M., pest-i-dar; So., pes-i-dar; X., dâr-pouss (persan, 

«Aâ^ôoMwjs); Si., tôkhôl-dar; A., tôkôl-dar; D., tûôkl-é-dar; L., *dfc; R., foufc; 

Y . , fc'd/ifc. 
Branche, M., chakhè-lèk; D., lakh-i-dar; A., Mfc-<kr; G., fôfe; Si., lâk; K., fcfcafcfe; 

Y., tchèkh; L.,pal-é-dar; So., pptchoupoï;X., M (persan, £ U ; skr., tchâkhâ). 
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Épine, A., dôrôch-hana; D., L., R., dôrrok; K., dôrèk; M., dôrou; G., tèrèk; Y., ka-

len; So., wezaka, stiri, istiri. 

Bourgeon, A., lik-i-goul; D., gwoulich-kôftè ; G., goul (persan, jSlt fleur ») ; R., goâl; 

Si., gôll; Y., gwill; L., komchâ (persan *s\£ «bouton de fleur»); M., chkqfa 

(persan, *»yCà « fleur »); So., khoantchâ. 

Feuille, X., vâlk (persan, <2^J); A., gôla; L., gôlâl; So., gala; R., glâ; M., G., 

D., gala; K., gâlà; Y., gwii!; Si., gala. 

Bouton de fleur, A., chkoafa; M., khontchah; R., khomtché; D., gwoul; Si. , gwo#; 

Y., gwiil; So., gôlata; G., K., X., goal; L., tchèkâ. 

Fleur, A., G., R., X., goul; D., gwôl, gwoul; L., gwôl; M., gdï; Si. , gwoll; So., gwill, 

gwoil; Y., gwill {persan, J5^ pehlevi, fy). 

2 0 . ARBRES E T VÉGÉTAUX D I V E R S . 

Buis (cet arbre n'existe pas à l'état indigène dans le Kurdistan persan); G., chim-

châl; M., chemchâl; Si. , chemchal (persan, i U w i ) ; X., kâchôm. 

Chêne (c'est de chênes à glands doux que sont formées toutes les forêts du Kurdis

tan, du Louristân et du pays des Bakhtyaris), D., dar-é-barrou; Si. , M., dar baroa; 

K., dar-é-barrû ; L., dar-balû (persan, Ls^owi^à); So., dar-mazou; A., mazou (per

san , jjjU « noix de galle »). 

Frêne, G., zouan-méliidjûk « langue de moineau »; M., Si., binaou, binœ; X., odjà 

(persan, Ji**js£v53bj cui^:>). 

Myrte, G., mort (persan, ^y>; pehlevi, fdïfimourd). 

Ormeau, D., narvèn;X., nârbend; A., Si., narwan; K., Y., So., G., narouan; 

R., narouèn; L., nârûân (persan, yyl i , <^3ylj, u ly^ (( o r m e *>^55^ (J9^K ormeau »). 

Peuplier, D., séfîd-dar ; R., Y., espî-dâr (persan, jl* <>JOLM); L., espè-tchou (per

san, (->j^ *Xxju* « qui a i e tronc blanc»); A., djohar; Si. , djôhar; So., tcharmôgâ; 

X., van. 

Peuplier de Tauris, K., X., iabrizi(persan, ^JJ^S); L., espé-tchou; G., M., ka-

lama. 

Platane, A., M., Si., tchinar; X., tchènâr; R., tchânar; L., tchènôr(persan,;L&-). 

Saule, A., D., G., M., R., Si., So., i i ; X., ii'f; L., v<? (persan, Jyo; pehlevi, 

Blé, froment, D., L., R., ganôm (persan, p«xi5^ pehlevi, -Ç)fcf). 

Chanvre, L., chadâné (persan, x>i«xaU); D., beng; R., bon (persan, *iU»). 

Chardon, D., dèrèfc; L., dèrrèk; K., dôrrèk; R., dôrrok; G., drèfc; A., dorfc; 

Si., dVèfe; So., drôfc; M., drou; Y., kâleiï; X., chirkehgàl. 

»7-
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Coton, D., M., pamô, pamô; R., pamma; Y., pamou; K., L., p&mè (persan, **o); 

A., M., Si., lokâ; R., loukâ; So., lâokâ. 

Cresson, D., G., M., Si., kouzala;R.., kûzôlâ; K., kùz; L., kwôrchèk; Y., ktchi; 

So. , hariéma. 

Fraisier, M., twifarehgi (persan, JZijS 13^3). 

Herbe à chameaux, D., R., gowan; L., gôûèn (persan, y\J>). 

Maïs, G., R., So., zorrât;K., zourrât; D., zerrat (persan, « ^ zorrèt, corruption 

de l'arabe &*L doarah [andropogon sorghum]); A., génem-cham; M., genmé-chami; 

Si., genem-cham (persan, J£~<yjSgèndoam-châm « blé de Syrie »); X., mégiannam. 

Menthe, Si., M., nana (arabe, £*JÙ) ; D., pougna; Y., So., hariié. 

Oignon, A., X., piaz; M., pivouâz; Y., piwâz (persan, jLy). 

Orge, D., d/o; R., yôw; L., âJiK? (persan,yL; vieux perse, yava). 

Ortie, D., R., gazèné; X., gazéna; So., gazana; A., gazgaz; Y., M., gazgask; 

Si., gaz (persan, * ip ) . 

Poivre, D., L., R., aftrf. 

Riz, A., M., Si., form/; X., hôring; So., bôronndj (persan, g y ) ' 

Ronce, D., L., R., tonnez; M., dordouk; So., tourôk. 

Rose, rosier, D., gwoul-é-soar; L., <pô£ stté; R., w# (persan, £JM* JS). 

Roseau, A., zèl; L., zdZ; Si., za#; So., kâmich; X., kâmich; R., feamic/i (turk, 

yîwU); L., neï; D., neïdja (persan, j naï, neï). 

Trèfle, K., chawder (persan, ;<X*£); Si., ûehja; So., yovandja; G., yûindja (turk, 

Violette, X., bénavchà; A., M., Si., wénwchà; D., K., So., wénaoucha; R., wénaôchè 

(persan, A*LiJo). 

Champignon, M., karg (persan, ^;l*). 

2 1 . F R U I T S . 

Fruit, A., D., M., R., Si., miwa; So., méoïa* (persan, »y*)\ iémich (turk, j * ^ ). 

Noyau, K., L., tchehdjèk; R., tchindjè (turk, i b ^ ) ; Si., So., pécha; M., danik; 

Y., danek; A., dôlèch; G., tchagalo; D., naôkâ. 

Abricot, Y., zèrdâlou; X., zardalou; L., zerdâla; K-, zmfofà (pe rsan ,^ î l ; ) ) ; 

A., R., Si., chôlana; So., chélânâ (arménien, ZLL'u)' ^ - » " ^ ^ 

Amande, D., L., M., Si., Y., X., èddam; A., &adm: R-, 6adm; K., èdidm; So., 

bâlâm (persan, J^b) . 

Cerise, D., K., M., Si., So., giélas; X., ^7ar/iôz (persan, ^-auS); L., aloubalou 

(persan,yUy !« cerise aigre »). 
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Coing, M., Y., X., bé; A., béé; D., K., L., R., So., beï; G., Si-, bai (per

san, * J ) . 

Concombre, K., Y., X., khiar; A., D., L., R., khéâr; Si. , So., kheiar (persan, 

^Ui»); M., harâé. 

Courge, D., kouléka; R., kûlékâ; L., kwâî (persan, j*x£). 

Figue, A., D., L., M., Si . , hendjir; G., K., R., So., endjir; X., ehdjil; Y., hajir 

( persan , J . A ^ I ) . 

Framboise, M., dordoak, touiôrk;X., tamouchtana. Gomp. mazanderâni, tamach-

dûna, tamachtoana, tamôch, etc. (pers. (j~£, wiLûjf). 

Gland, cf. Chêne. 

Grenade, A., M., R., Si., hanar; D., hanâr; K., Y., So., X., anar (persan, Jj; 

pehlevi, )j*yi ; vieux perse, anâr). 

Marron, K., chah-barâ; M., chah-bahut; So., chékèra-barrou « gland sucré » (persan, 

Melon (cucamis melo), K., hharbôza; R., kharouzâ;X., kharmézà (pehlevi *i$\yY khar-

bouzèk); So., Si. , M., A., kâlàk, G., kâlôk; Y., kaoun y^l5"(turk, yjls qavoun). 

Nèfle, M., ghéoudj, X., koness. 

Noisette, X. ,fendôkh; JH.,J6ndôk; K. ,fônokh; R. ,fônnok; Si., So. ,fônôk; h., /ôn-

rcottfc (arabe, £*XÀ*). 

Noix, G., garde, plur. gôrdékân; K., gôrda, pi. gordakan; L., gôrcta (persan, _j^5); 

M., Si., ghùèz; D., gûèz; So., gâtés, Y., gouz; R., ^oa.ç; X., arhoaz; A., i^aza, 

wazakan. 

Olive, D., X., zeïtoun; K., R., L., zeïfûn (arabe, ^y^))-

Orange, M., narendj (persan, ^ ; b ) . 

Pastèque, X., hendôvânâ; A., hanié; Si. , hani(persan, AiîjOaa) ; D., L., G., R., châ-

mi; K., chahmû; M., So., chouti; Y., A"awZ. 

Pêche, G., L., holoa; X., kdfoa; K., M., hollou;K, Y., Aô7o«; Si. , hâchtâlou; 

À., hachtalou, hachtalwéké; So., feôM; D., koâkh (persan, j^>). 

Pistache, L., pessâ (persan, * W j ; arabe, ££***). 

^o i re , X., golâbi; K., gd/dwi (persan, j£*£); L., R., hemrou; A . ,D . , M., /iarm^; 

§0., arme; Y., /i<?rme'; Si., /ïamro (persan, ^y>], ±y>$; pehlevi fof^yo hormôd). 

Pomme, G., K., «J ; A., L., X., se/; Si. , séèf; D., sièf; So., râfcw; Y., sew, séow; 

R., sdô; M., séwou(persan, L U W , ^ » ; pehlevi, g)^s sib). 

Prune, K., âlû; L., atà; R., halâ; Y., fcaioa; D., So., haloajâ; G., halûdj; A., M., 

Si., hâloatché; X., aloatchà (persan, yT, *^>H ). 

Raisin, A., enghour; Si., harïgour; G., L., R., X., erâgar; K., e/ïûr; D., hagnonr 

(persan, ; ^ ^ j ; M., Y., tré ; So., irea. 
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2 2 . P A R T I E S DU C O R P S HUMAIN. 

Corps, D., R., bôdèn (arabe, y«>^); L.» làch « cadavre ». 

Cadavre, D., R., mèït (arabe, <^4*); L. , lèch (persan, (jûi), *£i) «charogne»); 

L., R., môrdé (persan *±y>', pehlevi, \fà)£mordan «mourir, expirer»; zend, »?(I(Ç, 

part. pas. de )»ç mar « mourir »; skr. mrta; latin, mortuus). 

Peau, A., poss; Si. , pôss; K., L., R., poass; D., pies; M., pest; So., pèss; G., poust 

(persan, OWMJJ; pehlevi, f*.*fg) pôst; zend, »?»#.$ pàsta); Y., tchèrm (persan, ^ j - ^ -

« cuir »). 

Sang, A., D., M., Si., So., khâèn; G., khûin; L., khouèn; R., Y., khoun; K., fc/iim 

(persan, y ^ ; pehlevi, Hyu; zend, J|>^>»3»|?; vieux perse, vohouni). 

Os, L., sokhàn; J{.,.sokhân (persan, yl^-cwî; pehlevi,_^fe^âju astefe; zend, «p».» 

a5fa; vieux perse, astou; skr., asthi)', D., pèc/iè. 

Veine, R., rrô; D., rôgh; L., rragh (persan, 2)j; pehlevi, à) rag). 

Tête, (dans tous les dialectes) sèr, sar (skr., sri « aller en avant »; zend, »)»» sara; 

pehlevi, )^i sar; persan, -<* sâr; ossèthe, saer; oss. dougour, sar; arménien, sar; 

latin, cere-brum). 

Crâne, D., h'allé (persan, *Ï5"); L., kiapoul; Y., j^a/ ; So., môlacliki; A., pech-é-sèr 

« os de la tête ». 

Cheveux, G., M., mou; A., mouakèch; K., L., R., Si, mû (persan,^*); So., kôch; 

D., zôlf; Y., bétchèk. 

Cerveau, A., D., G., R., Si., maghz; L., mazgh; M., So., mechk; Y., mîjou 

(persan, v**; pehlevi,ô£Çmazg; zeîid, »A?C»»6 mazga). 

Front, A., pechagné (persan, 3U--0; pehlevi, «^ftYi^g) pèchânî); D., nâoutchcb; 

Cr., nâoutchôw; M., néoutchâwân; Y., ndft'fc; L., R., tôe$; Si., tèwûèlt; So., tavûèlt 

Sourcil, A., èrou, brouakèch; D., Y., So., bôrô; R., bôrou; G., bérou; L., èôrâ; 

M., Si., èrd (persan, ^ , j ^ î ) . 

Œil, A., tchaw, tchawakèch; Y., tchaô; G., M., Si. , te/id;; D., tchàcb;!)., tchâô; 

So., tchâuî; L., R., te/idm (persan, «c&-̂ -; pehlevi, 4-£-\}(8 ; zend, JJ»6^JJ»JU tchach-

than). 

Oreille, A., gûetchka, gûetchkakèch; G., Si., gûetchka; D., M., Y., So., gûé; 

*\., t/oucTi (persan, QÙ^J; pehlevi j^p gôch; zend, J».»^.»»*} gaoc/ia; vieux perse, gaoucha). 

Nez, A., ta, loutekèch; D., G., M., lout;K., R., Si., Zâf; So., loutî;h.,prôt; 

^.,kapo;Y.,bejl. 

Bouche, A., D., G., L., R., Si. . Y., dam; K., dâm; M., dem; So., damî (persan, ^ s , 

CjlAà; pehlevi ^y ĵg deliân; vieux perse, dafan); M., za?' (zend, j * ^ ) ^ za/im « gueule »). 
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Lèvre, D., R., Iléon; L., lètch (persan, <_J lab; pehlevi, gï lap. Comp. latin, 

labram; angl., lip, etc.). 

Langue (organe et dialecte), dans tous les dialectes kurdes, zoaan (vieux perse, 

izâva; zend, »»Ciçy hizva, >Oçy hizou; pehlevi, yu\£W houzvân, lyu^vu hozvân; per

san, (jiij zébân); L., lésân (arabe, y L J lisân). 

Dents, D., R., déddn; M., Y., So., dbdan; Si. , dégân; A., G., déan;K., déân; 

L., dénàn (persan, yîoo:> dendân; pehlevi, )f$y dandân). Dans les dialectes kurdes 

comme dans toutes les langues iraniennes, dents est toujours au pluriel, et ce 

pluriel est usité même pour le singulier, dans le cas où l'on veut préciser une seule 

dent. 

Menton, D.. tchéna; R., tchînâ (persan, x»U*; pehlevi, -«w0 lichanâ « langue » ; 

Comp. chaldéen, KJ^*?); L., zendj (persan, g ) zènèkh). 

Moustaches, K., sévèl; Y., svèli; G., sûvilt; R., sâûèti; D. , L., Si. , So., sûetl; 

M., smell; A., smil (persan, Jou-w). 

Barbe, A., D., G., K., L., R., Si. , rich; Y., rî; M., rrôden; So. , rônden (persan, 

(j&jj rich; pehlevi, ~JQ<3) rîch; zend, J>^^M) raecha). 

Cou, A., K., Si., mol; D., môll; So., môlî; R., mill; L., mèlï; M., ml; M., asto; 

Y., stou (zend, {.w^p» staman « bouche, mufle »). 

Epaule, A., M., chanè; G., Si., chàn; D., K., R., chân; So., châni; L., &wo«Z 

« bras, haut du bras ». 

Bras, A., R., Si., bal; L., bail; K., bâll;lR.., bask; So., match (persan, j>jL 

«bras », JU « aile»). 

Coude, G., A., nanisk; D., kwornaïchk; Si. , korânesk; M., anichk; L., T/IÔA:; 

R., knkàli; So., ajnoï; K., aray (persan, ^ j t ) . 

Main, So.. ^ à ^assz; dans tous les autres dialectes kurdes, JLà 0̂5S (perse, dastâ; 

skr., hasta; zend, j»paM»l zasta; pehlevi, p^ôdast; arménien, dastak; persaç, C M ^ 

Jés*). 

Doigt, M., khamôk; So., k'amonk; A., Si., &/zfc; G., Mz'fc; L., krèlèk; R., kô/ifr; 

K., kôlèk; Y., tôZz; D., engnouss (persan, ou^Soî; pehlevi, cwyw angoucht; zend, 
JU(*JC>(W*£''M aàgouchta). 

Ongle, K., R., nakhûn; A., nakhoan; So., nakhûèn; G., nakhûd; M., nmdA: (per

san, y^ -b ; pehlevi t y^ ) ; vieux perse, nakha). 

Poitrine, A., sinek; G., M., sink; Y., sénk; Si., s'ng; So., sez'/iz; L., sénà; D., sien 

(persan, **+*»; pehlevi, 4)Oâ sînèk). 

Jambe, A., arrân; D., rran, pé; K., pâ; L., rran; M., Zmfc; R., kwoll; Y.. /lèz*; 

So., ZTA/ZZ (persan, y!^ raa «cuisse»; zend, *{«M1 râna; pehlevi, ju>) ran; pehlevi, 

J>£j, ^ju^j p«e, pae « pied »; persan, b pâ). 
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Bas de la jambe, M., la-ajno-bèrè-jèr; Y., tchîp; G., ghetch; L.,jerzani; A., maï-

tchekèch; Si., patchké; So., poazi; D., poas; R., pûz. 

Cuisse, D., K., L., So., rrân; M., rah; A., G., Si., ran; Y., hêt (persan, <Jy, 

pehlevi, ̂ 4̂ X39 sarînak; zend, ,>{1»»1» sraoni). 

Fémur, A., kalam-oa-ran ; G., Si., kalam-i-ran ; M., kalam-i-ran; R., khalem-è-ran ; 

Y., hast-i-hêt; û . , So., p&fra « os ». 

Genou, A., zôranièkèch; K., zânâ, zarânû; Si. , zôrani; L., zd/iz; So., zaiiûol; 

R., za?id/; D., M., Si., ajnô; G., wijnouw; Y., te/idfc (persan, y ! ) ; pehlevi, A ^ W ^ ^ -

noufe; zend, >|ek; skr., djanou; grec, yoyt»; latin, gêna). 

Tibia, A., lûla akakèch; G., M., kalam-i-pé; Si. , kalam-i-pa; R., sokhan-è-pàz; 

Y., hast-i-tchip (dialectes kurdes de Turquie, ylLwJfc hestan «être debout»; persan, 

(jàbuyi istâden « se tenir debout » ; zend, sta; latin, stare, etc.). 

Pied, A., R., Y., pa; G., K., L., Si. , pâ; So., D., M., pè (persan, L; pehlevi; JJ^J 

paê; vieux perse, pâdha; skr., pack; zend, *QMtg pd^'a. Comp. racine pa dans 

{jtpjuMtg paiitan « chemin »; grec, tsciTos; slave, pati; anglais, path; p»y pat « tomber, 

s'élancer»; patere, •srer&jf/a*; smm»p»Q*» âpatayemi «s'élancer sur, envahir»; \a^m^ 

pâthman « viatique, provisions de route, etc.). 

Talon, D., R., pajné; A., pajnek; Si., So., pajna; L., pachné; M., panié (poutchou, 

*<Xijj pounda; persan, xUiU). 

2 3 . ATTRIBUTS HUMAINS. 

Respiration, R., hénâs; L., hânâsé; A., hanasèch; Si. , hanâssè; So., hanasa; 

D., hanâsâ; M., pchou; M., R., na/ds (arabe, (j*jb najas). 

Parole, G., M., S i . , 'Y . , ksa; So., R., D., fc'sa; L., fcôsd; K., fcôsia; A., ksé 

(zend, m»ty khsâ « enseigner, prescrire »; vputaab khsâta « prescrit, d'un ton élevé », 

part. pas. de *»»&»; vieux perse, khsan, khsnâç « remarquer »; khsanâtchâtiy; persan, 

y*x-w*LLÛ, kjAi^Uû ; skr., p̂nf kshana « remarquer »). 

Langue, dialecte, G., K., Si., Y., So., zouan; A., D., R., zouân; M., zôman 

(persan, y ^ ) ; L., lésân (arabe, yUJ). . 

Nom propre, R., nâm; L., nom; K., nâo; Y., nao; D., nào; Si., nâo; So., m'ed; 

G., nâoa; k.,naw,nw; M.-, new (persan, .^»L>; pehlevi ,*^ ndm; vieux perse, 

nama). 

Rire (verbe), D., kannîn; So., k n k ; Si., kénin;.M., pé-kénin; K., khanîn; X., 

khannin; K.,khouan; L., khannîdèn- k., khoa-kôrden; G., dokanôm «je ris»; Y., as 

akan'm « je ris » (persan. »<XJO». , y ^ o u â * . 
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2 à . MALADIES. 

Choléra, R., wâbà; L., wdwâ; D., tchawakôlè (arabe, Lj). 

Colique, D., R., dôléchâ; L., dôldadjin. 

Fièvre, D., téô-lerz « tremblement de fièvre »; A., tfaô; L., t'aô (persan, <^ô). 

Lèpre, L., pîsî (persan, ^VMJO pèsi; pehlevi, ~J(}«?£) pêch; zend, 4u>)o«g, paesa; 

turk, ( j *^ pis); D., granaté; R., granètd. 

Rhume, L. R., hâwâ; D., abomôt. 

Blessure, D., L., R., zâm (persan, *£»*)). 

Faim, M., brsiétî; D., brsiéti; Y., bôrtchî; So., 6m; Si. , 6m; K., wôrsi; L., t'ôsse; 

A., haordi; R., aoura (mazandérâni, vôchnoï, vachnô, vorsieni, vachoan, bôchnà). 

Soif, R., tajnâ; D., tiniéti; A., tahneï; G., tienôkh; K., riara; L., teW; M., linouati; 

Si., tînigh; Y., ri; So., ri/iafc (persan, AJLSO; vieux perse, toasnâ, tarsnâ). 

Empoisonner, k.,jahr dan (persan, yàta^ftj). 

Poison, A..,jahr; Y., jdhr; So., jah'àr; L., j a r ; M., jehr; Si., za/iar (persan, jfy 

zahr; pehlevi, )jty£zahar). 

2 5 . A D J E C T I F S SE R A P P O R T A N T À L'HOMME. 

Adroit, D., laïèkk (arabe, &>$ laièq). 

Aveugle, G., kour; M., Si., So., kùèr; X., koura; R., kôch; A., kawr; D., kômôrr; 

L., poch chikassa « vue brisée » (persan, ^^kour). 

Boiteux, Si., chai; A., D., K., L., M., R., So., châl; G., chèl; X., kôl, machalU; 

Y., tôpdl (turk, j y » ) . 

Bossu, L., R., Y., kouz; K., koazi; G., k!oum; D., feuèr; A., M., Si, /corn; So., 

k'uom; X., poucht-é-kouzd (persan, <̂ **iu ;^S « bossu », j ^ 5 , v^s, 3L^"« bossu »). 

Doux, D., L., R., tchdn. 

Faible, L., ndrm (persan, &y)\ R., iawach; D., éwâch (turk, <j£|>>). 

Fort, A., zôr-ddr; So., zôr-dar; Si. , zor-dar; K., L., zour-dar; Y., zour (persan, 

OOL*^ zowr-mend, ^ zour «force, violence»; pehlevi )\Ç zôr «pouvoir, force»; 

persan, dar, de (j^&ta «avoir»); M., ba-kowèt; R., kouèt-dar; G., kouat; X., rhonvvèt 

(arabe, ê y» qouvvet). 

Gai, A., khass; K., khwèch-hâl; L., khoachal (persan, Jlf£y.^); Y., khoch-kèf; 

R., c6ad; So., aza; X. ,sardamokh; M., khourrâ(persan, J » J ^ ; pehlevi, - P ^ khdhram). 

Habile, X., zôreng (persan, *>vi^j zowrmend; pehlevi, )\Ç zôr « force, pouvoir »); 

L., kâbil;R., kabôl; So., khawôr; M., ghâbèl (arabe, J J U qâbèl); Si., a&t?/ (arabe, 

MISS. SCIEXT. EX PERSE. 1 8 
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Jù»U 'aqel)\ Y., hàchiâr (persan, Û-Ŝ ft «intelligent, éveillé»); hâstowâr (pehlevi, 

) * j ^ ^ y j hâstobâr « artisan, ouvrier habile, personne adroite »); A., whôch. 

Jeune, dans tous les dialectes, dur (persan, ^y^). 

Laid, D., L., pîss (turk, (JMXJ « sale »); R., khôrw « laid, gâté » (arabe, v]/*")-

Maigre, R., tchûn; D., tchulôèn. 

Malade, malaise, So., nakhôch; M., X., nâkhôch; Si., nakhwoch; R., nâwèch; 

A., nâwèch; G., nakouoch; K., nakhôèch (persan, ^ û ^ b ) ; L., hîmâr (persan, ^Uo 

bimar); Y., baïhal (persan, JlawJsj). 

Maladroit; les Kurdes emploient l'expression persane J^lsb, mais ils font aussi 

souvent usage de la négation seulement comme qualificatif. D., R., n'a signifie que 

la personne ou l'animal auquel il se rapporte est dépourvue d'intelligence, d'adresse, 

qualités si nécessaires dans la vie nomade, et par suite que cet homme ou cet animal 

est sans valeur. 

Triste, A., khafat-bar; K., So., khafadbar;K., kamîn; D., R., Y., khâm; L., khéâl; 

(pouchtou, Âïgam, ou *é gham)\ Si . , hâdjèz; G., gossè (arabe, »Saè- «chagrin»); 

X., mokaddar (arabe,^*>Xo). 

Vieux, A., D., G., K., L., M., R., Si. , X., pir (persan,^JO); Y., kaoun; So., k'onn 

(persan, tJ^kôhnè). 

26. LA FAMILLE, LES RELATIONS DE PARENTÉ. 

Homme, Y., môrôv «mortel» (vieux perse, martiya; skr., ïfisr; zend, *>p$»ç ma-

reta; persan, ^ * mèrd); D., piaô; G., paiaik; M., piaw, piœ; So., piaw; A., piawo; 

K., L., R., piâ; Si., piai; le pluriel de o l o est ^ U U J , celui de ^Lo est ybL> (hin-

doustani, Lu piya; cf., skr., fïrsT). 

Femme, A., So., jôn; D., K., L., R., jen; G., M., Si., Y., jin (grec, ysvsd, yévs-

<JIS « engendrer»; latin, genus, generare, generatio; lithuanien, gimti [pass.] « engen

drer »; zend, J|JJ»H djaini « esprit femelle »; zend, \»C zan « engendrer »; »&£§ zâtha 

« enfantement, naissance, origine » ; pehlevi, )£ zan « femme » ; persan, y j zen 

« femme »); le changement de z enj est fréquent dans les langues iraniennes. 

Garçon, enfant, D., R., mônâl; So., mônâl; Si., mônal; M., mondai; K., môlâl; 

G., zarrô; A., zœro; Y., zâll; L., oïl. 

Fille, A., mad-é-mônal « enfant femelle », k'ôtch; M., kôtch; So., ktch; R., kôratché; Si,, 

kanichk;J).,kânichk(persan,éjjjS-,pehlevi, ^ V ) kanîzak «servante, fille, femme, 

esclave»; zend, kaïni; skr., kanyâ); D., dôkh (persan, jZà^s dokhtèr; pehlevi, puy 

dôkht; zend, UQ*£ doughdhar; skr., fffïHÇ douhitar; angl., daughter); Y., kHz 

(turk, ->S q^z). 
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Famille, k.,jenouian; B.,jôn-ou-mâl; R., khizân; Si. , bôghzaré. 

Chef de famille, D., R., ghoourâ «grand, celui qui est au-dessus des autres 

membres de la famille»; So., gowra; A., gowrô; Y., gôrâ; L., tochmâl; M., mazn, 

mazna; Si., mazna. 

Père, So., bâbà; Y., bâbô; A., babali; M., bab; L., bawa; R., bdô; K., Si., bawk; 

G., baouk; K., èawA: (turk, LU baba; pehlevi, JJU aèou, racine sémitique; a r a b e , ^ 

abou; turk azerbeidjani, îàb dada; grec, tjsœmtos « aïeul »); le passage du & auto est 

fréquent dans les langues kurdes. 

Mère, M., Si., daïk; D., dâék; So., daia; Y., dâi; R., dâé; L., Ai; K., dâlek; G., 

dalôka (zend, **>* dâ, dâitê, aoriste, « créer, enfanter »; pehlevi, ^Wj-iQ dâilik « créa

tion, nature»); A., agali (peut-être doit-on rapprocher ce mot d e : pehlevi, )«* 

aghar; zend, aghra; skr., agra, qui signifie « premier »); K., nana, badji (turk azer

beidjani, L>U, <^U). 

Fils, A., kônatché; Y., zall; D., L., kworr; G., M., Si., korr; R., korra « un fils »; 

So., kourraka « les fils »; K., pésèr (persan,y*?,). 

Frère, dans tous les dialectes, bôrâ (persan, j ^ W brader; zend, )»puth brâtar; 

skr. 'sdfT^ brâtar; grec, (ppcnwp; latin, frater; gothique, brôthar). 

Sœur, A., Si., Y., khoïchk; M., So., khochk; K., khoèchk; D., khoéchk; G., khoï-

chôk; L., klioua, khah ( pe r san ,yû t^ khahèr; pehlevi, )JUJ^> khahar, )u^yu khvâhar; 

vieux-perse, hvanhar; breton, c'hoar [khoar]). 

Grand-père paternel, D., bâpir; M., bapir; G,, bawa-piaré « vieux père »; R., Si., 

bawa; L., Z>awa kalèn; K., bâôkâ; So., èawa ^ Z>awa « père du père » (turk et persan 

vulgaires, Ub baba) ; A., tâtèli; Y., kââlik. 

Grand'mère paternelle, A., agha;B., da-pir; «mère vieille»; G., nana-gowrè 

« grand'mère »; K., nana, bîbî; L., da-pira;M., nanèk; R., rfarfa; Si. , mimk; So., ama; 

Y., pŵ fe « la vieille ». 

Oncle, frère de la mère, A., Si. , Y., khâlo; K., khâlou; So., khala; L., haïou; 

M., khâl; D., R., ZaZou; G., daï (turk, ^ b dayï). Comp. arabe JL^. 

Oncle, frère du père, A., mamali; D., Si. , mâmo; So., marna; R., mâmou; M., 

mâm; G., amoa (arabe, I s ) ; L., tô/d; Y., âpô. 

Tante, sœur du père, K., khalè; Si. ,^Lk. / M o ; Y., «jU*. fc/idft; R., <j&,aJUwaè", 

waièh; So., M.,J^J pour; L., Cstfy<> mimi; G., dLçyo mi'môfc; A., D., mimka (arabe, 

Neveu, nièce, K., R,, bôrâr-zd; (autres dialectes) bôrâ-zà (dupersan, JS\J? brader 

« frère » et yàl) zâden « naître », « celui qui est né du frère », voir ce mot) ; L., khoua-

zà; A., G., Si., khoïchka-za; D., K., khoèchka-za; So., khochka-za; R., waléé-za 

« celui qui a été enfanté par la sœur ». Voir le mot Sœur. 

18. 
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Cousin, cousine (persan, amou-zadé, dokhter-è-amou) : A., amo-za, kônatché-ma-

mou; D., amou-za; G., amo-za, korr-a-amou, gùot-a-mamou ; K., L., R., amou-za; 

Si., amozar; So., amo-zâ, ktchî-mamoa; Y., kôr-âp, khîz-âp. — (Persan, khâle-

zade, dokhter-é-khâle) : À., kourr-a-khalo, kônatch-é-pour; D., khalo-zâ; G., korr-a-

mîmôk, gàot-a-mîmôk; K., khâlou—za; L., mim-é-za; M., pour-zâ; R., lalou-zâ; Si., 

khâlô-zar; So., kourr-î-lâlo, pour-zâ; Y., khiz-khâl. 

Beau-père, père de la femme, A., baôk-ô-jen; D., bawa-jen; G., baouk-ô-jin; L., 

bawa-jen; R., bâivâ-jen; M., khazour; Si. , khazourè; So., Y., khazourâ (persan, **U*, 

»^*iw; pehievi, 1-*O^Y* khousraô; zend, ^1ja»ji£»J. 

Belle-mère, mère d e l à femme, A., D., M., Si., So., Y., khassou; R., khassii; 

K., khassùra; L., hassùira; G., dalôk-é-jin. 

Beau-frère, D., L., R., bôrâ-jen; A., jen-bôrar; M., Si. , jen-bôra; So., jin-bôra; 

G., K., bôra-i-jen (de &ôra « frère » et j'en. « femme ») ; Y., èourd. 

Belle-sœur, femme du frère, A., G., L., M., Si, So., bôrâ-jen, bôrâ-jin;J{., 

jen-bôrâ: Y., jin-bôrâ; D., jen-i-bôra (de èôra «frère» et j m «femme»). La même 

expression, bôra-jen, est employée pour désigner la femme du frère et le frère 

de la femme; dans le cas où il est indispensable de préciser, on dit jen-i-bôra et 

bôra-i-jen. 

Belle-sœur, sœur de la femme, A., Si., jen-khoichk; G., jin-khochek; D., jen-

khoéchk; M. ,jen-khochk; K., khoechk-é-jén; R., wal-é-jen (de khoechk « sœur » et j'en 

« femme ») ; Y., baltouz (̂ j.x)U en turc azerbeidjani) ; L., liassûira. 

Vieillard, A., piran; G., Si., pire; M., pir; So., kaal-é-mér (perse, parouviya 

« ancien » ; zend, ^JJIJI».»^ paoiriyô « en avant » ; pehievi, )ôg pir « vieux » ; persan, -*.i) ; 

So., rrén-spî «barbe blanche»; D., rich tcharmouk; K., ricli-séfid;L., rich tchermi; 

R., rfc/i espé. 

Ami, K., R., jj^à douss; D., Jdss; L., So., doss; Si. , afoz; Y., cfe (vieux perse, 

daouchtar; zend, >»o>$ zouch « aimer, se plaire à»; «uglutl zaocha; «bon plaisir»; 

pehievi, ^^ydôst; persan, cwjà ) . 

Compagnon, ami, A., rafikh; M., rafirh (arabe, #**;). 

2 7 . ARMES. 

Massue, A., <porz (persan, 'yS gourz; pehievi, )£1| vazar; vieux perse vezra); M., 

So., koutak « gourdin, tronc d'arbre ». 

•Hache, A., taor; M., Si., tawr; D., R., tower; G., tawôr; K., tawar; L., taûar; 

Y., taûara; So., f'aour (persan,j^> tèbèr). 

Couteau, A., tchakho; D., L., tchâk'o; G., tchakou; K., tchâgou; M., Si., tchako; 
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So., tchâkô (persan ,yrta»-) ; K., kiard; M., Si., Uèrt ; R., kèrd; Y., kèr (persan, ^15; 

pehlevi, f*)** kart; zend, »?$»<) kareta). 

Poignard, A., khôdjar; Y., khandjèr; K., khendjèr (persan, ^ * » ) i D-, kièrd; 

K., kiard; So., tchâkô (cf. couteau). 

Sabre, A., chemchér; D., chômchèr; R., chômchir; M., cMr; So., c/n'r; Y., chour; 

G., K., L., Si., chemchir (persan, -u i ^ i ) . 

Fourreau, A., khlâf; D., M a / ; K., rhalâf; R., fcaZa/"; M., k!alan; Si. , Mara; 

Y., So., kiélan (arabe, ô5te). 

Lame, A., L., iikh; M., ft'Ma; Si. , tekh; So., teaM (persan, XJJJ tirhé) ; Y., chôlôf. 

Lance, A., D., Y., So., rrôm; M., rrâm; Si. , rrom (arabe ^ roumh; pehlevi, 

*£)&) rasnik «javeline »). 

Arc, D., K., So., kawan; M., kôwan; Si. , k'wan (persan, yt£). 

Flèche, dans tous les dialectes, tir (persan, ^-y; pehlevi, )j>fà tir; vieux perse, 

tigri). 

Carquois, D., tûrkach; K., djâ-é-tîr; L., djalt; R., hrazèn; Si. , kilà; So., sôfrà 

(persan, ij^f tèrkèch; pehlevi, )3f* « flèche »; Mf*yQ4 kashota « arc »). 

Fronde, M., kotchakhani; Y., kûj-kâni; So., b'rzà-kâni; Si. , kelmasik; D., hôrda-

kâni; K., L., R., kâlmâ-seh; G., kalmasôw; A., kalmasôn; X., kalmàsen. 

Fusil, A., tàfeng; G., tôfenk; M., Si., t'fenk; So., tyè/ï; D., L., R., Z/e/i (persan, 

*2Ufc). 

Poudre, A., D., M., So., derman «drogue»; G., haruit; K., W à ï ; R., 6ar«£; 

L., dâri (persan, cyj^b). 

Balle, M., So., goutta; Si. , gouella; A., gourôlia (persan, *Ï5^ AI^AS"). 

Casque, D., kola-o-khoud; L., R., kôlâ-o-khoud; Si. , taz-koalao (persan, ^ â - , 

Cuirasse, K., tchouar-aïnè; M., tchoaar-avena; Si. , tchouar-aïna (on sait que les 

cuirasses persanes et kurdes se composaient de quatre pièces);So.,2:Vè (persan, «y; 

pehlevi, JM\£ zrâi; zend, •UG^UV zrâdha). 

Bouclier, M., matait; Y., môrtal; R., a5par (persan, ^*«; pehlevi, )^jjâ sapar); 

So., kalkhân; Si. , kalgan (turk, yUitj» qalqan). 

2 8 . COSTUME, T O I L E T T E . 

Coiffure, D., L., R., So., M a o ; K., fcôZtfd; G., kalœ; A., k'iœ; Y., /coam (persan, 

Peigne, D., K., R., c/iâW; A., chanè; Si., c/ianâ; So., chanà; Y., ché; L., c/idrcâ; 

G., châneiv (persan, AJL»). 
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Bas, G., K., R., djoarcu, djouraô; L., djourô; M., gorévi; Si. , gorawa; Y., ghora; 

So., gûèrawa; D., gâéréâé; A., f̂oro^ (persan, t-^ys»). 

Ceinture, L., R., châl; G., châl; k., châl, châlâ (persan, JU»; angl., shawl; fran

çais, c/iate, étoffe du Kachmir); So., pôjûèn; D., pq/un, pôjuen; Y., pôc/ii; M., pchten. 

Pantalon, L., chawôl; K., chàwâl; D., chôwâl; A., R., chouâl; Si. , c/iôuàZ (persan, 

^ X à ) ; Y., So., der-pé. 

Manteau, A., aba; So., awa (arabe, L*); L., tchoukha (turk, xiy*. « drap »); D., 

fôredji; M., faradji; R. ,firedj (turk, *=*y). 

Habit, G., Si., M., djil (persan, *$y*-, tùy** ; pehlevi, {JM?\> djolâh) ; A., tchokhora; 

D., èerg/i; M., Si., barg;R., ghourar; So., bark; Y., fond/; L-> rrafe/if (persan, «*à^). 

Chaussure, M., kawèch; L., kfawech; K., kaouch; G., kâouch; D., Kaôch; So., fca-

t'èc/i; Si., fcdc/i (persan, u*** )̂ ; Y., R., p'âla; A., p'a/a. 

Jupon, D., L., chôwâl; R., chouâl. 

Toile, M., /ftafcm (arabe, yb^) ; D., L., kôrass; K., karouass, karwass (persan, 

(j*U£); A., hallcb; R., hallawa (poutchou, yipî alwan «sorte de toile de coton»); 

M., djàw; Y., djao; So., djaoug; Si. , djâouk. 

Couverture, A., D., M., léfa; K., L., lâf; R., léïf; So., tè/; Si., lefw (arabe, ciUL 

léhâf); G., urghan; Y., orghân (turk, y U ^ ) . 

Collier, A., galouban; Si., galouba (persan, J O b ^ ^ ) ; M., mâidelek, kirmek; 

D., R., môléwan; So., mmôliwan; L., môlân; G., jirgarden. 

Bracelet, À., dasbefi; So., dazouend; K., dasban; G., dassouan; D., bazeh; R., bazen; 

M., fraz/ie (persan, *KJo O^M^, «XJO ^JL) ; L., sar-dass (par opposition avec les bracelets 

qui se portent à la saignée du bras et aux chevilles); Si., khôrkhâl (arabe, JUkâw). 

Bague, M., engoustûilé (persan, - ^ Û J J 5 ; pehlevi, ÇMOYy* cingoucht; zend, 

j»p.*(3>te£"> anghouchta); D., L., R., kilkowana; A., kikouana; G., kûlkouana; Si. , 

kulkouâna; So., kilkowana. 

Anneau, bague, D., L., M., R., halrha; K., hargha; Si. , So., halqa;Y., khalak 

(arabe, *JiU*; comp. pehlevi, ^ J U halkou «moitié, milieu»; chaldéen, p'^n). 

Boucles d'oreilles, D., gùédara (persan, »^s,jS). 

Bouton, A., dougma; So., dôgma; G., douma (turk, *£)£>) ; L., ^oii, pulak; Y., tacft-

feoc/ife. 

Épingle, K., sendjâkh (persan, ^Usw); Si., sôrintchik; A., mekha(?); So.*, lerzan. 

Parfum, odeur, A., bowèch; Y., Un; So., abir (en persan, « flairer » bôi didân <£$J 

y*>o:> «voir une odeur» [Vend., VII, 57(1/12) : wziaZc havmanît, littéralement 

«vous êtes voyant » = « vous sentez», et est glosé bôi khavîtânît — bôi bînîd]). En 

kurde, bin signifie «odeur» (JUSTI, Gramm. kurde, p . 13g; J. DARMESTETER, Études 

iran., t. I , p . 5 7). 
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2 9 . HARNACHEMENT DU CHEVAL. 

Bride, D., takcv; G., larhcb; M., Si., larhœ; So., lakfaw; L., lakhôm (persan, 

Js3, JJL); A., dian, dianaké; Y., dazgin. 

Mors, A., djôlcu; D., doana; G., dassouw; K., djôlow (persan,^XA. djiloou); M., dâ-

nèh (persan, AiLte); M., larhw; So., latfaw (persan, -tsO « bride »). 

Selle, dans tous les dialectes, zin (persan, (js»)). 

3 0 . LA VIE NOMADE. 

Tente, A., K., tchaèr; G., tcMghôrr (persan,^àl&») ; D., dawar; L., dawôr; So., dowar 

(« entourage, enceinte », arabe, $z; français, douar); A., waré; D., khéwât; Y., kon. 

Troupeau, X., gâl (persan, Â Û ) ; Y., pàss (pouchtou, A**J; pehlevi, jj^yg) pâzîn 

a chèvre de montagne » ; zend, >as»y pasou « troupeau, bétail », de a»»y « lier, attacher ») ; 

D., rân; Si. , So., rrân (zend, j\m) râni « offrande »); M., megal; A., hawan. 

Berger, A., So., chouan; G., M., Si., Y., chouan; D., K., chouan; L., chôân; 

R., tchoân (persan, {jU.&; turk, ybj^.) . 

Lait, dans tous les dialectes kurdes, chir (persan, «*à; pehlevi, X^JY* chîr). 

Petit-lait, D., dô; L., R., dou (persan, gpsdôrh; zend, * < v ^ daouga; skr., douh, 

dougha). 

Lait-caillé, dans tous les dialectes ma55 (persan, o»*wL). 

Crème, D., to-è-chir; R., sèr-chir; L., sâr-chir; L., fcma. 

Beurre, A., kéré, kèrèkè; So., kôré (persan, * ^ ) ; R., rouan; D., rouan; L., rra/i; 

Si., rrdre; G., rrun-é-kiéré; Y., rôn-i-nivichk (persan, ( ^ j ; pehlevi ^qùrôghan; zend, 

«]l_(M>1 raoghna. 

Fromage, A., Si., p'anèr; D., L., R., Y., panir; So., pahir (persan, >-oo). 

Graisse, A., pim; R., pîm; M., pîou, pîw; So., piou (persan, ^) ; Y., don. 

Pain, R., nân (comme en persan). 

Viande, So. , gôcht; D., M., Si., gôcht; G., K., L., K,Y.,goucht;A..,ghocht 

(persan, eu-ip- pehlevi, çyQJigoucht). 

Laine, A., pajm (persan, ,<£o); D., khourî; G., K., R., Si. , So., khori; M., khôrî; 

L., Y., hôrî. 

Chemin, A., D., rrégâ; M., Si., rrè-gâ; So., rega; G., rréà; L., So., rré; K., ré 

(persan, fy; pehlevi, -£.u) ras). 

Chasse, A., Si . , Y., natchir (persan, j * ^ ) ; R., «oup; M., rrao; So., rau\ ra>; 

&., beiani. 
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Piège, pour prendre le gibier, A., K., Y., tala; So., tfala; L., tàlâ; Si. , tour 

(persan, *k>). 

Pêcher, A., masscu gourtn; D., mâsi gôrtèn; G., masi gertn; K., mâhi gôrdn; L., mâhi 

gôrtn; M., massî grtn, R., mâsi gôrtèn; Si. , massi ghrtèn; So., masî gôrtèn; X., m aï 

gôrtèn; Y., as masîager'm «je pêche » (persan, ^yAi-S^U; zend, masya). 

3 1 . LA VIE SÉDENTAIRE. 

Terre, terrain, champ, A., zéùin; K., zaâ; Si. , zévîn (persan, ( ^ 3 zèmin; zend, 

« ç ^ z m a ; pehlevi, A3-Ç£ zamik; skr. \éd.,jma; pouchtou, (;)*•*)> <*£*) zmaka). 

Champ, A., kalân; K., mohaw, wéta; M., n M , djedjont; D., R., rrèkh; L., ri/efe; 

Si., djegadjoalt; Y., c/id; So., eikioli. (Les Kurdes mesurent la terre en prenant pour 

unité, soit la surface qu'un homme peut ensemencer en une journée, soit l'étendue 

qu'une paire de bœufs peut labourer en un jour. Ils n'emploient les mesures agraires 

persanes qne dans les districts ou ils sont en contact permanent avec les Persans.) 

Verger, jardin, D., R., bag-o mew; Si. , barh-é méou; A., bakha, G., L., bakh; 

Y., raz; So., rrass (persan, ^ b *^° {£**-)& >^ bagh-e-darekktan-é-mivèh-dar; pehlevi, 

«3-m bâe, bâg; *L bagh; A^U baghtchà). Les Kurdes ne possèdent de jardins que lors-

qu'habitant des villages ils ont déjà pris les usages et les mœurs des Persans. 

Pâturage, D., rraô (?) ; A., tchouan(?), de tchoban « berger » ; M., mergh; Y., merk 

(persan, j}j*y»); R-, natchir; Si. , moulk; So., tchimen (persan, {^). 

Rizière, G., djâé bôrinj; M., tchaltonk djar; Si. , tchâltouk djar. 

Fossé, A., djouwâ; G., djoua; K., Si., Y., So., khannak; M., khandâk (arabe, 

^«Xiâw; du pehlevi kandak, persan, 

Canal, M., Si., djôgâ; So., djooga; D., djouaga; A., djowâ; G., tfjotia; Y., djàô; 

K., rf/W; R., djou. (persan, c£>^)-

Puits, A., tchàl; G., tchâl; M., bir; Y., fo'rfc/i ( a rabe 5 j ^) ; So., tchawana (persan, 

*U-; pehlevi, j^yotchâh). 

Pioche, A., fcotà/D., R., fcote/i^; L., kolenga; K., ^o/eifïa; G., tichew;W., patch; 

Si., patch; Y., téwôZ, fevô/; So., zehgà (persan, dJuJi^). 

Pelle, L., kaftir; R., kôwuîr. 

Bêche, A., K., &#; D., L., biètl; G., 6i#; L., bèlt; M., piémara; Y., marr; So., pé-
marra (persan, JA>; tâlyche, pel). 

Joug, A., nmtf; Si., néâlâ; So., /i#d; R., mlè; Y., niït; M., mr; D., nielâ; M., 

L., 7iufâ; K., hua. 

Charrue, A., gawazn; SL, ialakh; M., amozir; D., L., Y., So., djout; R., #tt/ï 
(persan, *&* djough; skr., J ^ a ) . 
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Chariot, A., G., arrawa; D., arrâwà; R., èrrâwâ; L., arrôwa; K., arrada (arabe, 

&z>)Ze- « baliste ») ; So., harrawa (arabe, persan et turk, *?U*} ; K., barkich « qui porte les 

charges ». * ' 

Aire, surface plane destinée au battage des céréales, A., D., R., yUyk. khdrmân; 

L.,y»j2^ icharmo (persan, &u y U ^ khèrmèn-gah); So., ( j ^ j ? djokhèn (persan, £#> 

youg «joug des bœufs qui écrasent les épis »); Y., <̂>o bédèr (^«XJO « sans porte ». Ces 

aires sont en effet situées en plein champ et n'ont pas d'enceinte; les Kurdes les 

nomment ainsi par opposition avec les aires servant au même usage et situées dans 

les maisons. Il est inutile d'ajouter que cette étymologie populaire est fausse. Ce mot 

est l'arabe ^«x!o, pl.^^Uo). 

Tribulum, instrument employé pour écraser les épis et en faire sortir le grain, 

D., K., Si., So., yU» tchân; L., çj^. ichon; Y., - b kâm; M., djenjer; G. ,j*&-*- djen-

djar (persan, J$; arménien, vèl). 

Récolte, L., arvâwikh; R., folahé (arabe, &OU « agriculture »). 

Foin, herbe sèche, A., D., G., K., M., Y., X., giâ; R., giaô (persan, sl£"); 

Si., kfmâ, So., là. 
Chaume, G., kiédan; K., louda. 

Paille, A., kâk; D., kâh; L., k'à; M., kà; R., Si., Y., So., ka; G., kiâ; K., kéi; 

X., kamal (persan, *\£). 

Meule de paille, A., lâsâ; D., zendj; G., kâ-é-kià; L., kâgôl; M., ka-den, lod-é-ka; 

R., goumè; Si., ka-dan; Y., malek; So., barga. 

Étable, A..,.ténôl; D., touïlè; G., R., tèvilè; K., taâlâ; Si. , iéûélâ; Y., taoulè; 

So., tévuéla; D., toûilè (persan, *X>jJs); M., pégha. 

Grenier, magasin, K., ammar;Y., hômar; So., homar (persan,^Uiî). 

Poulailler, A., liana; D., konlânè; L. , kola-morkhân; M., klianotchka-i-mirichkar ; 

R., koulânè; Si. , koalânà; Y., hélan; So., koulèn. 

Barque, A., woardiklôn; G., bitchûk; K., kèchtibâtchèk; Si. , kachti (persan, ^ & £ ) ; 

Y., kaiakh (turk, ^jlï); So., p'tchkala; M., garni (turk, < £ * J ) . 

Farine, dans tous les dialectes comme en persan, art> sj). 

Gâteau, D., L., R., halouâ, du nom du fruit que les Kurdes mettent dans leurs 

gâteaux (arabe, jj^*)« 

Graisse, huile, A., rrouan; D., R., rouan; So., rroan; G,, K., L., rriin; M., rron; 

S., Y., ron; (persan, {j*})\ zend, •wjakwl raoghna; pehlevi, \^ rôghan). 

Vinaigre, dans tous les dialectes sirka (pehlevi, {y^-ââ serkeh; persan, *^** sirka). 

Sucre, A., K., kan; So., kant (persan, <XÀJ); M., chékr (persan,yCi). 

Miel, A., henghûèn; D., hagûèn; Si. , haghûèn; M., henghân; So., hengâin; Y., hciï-

gof (persan, ^JJWJJÎ); R., assàl (arabe, J**£ 'essèl). 

MfSS. SCIENT. EX PERSE. l f t 
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Vin, D., L., R., chérao; dans tous les autres dialectes, comme en persan, v l r" 
( mot arab e emprunté ). 

3 2 . MAISON, VILLAGE, VILLE. 

Maison, So., khanou; K., khâné (persan, AJU».; pehlevi, 4)yw, AV*0* khânek);!)., 
G., K., L., mal, mal, mal; M., Si., mail (arabe, JU mal « propriété, bien »); A., R., 
iané (persan, *jUû) achianèh « nid »). 

Muraille, L., divar; A., R., So., diwâr; G., Si., diouar (persan, ;jj**)-
Brique séchée au soleil, L., R., khôcht (persan, o»-a^). 
Mortier (terre gâchée), G., kharô; K., kharrè; M., khwor; So., kwor; Y., hari; 

Si., aouan. 

Cour intérieure de la maison, A., iânà; D., ilaouché; M., G., hassar; K., hâssâr; 

R., ilaouch; Si., hawch;Y., So., haouch (arabe, (>>^.). 
Bassin (situé dans les maisons persanes au milieu de la cour intérieure de la 

maison), A., dèriatché (persan, A^»l?ji «petite mer»; pehlevi, £)(jo dariâv «mer»; 
zend, ty$t»iiJ)i»C « mer » ; skr. véd., jrayas) ; D., R,, haouz; L., hoâz; M., hawz; Si., 
howz (arabe, ^j=>y*.); M., aster; Y., kolatein; So., hassell. 

Chambre, A., iané ; R., iânè ; G., mal; M., dîoa; Y., ôdà; So., kfél; D., ilodjèrè, 
otarh (turk, ^U^t, *kjî). 

Porte, A., dèrgâ; M., dérfc; Si., drgâ; So., dargâ; Y., <féri (persan, :̂> et »t5^à; 
pehlevi, ta rfar; vieux perse, Bouvard); D., kâpî; R., fcdpi (turk,joU). 

Fenêtre, A., pendjèrè; So., pefidjèrâ (persan, aysâj); R., téchâvi. 
Sol de la maison, A., tawan (turk, ^jjb « plafond ») ; G., koutchik-é-farch; M., arz-

i-khânou; So., bark-poch « dallage, pavage ». 
Foyer, A., kouahg; D., kouan-arhôr; K., kouané; M., kouanou; R., Si., kouâné; L., 

gouâr; Y., koutchik; So., arouadjik. 
Cheminée, A., bokhouari; D., L., R., bôkhouari; Y., bôkhari; So., bôrhari (persan, 

Four, A., Si., tanour; D., tènour; G., K., L., R., tanûr; M., So., tendour (arabe, 
^jJo; forme turque du même mot, $̂<x*3). 

Escalier, A., pilèkana; L., pillékana; D., R., pilékan; K., p^Zd; So., p'èîâ; M., 

peplikan (persan, ylXL, *L); Y., nerdawa (persan, ybà-i). 
Échelle, A., narouan; K., p'ila; L., pillékana; Si., zerdawân; Y., pilèkan; So., peïdjo. 
Plafond, M., sermitch; R., woulaô; Y., kiéran; So., bôn-î-daran. 
Poutre, chevron, So., homâl, dans tous les autres dialectes, comme en persan, 

àir « arbre, tronc d'arbre ». 
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Terrasse, D., K., L., M., R., bâm; G., Si. , eivan; So., haîvan; A., héwan (persan, 
- b ; yî >5 «portique»). 

Village, A., dé; K., L., M., Si. , So., X., dèh (persan, s* ièfe; perse, dahyou 

« contrée »; zend, > 0 . j ^ dankou; pehlevi, ^ dèh); G., honz « maison, assemblage de 

maisons »; R., awai (persan, ^àLTâbâdi « construction, lieu bâti »); Y., goun (ossèthe, 

qaou, qavon; ossèthe dougour, kaou, kavon). 

Bourg, gros village, A., kaseb (arabe, 

Ville, D., R., châhr; M., cMr (perse, khchôithra «pays de Khchathra, royauté, 

gouvernement»; zend, j ^ t ^ j chôithra «terre habitée, champ»; pehlevi, ){y-jç 

chahar; persan, j$£; pouchtou, j ^ i £ Jtkhahr). 

Marché, dans tous les dialectes, bazar (persan, ̂ L> ; vieux perse, abâtchari « marché, 

lieu de réunion »). 

Rue, D., kwalan; L., kûitchâ; R., Mtchâ (persan, ^ 5 ^ *=^)« 

Château, forteresse, A., kalat; D., G., L., Si. , kaïa; R., So., kala; Y., kâl; K., 

kâlâ (arabe, **të); M., khsanoubèrèh. 

Palais, L., amarat; Si . , amârât; M., ambarèt (arabe, i^S, prononcé par les Per

sans camârat); Y., éwân; D., R., iané. 

Ruine, A., tchôlan; Y., So., tchùol « devenu désert » ; D., ùèrâné; M., verana; R., 

wérânè (persan, j t a$) ; K., khàrâwâ; L., khârôwâ; Si., khorawa (arabe, *jLi*). 

3 3 . MOBILIER DE LA MAISON. 

Trépied, A., iérâ-pa; D., sé-kwoutchkâ; R., sé-pà; So., se-p^; Y., sé-lin (persan, 

Ajb**»#). 

Tapis, A., D., G., K., farch; So.,farchi (arabe, ^ y ) ; Y., khâlî; R., fcdft; Si. , 

/cari (persan, <jU*, J(j»; afghan, gâkï, gâlïcha); M., mafoureh; L., gaâd. 

Vase, diverses sortes de vases de terre et de métal employés par les Kurdes, A., 

dafré; D., désà; G., kaw; K., zârf (arabe, Ojà) ; L., dézà; Y., *ds (persan, j-Uo), «ô/r; 

So., ftassa (persan, A*»K). 

Plateau, D., L., madjmâ; D., sini (arabe, <*£, <$*»)• 

Plat, D., sahan (arabe, &&) ; L., ^ôân"; R., èôc/ifozô (persan, <->&»*, venu du turk). 

Pincettes, A., K., makkach; D., L., R., makach; G., makâch; Si. , mokkach; So., 

môkass (arabe, JoJU); Y., mdc/iè (persan, xûU). 

Passoire, D., kaouiir;L., R., «d/fcor; So., safik; Si. , safkwen (persan vulgaire, 

( j j&L©). 

Panier, A., D., G., Si., sawotâ; M., sawotè, sawa; Y., zaâof; L., séûétà (persan, 

«x**); K., 2a/ra7 (arabe, J ^ ; ) ; So., tcliângolâ. 
*9-
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Tapis lisse (persan, rfl-té"); D., gôlém, barra; L., léï; R., gôlèm. 
Pot, A., gôzal (pers., *)>£); D., K., L., R., Si., déza; So., dézâ; M., dizala. 
Natte, dans tous les dialectes, liassir (arabe, •*«&.). 
Lampe, A., M., Si., So., tchira; D., tchérâ; R., tchéiw (persan, £Ua*.). 
Écuelle, A., kassé; G., Mclû (persan, x J i ) ; Y., aman. 
Cruche, A., So., gôzà; M., gâoza, gouzâ; Si., gouôzâ; L., kouîzâ; K., kàzâ;l}., 

kiiza; G., fozzè; R., fcuza (persan, *)^) ; Y., J/ïrr (arabe, «£=*» «jarre»). 

Broche, D., R., zômâ; dans tous les autres dialectes, comme en persan, sikh ***. 

Brasero, A., mengal; R., mahkal; M., menk'ali; G., menkfâl; L., makkal (persan, 
J&L*) ; Y., So., borhari (?). 

Braise, A., aghré; G., arher; K., arhôrli (persan, j£i*A ); D., sfcôS; K., kostia; L., 
môj; M., pôlou; Si., skôll; Y., fcdmèr (turk,y>ys kieumur « charbon »); So., bôzouzk, 
skôll. Les Kurdes font provision de braise refroidie pour l'hiver. 

Plateau de brasero, A., dcbriè (arabe, *i>ĵ >); D., R., sini; G., jir-meâkâl; K., 
jèr-é-manrhâl; M., zir-menk'ali; Si., madjim-ha; So., jèr (proprement « dessous », de 
zêr, persan, •?) « dessous »). 

Cuiller, A., tchamtch; So., tchamtcha; R., tchimtchâ (persan, * ^ - ) ; M., Si., 
kowtchïk; Y., kâotchik; K., kachôk (turk, ££U). 

Berceau, A., D., So., bechkà (turk, duào); L., alourké; M., Si., malotkâ; R., 

gôfarè (persan, &)\y^>). 
Corde, G., rassôn; L., rasan (persan, ^m^ et yUw^); A., nei'; D., gourez; M., </o«-

7-iss; K., dazik; So., dazîk; Si., dôzzik; R., wôréz; Y., matchir. 

Chaîne, So., zôrè; dans les autres dialectes, zehdjiryi~?), comme en persan. 

3 4. TRAVAIL. 

Travail, G., K., L., M., R., Y., kar (skr., fer; zend, fo kéré; pehlevi, wfo)* 
kartan « faire »; persan, JS de ^sS kerdèn « faire »; pouchtou, J^kar); A., harmân; 
D., harmân ( ^ 1 ^ ; Si. ,firman; So.,frman; M., D., ic/i (turk, (jfcjl); Y., chowl (arabe, 
J*w chourhl). 

Tâche, travail à la tâche, A., b'rieké; So., bôria(dialectes de Turquie, ^ 6ir£ 
«trancher, travailler», du pehlevi, ^f*o)^ bouritan, bourîdan «couper»; persan, 
U^j^ ; arménien, puiL-nâi; en pouchtou, le même mot*£ est employé pour « travail » 
et «tâche»). 

Charge, fardeau, D., kôtch; dans tous les autres dialectes, comme en persan, 
bar. 
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- 3 5 . T I S S A G E , COUTURE. 

Métier à tisser, A., dèsghâ; K., daska (persan, sl&*d dèst-gah); G., tchâl; So., 

patchâl; M., aspab-i-djolaï; So. , pâtchâl (persan, g^y*- t->l*J èsbab-é-djoulâhi). 

Rouet, A., tcliarkh; M., kharak; R., tachi; Si. , hara; D., So., doukh; G., K., L., 

dâk (persan, A ^ J ^ ) . 

Fuseau, Si., douM; A., M., doufc;L., dûk;R., dafc (persan,d)3à); D., G., K., tacfa"; 
So., tac/ii. 

Navette, A., D., Si., So., mako; K., L., R., makou; M., makouk(persan, jSU); 

L., bôchâ. 

Toile, A., hallcb; R., halâwâ (afghan, alvân); D., L., kôrâss; K., karouâs (persan, 

IJNUJ^ kirbâs); M., k'aton (arabe, ylx£); M., ^"CD; Y., djao; Si., djâouk; So., djaoug 

(ces divers mots s'appliquent à des tissus différente). 

Soie, A., orechm; D., aouréchm; K., aôrichôm; L., aouréch'm; M., curichem; H., 

aourichim; Si. , aoréchoum; Y., avrichm; So. , aouréchm (persan, -CSUJ^JÎ). 

Laine, A., pa/m (persan, xSo); D., khourî; G., M., Si., So., khorî; K., R., khori; 

L., Y., liort 

Fil, D., khéata; G., fc/uate (arabe, lall»); L., hatchin; M., èe/ï; R., neï; Si., bon 

(persan, «XJo fora/ « lien, attache »); L., ilatchin; Y., tel (turk, Js « fil de fer »); So., 

loka; A., dazou. 

Pelote de fil du métier, D., goulôlâ; R., gouloula (persan, * y o ) ; M., golda beh; 

R., matchir; G., ser-é-tachi; Si. , foc/«; L., 5er^/c. 

Aiguille, K., R., ^ a <fez; M., ifarzz; L., y ) ^ dèrzèn; G., yjjjj* tèr;zèn (zend, 

<$)** Jarez « tenir ferme, retenir, attacher »; persan, ^ j ;* ) ; A., gotch ^p\ D., So., 

yj^w soujèn; Si., y ) ^ souzin; Y., yj^-l choujèn (persan, yjj-*; ossèthe, soudzin; 

ossèthe dougour, sodjin; vieux perse, sousana). 

3 6 - 3 7 . I N D U S T R I E S , O U T I L S . 

Moulin, A., D., K., L., R., a«<î>; D., L., M., Si., Y., So., ^ âch (persan, U«,î, 

Meule, L., sah-âsiœ; D., bôrd-i-âsiœ (persan, Lu-T&u* «pierre de moulin »); R., 

ilâr. 

Lime, G., souana (persan, y U ^ ) ; A., mourut;!)., e^SU mawrèt; L., môra, môôra; 

So., mdrai (arabe, a ^ mèbrèd); R., soiiantcha; M., è r t a ï ; Si., M>an; Y., fyfcd 

(persan *5l è^iè, èyè). 
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Marteau, A., So., Y., K., G., D., tchakouch; R., tchakouich; Si., tchakouèch 
(persan, g^U»); L., matrakha (arabe, iuijia* « matraque »). 

Manche d'outil, d'arme, etc., Si., K., dassa; M., dast'k; So., dassik; G., dassôk; 
A., dassak; D., donsgh (persan, *£*:>); L., *AA* môchtèh; R., mechta; Y., m'chtik 
(persan, ov-û*» «poing»). 

Scie, A., môchar; M., mfchar; So., m'char (arabe, ^IÛJL*); Si., dassara; R., dès-

sèrè; Y., bôrrek (du persan ^ ^ J (( couper »); L., arrâ; D., arrè (persan, ajl). 
Enclume, A., sinan; K., sônnan; Y., sônnian; D., meg-sonân (persan, yî*xju«) ; L., 

So., dazga; R., dazzégâ. 
Charbon de bois, A., khalouz; So., khalous; Y., kômèr (turc, y>^>); M., raji, kha-

louz; L., zogal; D., zoukhâl; R., zokhal; Si., zwkhâl (persan, Jlcj). 
Ciseaux, D., matas; Y., makkhas; L., makhkas (arabe, <j<âi*); R., kaitchi; So., 

dûèrdè. 

38 . MÉTIERS, PROFESSIONS. 

Forgeron, A., asngôr; D., asengôr; G., M., Si., K., asingèr; So., asinghèr; R., 

asefièr (persan, JoLAl); Y., ftadaf (arabe, sÎJo».). 
Cordonnier, A., saradjé (?); D., L., kaoujdouz; Si., kôjdôz; R., kâouchdouz; K., 

kwchdouz; So., kaoch-dorou; M., kwchdûrou; Y., sôldôrou (persan, v̂2> <jïïà )̂. 
Boulanger, A., nanoua; Si., D., K., nanawa;T{., nanôwa;L., nônawa; G., ?ia-

nuatchi; M., nahkèr; Y., fôrna; So., nan-fôrôch (persan, jjiU). 
Charbonnier, A., rons-frouch; M., raji-froch; So., khalous-fôrouch. 

Maçon, So., hanna (arabe, IL); D., wosa; R., Tiôsd; A., diwouar-nèrè «faiseur de 
murs ». 

Tailleur, Y., tara' (persan, ^ à ) ; A., fc/wai; L., R., So., M d̂£ (arabe, kll=»*). 
Laboureur, A., djiftiar; K., djnftiar; M., djûtiar; Si., djontiar « celui qui conduit 

la charrue »; Y., akôntchi (turc, ^̂ JSÀĴ Î « semeur »); So., fala« ouvrier » (arabe, ŜU 
« fellah »). 

Muletier, A., M., Si., So., katartchi (turk, gjkki). 
Anier, Y., ôlakdar. 

39 . RELIGIONS, CROYANCES. 

Dieu, So., khoda; Y., khodi; Si., khona; M., khola; A., fe/ioa (persan, î«Xï*.); tous 

les Kurdes font aussi usage du mot arabe -AMÎ. 

Démon, mauvais esprit, K., déon; A., déwô (persan,^>:> dêw; zend, daêva); A., 

d/Ï7i; M., djendoka; So., djunôkâ (arabe, ( ^ ) -
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Ame, vie, G., hamr; Si., ham; So., amôr (arabe, jt). 
Bonheur, D., R., bakht-khâs-i; L., bakht-boleng-i (persan, c*à?). 
Malheur, R., bâd-bakht;T)., bâkht-é-khârâûi (persan, &J& Jo, t_>ĵ s*. o*js?). 
Fête, D., R., djèjn (persan, QAJ**). 

Mariage, A., marèch; D., zèmawon; K., 'afei (arabe, «Xi«); L., <&ira£ (arabe, 
e»^*i «prières»); M., màr^; R., sûr (persan, yym)\ Si., zamawèn; So., zenmâwan; 
Y., ra&a/i (arabe, £ ^ ) . 

Tombeau, L., ghoour; D., G., K., R., So., kaour; Si., kowr; A., kaourz (persan, 
; p ) ; Y., terè (arabe, *^s tourbe). 

Cimetière, A., seroa-kora; G., kaour; D,, kaoursan;K., kaourissan; Si., kdbrsan 
(persan, yU*»^) ; R., môzarsân (du persan ybù^îv*) ; Y., môrzer; So., ziarètan (arabe, 
ài;l>) « pèlerinage »). 

40. MUSIQUE. 

Musicien, musique, R., mouzikan; L., môzakan (arabe, J*»M^ du grec fjtavmxrf). 
Tambour, D., M., Si., tapi; R., tapôZ; K., L., taôl, taôl; A., M., So., dahol; G., 

dohoul (arabe, Jub; pouchtou, dW); Y., daf[arabe, 6 i « tambour de basque »); G., 
balowan. 

Flûte, L., bellour; R., neï « roseau ». 
Guitare, A., tamour; L., tamira; Y., So., tamoura (persan, ^»jd©).-
Bruit, D., bahg; L., R., dehg (persan, wjliL « voix, cri »). 
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VIII 
DU VERBE. 

1. OBSERVATIONS SUR LES FLEXIONS DU VERBE. 

Les verbes kurdes sont peu nombreux. Jadis ils étaient certainement bien plus 
abondants, mais, de même qu'en persan, la langue s'étant appauvrie, une foule de 
locutions verbales composées d'un verbe proprement dit et d'un substantif sont venues 
remplacer les verbes primitifs qui ont cessé d'être employés. 

Les verbes kurdes ont des thèmes de formes très variées, comme ceux des langues 
du même groupe (persan, pehlevi, zend). Le plus souvent, c'est en retranchant le 
suffixe de l'infinitif qu'on trouve le thème, mais souvent aussi la racine se confond avec 
lui. La 2e personne du singulier de l'impératif est la forme qui fournit le thème 
avec le plus de pureté. 

Les composés verbaux ont un verbe pour second élément, un préfixe adverbial 
ou un nom en forme de premier membre. 

Parmi les verbes simples, je citerai : 

A. nian, laisser. 
E. sanen, acheter. 
M. krrîn, acheter. 
L. tchîn, aller. 

rroîn, aller. 
llouàn, aller. 
tchôrrin, appeler. 
rasîn, arriver. 
yawan, arriver. 

R. nîchtarij s'asseoir. 
Si. bastn, attacher. 
L. dachtèn, avoir. 
K. sazîn, bâtir. 
A. dôrian, battre. 
R. djouchian, bouillir. 
M. droouchan, briller. 
E. chékiân, briser. 
M. soutan, brûler. 
E. fahmîti, comprendre. 
M. droun, coudre. 
E. râsîn, courir. 

X. tersiàn, craindre. 
Si. kandri, creuser. 
L. tchônîn, cueillir. 
E. kolânèn, cuire. 
M. kiatan, cultiver. 
E. rakhsin, danser. 
M. prsin, demander. 
E. dèrrîn, dévorer. 
M. koutn, dire. 
L. wôten, dire. 
L. hûatèn, dormir. 
So. rowchan, éclairer. 
M. trsanda, effrayer. 
R. zâîn, enfanter. 
Si. jénaftn, entendre. 
D. koujânèn, éteindre. 
Si. pchmin, éternuer. 
M. boun, être. 
M. krdn, faire. 
G. bastn, fermer. 
M. rrstn, filer. 
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M. touandn, fondre. 
K. ouâien, fuir. 
M. nalandèn, gémir. 
K. bakhchîn, gratiGer. 
R. nézanen, ignorer. 
K. nian, laisser. 
M. hèchtn, laisser. 
M. avîtn, lancer, je ter . 
M. chtn, laver. 
Si. khouarden, manger . 
R. gazen, mordre . 
M. mrdn, mourir . 
M. grian, pleurer. 
M. rrzin, pourrir . 
Si. labrdn, pousser. 
K. sanèn, prendre . 
L. gôrtèn, prendre . 
L. lèsân, recevoir. 
M. nouarrîn, regarder. 
L. lakânèn, remuer. 

et parmi les composés verbaux : 

A. ouaro-nian, abaisser (laisser bas , vil). 

K. khoaâr• awôrdèn, abaisser (en b a s , vil , ap

porter, conduire). 

M. kaboul krdn, accepter (faire complet , satis

fait). ' 

R. bi-èko itoaan, accompagner (avec quel
qu 'un , aller). 

So. khorit kôrdèn, acheter (faire convention de 
prix [de quelque chose]). 

L. tamâm kôrdèn, achever (faire complet). 
So. tij kôrdèn, aiguiser (fairepointu, coupant) . 

D. rrôchên kerdèn, allumer (faire de la lumière). 
M. khaber dan, annoncer (donner la nouvelle). 

D. bafig kôrdèn, appeler (faire des cris). 

Si. nézik krdn, approcher (faire près). 

M. hall-kandn, arracher (faire en l 'air). 

M. ragôrtn, arrêter (prendre la route de quel
qu 'un ). 

So. scor kôrdèn, a t tendre (faire a t tente) . 
M. ziât krdn, augmenter (faire beaucoup, 

rendre plus considérable). 
Si. droust krdn, bâtir (faire droit). 
M. lé-dan, ba t t re , frapper (donner un coup). 

M. brin-dar-krdn, blesser ( rendre porteur de 
blessure, de coupure). 

M. dèriénan, retirer. 

Si . kénin, r ire. 
R. rrizân, sauter. 

zânin, savoir. 
tâmoïtèn, semer. 

Si. gouchin, serrer. 
M. échan, souffrir. 

Si. honin, tisser. 

M. koouten, tomber. 

kwotàn, tousser. 
brrin, couper. 
larzân, t rembler. 

kivochtèn, tuer. 
M. hatn, venir. 

Si. froten, vendre. 

M. rrchtn, verser. 
rrjandn, verser. 

diîn, voir. 

dozîn, voler. 

M. 
L. 

L. 

M. 

R. 

L. 

Si. 

L. 

M. 
M. vistn, vouloir. 

D. helladji kerdèn, carder. 
Si . bar krdn, faire (les ou la) charge, charger. 

M. rraw krdn, chasser, aller à la chasse. 

So. garni kôrdèn, chauffer (faire chaud, rendre 

chaud). 
M. hait béjardn, choisir. 

So. awala kôrdèn, faire en premier, commencer. 
A. kaîèm kôrdèn, consolider, rendre solide. 
M. khail krdn, contenter, rendre satisfait. 
K. dôrij-bûn, se coucher. 
L. hûal kerdèn, courber, rendre courbe. 
R. gowrè bian, croître, devenir grand. 
Si. zeraat krdn, cultiver. 
M. halparin, danser . 

D. khonarou liatèn, descendre (venir en bas). 
M. hallénan, élever, mener en haut . 
K. bar basscîn, emballer (attacher, lier la 

charge ou le ballot). 
L. kônâ krdn, enfoncer (faire un trou). 
R. kaour nian, enterrer (placer au tombeau) . 
So. naivour kôrdèn, faire l 'entourage, entourer 

dans un cercle. 
So. towao kôrdèn, finir, achever, rendre com-

E . 

plet. 

tamâm bùèn. finir, être t e rminé , mourir. 

MISS. SCIENT. EX PERSE. 



154 ETUDES LINGUISTIQUES. 

K. âô krdn, fondre (faire eau, transformer en 
eau, rendre liquide). 

R. âsèn kouan, forger (frapper le fer). 
Si. kout dan, fumer (la terre), donner de la 

nourriture. 
A. nelka kôrdèn, gémir (faire des gémissements). 
R. djouft kôrdèn, labourer (faire le labour, 

faire le joug). 
M. hall stafi, se lever, se tenir debout. 
R. idjâré kôrdèn, louer, faire location de. 
K. kam bûn, manquer de, être moins (quel

que chose). 
Bff. dro krdn, faire (un) mensonge, mentir. 
D. ban rroîn, monter (marcher, aller en haut). 
K. nichandaèn,montrer, donnerle spectaclede. 
So. tar kôrdèn, mouiller (faire humide). 
R. malé krdèn, nager, faire la nage. 
D. pédà boudèn, naître, être trouvé, être ob

tenu. 
K. zaïn ban, naître, être enfanté. 
Si. lazm boun, être nécessaire. 
Si. helana krdn, nicher, faire (son) nid. 
M. ksa krdn, parler (faire parole). 
R. bach kôrdèn, partager, faire partage de. 
L. maki gôrtèn, pêcher, prendre du poisson. 

M. win krdn,, perdre, faire perte de. 
R. hamir kôrdèn, pétrir (le pain). 
Si. nuej krdn, prier Dieu, faire la prière. 
K. wada dan, promettre, donner la promesse. 
D. tamé kôrdèn, punir, faire la punition, 

donner une punition. 
L. Jîkr kôrdèn, réfléchir (faire pensée). 
M. djouap krdn, refuser, faire réponse (néga

tive). 
L. tamâchâ kôrdèn, regarder (faire spectacle). 
R. prr kôrdèn, remplir (faire plein). 
L. khâôdian, rêver, voir pendant la nuit. 
R. wichk kôrdèn, sécher (faire sec). 
D. bon kèchân, sentir, sentir l'odeur. 
R. boa kôrdèn, sentir (faire l'odeur). 
Si. djiâ krdn, séparer, faire séparation. 
M. khezmat krdn, servir (faire service). 
L. pôf kôrdèn, souffler, faire souffle. 
R. reng dan, teindre, donner la couleur. 
K. tcharkh dan, tourner. 
So. kârâkkôrdèn, transpirer (faire delà sueur). 
L. aô dan, tremper les métaux (donner l'eau). 
L. péa kôrdèn, trouver (faire découverte). 
R. hâli kôrdèn, vider (faire vide). 
L. safar kôrdèn, voyager (faire voyage). 

D. hatèn, venir. 
M. enan, conduire, mener. 
K. bassân, attacher. 
M. stan, se tenir. 

Dans cette série d'exemples, pris au hasard, les verbes simples sont : 
A. nian, laisser. 
K. awôrden, porter, apporter. 
M. krdn, faire. 
R. îtouan, aller. 
M. dan, donner. 
M. kandn, creuser. 
M. gôrtn, prendre. 
M. béjarden, prendre, retirer. 
K. bûn, être. 
R. bian, être. 
M. parin, sauter. 

D. rroïn, aller. 
K. daèn, donner. 
D. boudèn, être. 
Si. boun, être. 
L. dian, voir. 
D. kèchan, sentir, flairer. 

En parcourant la liste de verbes qui accompagne ce chapitre, on remarquera que 
certains dialectes, le moukri entre autres, ont conservé des verbes là où dans 
d'autres tribus on emploie aujourd'hui des composés verbaux. 

Parmi les verbes usités dans les composés verbaux, les plus employés sont : 
i° krdn « faire »; 20 boun « être »; et 3° daen « donner ». 

Le premier, correspondant à toutes les idées d'action, entre dans la composition 
de toutes les locutions verbales qui les expriment. 
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Le second rend la pensée d'un état, d'une position, de l'absence de mouvement. 

Quant au troisième, il correspond à toutes les idées de mouvement ou d'action 

envers quelqu'un ou quelque chose. Les Kurdes lorsqu'ils frappent disent qu'ils ont 

« donné un coup », lorscru'ils fument la terre, ils lui « donnent de la nourriture ». 

Quant aux autres composés verbaux, ils correspondent à des idées complexes 

dont le verbe seul ne rendrait pas exactement le sens ; le premier membre du com

posé tient alors lieu de correctif par rapport au verbe. 

Il existe un très grand nombre de verbes pour lesquels il est aisé de distinguer 

a priori si ce sont de véritables verbes ou simplement des composés verbaux; mais 

pour beaucoup l'analyse est plus difficile, cela tient aux altérations qu'ont subies les 

composés. Ainsi : M., hall-stah « se lever, se tenir debout », s'est transformé en 

Si, halessan; L., horisân, et enfin en A., horzàn, dans les districts les moins avancés. 

De même, M., nouandèn « montrer », possède la même origine que K., nichan-daèn, 

et que D., nichan-dadèn. L'étymologie seule peut, dans bien des cas, autoriser la 

décomposition, et ce moyen est bien faible, car, si nous connaissons aujourd'hui un 

grand nombre de racines iraniennes, il en est aussi beaucoup qui nous échappent, 

parce que leur valeur primitive se cache dans des composés et n'existe plus que là. 

INFINITIF. 

L'infinitif des verbes kurdes est généralement formé par l'adjonction des suffixes 

un, in, en, an; il n'est, en soi, qu'un nom verbal et s'emploie comme tel avec un 

complément. Parfois, ce suffixe se place de suite après la racine comme dans 

A., ni-an; R., itou-an; M., d-an; K., b-ân; D., rro-in; K., da-en, parfois aussi il suit 

les règles du pehlevi et du persan et est joint à la racine par la lettre t souvent 

adoucie en d. Exemples : 

M., krdn; M., kan-dn; D., hu-tèn. (Pehlevi, \\f*&Y 3"ftun0> \\f*^) bastano; 

n l ^ f l tchitano; persan, y à ^ ^ , ^yXi^S, ^Jyyu^, etc.) 

Il est à supposer, étant donnée la fréquence des exemples d'adoucissement que 

présentent les langues kurdes, qu'à l'origine le t-d que nous trouvons en persan et 

en pehlevi, existait aussi dans les infinitifs kurdes, mais que ce son est tombé par 

adoucissement. 

Quelques rares verbes kurdes forment leur infinitif en awa, owa, tels sont : 

Si., M. lèkrdnowa, cueillir. M. honinôica, tisser. 
Si., M. koujandnawa, éteindre. M. dinowa, trouver. 
R., A. kôrdenowa, ouvrir. Si. dozinowa, trouver, voler. 
Si., M. krdenaiva, ouvrir. 

2 0 . 
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Pourles verbes ayant le sens d'« ouvrir » (persan, vâ-kèrdèn), il est possible d'admettre 
que le composant va « ouvert » se trouve placé en suffixe au lieu d'être, comme en persan, 
situé en préfixe, mais pour les autres il est nécessaire d'admettre la terminaison owa, 
awa de l'infinitif dans une classe de verbes kurdes. J'ai d'ailleurs recueilli à Saoudj-
boulaq (Moukri) des affirmations absolues à ce sujet, de la part de Seif-eddin khan 
Serdar dont les connaissances grammaticales étaient assez étendues pour qu'une 
observation de ce genre ne pût lui échapper. Je reviendrai plus loin sur la conju
gaison des verbes en owa, awa. Ces verbes sont les derniers restes d'une classe jadis 
beaucoup plus nombreuse qu'aujourd'hui, présentant, semble-t-il, des formes qui 
jamais n'ont été connues du persan. 

PRÉSENT ET FUTUR. 

Les verbes kurdes ne connaissent qu'une seule forme pour le présent et le futur. 
Toutefois lorsqu'il est important de préciser que l'action se passera dans un temps 
plus ou moins éloigné, le verbe est toujours accompagné d'un déterminatif du temps. 
Exemples : 

M. aw cliow tclii da-klioï, cette nuit que mange-t-il? (que mangera-t-il ce soir?) 
M. bo tchouni dèï baw ré iei da darom, en allant au village je suivrai ce chemin (pour 

aller au village je suis ce chemin). 

Les Kurdes sont si accoutumés à employer le présent pour le futur que toujours 
ils font usage de déterminatifs et que la précision de la phrase n'en souffre aucune
ment. D'ailleurs un grand nombre de langues sont dans le même cas et ne ren
ferment pour le futur aucune forme spéciale. 

La langue française elle-même ne perd aucune clarté lorsqu'on dit « où allez-vous 
demain? » au lieu de « où irez-vous demain? ». 

En persan, il existe un futur composé de deux mots. Exemple : 

i j j / U . khahem kèrd, je ferai, 

et cette forme est passée dans le dialecte de Kirmanchahan. Exemples : 

Sing. i . ji (P\*i>- /jV» mon khâhèm bû, je serai. 

2. y3 $js».^î to khâhi bu, tu seras. 

3. +3 o»J&î^. (j>\ awa khâhat bû, il sera. 

Plur. î . yi fî&Syî*- *j& hima khâhîm bû, nous serons. 

2. y> /yÈJ^i». L 6̂ hua khâhîn bû, vous serez. 

3. ji /wi&Làw (jUl awana khâhân bû, ils seront. 
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Dans le dialecte de Soleimaniyèh, il existe une autre forme fort curieuse et peut-

être très ancienne, mais qui semble s'être complètement éteinte, car je n'en ai ren

contré qu'un seul exemple : 

Si ns-

Plur. 

1. 

2 . 

3. 

1. 

2 . 

3. 

*5" j . Ajta 

S <j *?î«i> 

C O ^ * j îà 

/ V p £ Xi)à 

S j Ajta 

ylS'ji AJ!^ 

dâbé 

dâbé 

dâbé 

{d)àbê 

(d)âbé 

dâbé 

bî—kam, je ferai. 

bî—keï, tu feras. 

bî—kat, il fera. 

bî—kèïn, nous ferons. 

bî—keï, vous ferez. 

bî—kân, ils feront. 

Mais ces deux exceptions sont uniques. Aussi n'en tiendrai-je pas compte dans 

l'exposé du paradigme du verbe kurde. 

Le présent-futur kurde se forme de trois manières différentes, suivant les dialectes, 

plutôt que selon les racines des verbes : 

i° En faisant suivre le radical simple de la désinence personnelle; 

2° En adjoignant au verbe ainsi construit le préfixe persan ma; 

3° En adjoignant au même verbe le préfixe da, dé ou deï qui, lorsqu'il survient 

une négation, fait place au préfixe na, né ou nèi. 

Dans tous les cas, le radical est parfois altéré par la désinence pronominale, mais 

il est toujours aisé de retrouver les formes primitives. 

i° C'est dans le dialecte de Kirmanchahan que cette forme est la plus fréquente 

et la plus pure. Exemples : 

Sing. i . 
2 . 

3. 
Plur. i . 

2 . 

3. 
Racine. . 

Sing. i . 
2 . 

3. 
Plur. i . 

2 . 

O. 

Racine. . 

K. 

E. 

îiîâm, je 
niait, 
nièit, 
niaïmèn, 
niàïn, 
nian. 
nia. 

bôrrèm, j 
barrît, 
bôrrèt, 
bôrrîmôn, 
bôrrîn, 
bôrrèn. 
bôrr. 

laisse. 

e coupe. 

K. 

K. 

sâzîm, je 
sâzît, 
sâzît, 
sâzîmen, 
sâzin, 
sâzén. 
sâz. 

àchèm, je 
ûchit, 
ùchéét, 
ûchim, 
ûchin, 
fichèn. 
ûch. 

bâtis. 

•• d i s . 

K. 

K. 

wâkam, j'ouvre. 
wâkeït, 
wâkeït, 
wakèîm, 
wâkèïn, 
wâkein. 
wa—k. 

tchém, je vais. 
tchoa, 
tchout, 
tchùnôn, 
tchén, 
tchén. 
tch. 
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Verbes dans lesquels le radical s'est transformé au contact de la désinence prono

minale (dialecte kirmanchahani) : 

Plur. 

Racine. 

Le verbe «être», dont la conjugaison est très irrégulière, est aussi fréquem

ment déformé dans le présent-futur. Le type le plus simple de ce verbe est donné 

par le dialecte yézidi. Exemples : 

1 . 

2 . 

3. 
1 . 

2 . 

3. 

K. tiam, je 
tièït, 
tèt, 
tièïm, 
tièïn, 
tien. 

viens, pour hatiam. 
— hatièït. 
— hatèt. 
— hatièïm. 
— hatièïn. 
— hatièn. 

liât. 

E. dam, je 
dèït, 
dèït, 
dèimôn, 
dèïn, 
dan, 

donne, pour dadam. 
— dadèït. 
— dadèït. 
— dadèïmôn 
— dadèïn. 
— dadan. 

dad. 

Sing. î . am, je suis. 
2. i, tu es. 
3. a, il est. 

pour am. 
— it. 

Plur. i . eïn, nous sommes, pour aman. 
2. han, vous êtes. — atan. 
3. han, ils sont. — eïan. 

En soleimaniéï, en laki, en moukri et en kirmanchahani, nous trouvons 

Sing, 

Plur. 

i. M. ham, hàma, 
2. heï, hâta, 
3. ha, hèïa, hâïèti, 
i. hèïn, hâmana, 
2. lien, hâtâna, 
3. han, hâïâna. 

So. ham j 

haë, 
has, 
haïn, 
han, 
han. 

K. ham, 
haït, 
hass, 
haïmôn, 
haïn, 
han. 

L. hassem, 
hassi, 
hass, 
hassîm , 
hassîn, 
hassèn. 

Ces formes n'ont rien de commun avec l'infinitif : boun, béén, bian, etc., mais 

malgré leur irrégularité obéissent à la règle que je viens d'énoncer. 

2° Préfixe ma. Ce préfixe existe dans le persan moderne et peut n'être qu'un em

prunt fait à cette langue, si toutefois le kurde et le persan ne le possèdent pas depuis 

les temps les plus reculés. 

En persan ^ hèmi ou <£ mi sont des préfixes caractéristiques du présent de l'in

dicatif. Ils donnent généralement au verbe un sens de continuité. 

En kurde, les préfixes l* ma, ^U mèï, & mi ont la même valeur qu'en persan. 

Ils sont placés devant le verbe qui reste soumis à la première règle. Exemples : 

Sing. 

Plur. 

1 . 

2 . 

3. 
1 . 

2 . 

3. 

L. ma kam, je 
ma kèït, 
ma keï, 
ma kèïm, 
ma kèïn, 
ma kan. 

fais. A. (ma) louâm, je vais. 
ma lou, 
ma lou, 
mô Imé, 
mô 16, 
mô lia. 
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Les verbes qui suivent cette règle sont aussi f réquemment déformés. Exemples : 

Sing. 1. L. maam, je donne, pour ma—dam, 
1. 

3. 
î . 

2 . 

3. 
, # 

meine, 
meït, 
mèïm, 
meino, 
mean. 
da. 

ma—dam. 
ma-deïné. 
ma—deît. 
ma-deïmôn. 
ma—deïno. 
ma—déan. 
da. 

L. mâm, je viens, 
mal, 
mâé, 
mâïm, 
mâino, 
mon. 
hât. 

, pour ma-hâtem. 
— ma—hâtit. 
— ma—hâte. 
— ma—hatimôn. 
— ma—hatino. 
— ma—hatan. 

hât. 

Plur. 

Racine. 

C'est ainsi qu 'on t rouve : 

R.,M. , môrrû( m), je coupe, pour ma hôrrû[ m); M., L., môchèm, je dis, pour ma vôtèm, etc. 

Sing. 

Plur. 

M. 

3° Le préfixe da, dé, déi, j oue dans la construction du verbe le m ê m e rôle que 

ma, mô, mo. Exemples : 

e fais. M. da n^ôrh, je vais. M. dahm, je dis. 
da rrôï, dateï, 
da rrouâ, dalé, 
da rroîn, dafeïn, 
da rrôn, dalèn, 
da rrôn. dalèn. 

Infinitif.. krdn. rroïn. koutn. 

Sing. 1. M. deï—brrom, je coupe. M. deï nasem, jecomxais. M. deï kamowa, j'ouvre. 
deï—brreï, deï nasi, deï hat owa, 
deï-brrèt, deïnased, deï keï owa, 
deï—brrîn, deï nasîm, deï keïn owa, 
deï—brron, deï nasid, deï kan owa, 
deï—brron. deï nasend. deï kan owa, 
brrin. nasin. krdnaiva. 

dakam, 
dakeï, 
daka, 
dakeïn, 
dakân, 
dakan. 
krdn. 

1 . 

2. 

3. 
î . 

3. 
3. 

Infinitif.. 

Plui 

Quelquefois la contrac t ion , au lieu de frapper le radica l , t o m b e sur le préfixe : 

Sing. î . 

2. 

3. 
î . 

2. 

3. 
Infinitif.. 

Plur. 

So. arrom, je vais, 
arroï, 
arrïiè, 
arrâîn, 
arrùi, 
arron. 
rrâin. 

pour da rrom, 
da rroït, 
da rrûé, 
da rrûimèn, 
da mïitan, 
da rroian. 

De m ê m e on rencont re : 

D., aedam, je donne, pour daédam; D., So., aékam, je fais, pour daé kam. 

Nous verrons plus loin que le complément direct du verbe joue u n rôle fort im

por tan t dans la conjugaison. Nous ne devons pas ê t re surpris de le voir remplacer 

le préfixe deï dans les verbes composés : 

M., îé dan, frapper, battre, signifie «donner (dan) un coup (lé)'. 
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H forme à l'indicatif présent : 

Sing. 

Plur. 

leï dedm, 
leï dedeï, 
leï deda, 
leï dedeïn, 
leï dedan, 
leï deden, 

au lieu de lé deï dedm. 
lé deï dedeï. 
lé deï deda. 
lé deï dedeïn. 
le dei dedan. 
le deï deden. 

De même nous voyons le préfixe négatif jouer le même rôle : 

deï nasem, je connais. 
ma ou am, je suis. 
deï kam awa, j'ouvre. 
da rrom, je vais. 
da kam, je fais. 

M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
Si. dejm, je dis. 
M. 
M. 
L. 
M. 
M. 

deï brrom, je coupe. 
deï leinmowa, je trouve. 
da tchôm, je vais. 
da bm, je suis. 
da tem, je dis. 

neï nasem, je ne connais pas. 
ni ma, je ne suis pas. 
neï kam awa, je n'ouvre pas. 
na rrom, je ne vais pas. 
na kam, je ne fais pas. 
nà ejm, je ne dis pas. 
naï brrom, je ne coupe pas. 
neï binmowa, je ne trouve pas. 
na tchôm, je ne vais pas. 
na bm, je ne suis pas. 
na tem, je ne dis pas. 

Dans le cas d'un verbe composé, le préfixe deï ayant déjà disparu pour faire place 
au régime direct nécessaire au sens du verbe, le préfixe négatif affecte directement 
la racine que parfois il altère : léi dedem devient léi nadem, et non léi nadadem. Il est 
même admissible que le radical soit déjà simplifié dans dadem et renferme le pré
fixe du présent da; dans cette hypothèse, c'est le préfixe da qui céderait la place au 
négatif na, le radical demeurerait da dans dèm. N'ayant qu'un seul exemple de cette 
transformation et cet exemple portant sur un verbe dont le thème est dad ou da, je 
ne puis trancher cette question dans un sens ou dans l'autre. 

On remarquera que ce sont les mêmes verbes pris dans des dialectes différents 
qui m'ont servi à établir ces lois, et ces dialectes se sont trouvés séparés eux-mêmes 
dans la classification. 

Règle n° 1. Thème -j- désinence pronominale. Usitée principalement dans le 
dialecte kirmanchahani, n'est cependant pas étrangère aux autres, So., L., M. 

Règle n° 2. Préfixe ma - j- thème -j- désinence pronominale. Cette règle est fré
quente dans le dialecte laki, mais existe dans quelques autres, A., R. 

Règle n° 3. Préfixe da - j- thème -f- désinence personnelle. Presque spéciale au 
dialecte de Moukri. Cette loi possède quelques rares cas dans les autres dialectes, 
So., Si., L. 
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TEMPS PASSES. 

Dans les langues kurdes comme en persan, les temps passés sont au nombre de 

quatre : l'imparfait, le prétérit, le prétérit composé et le plus-que-parfait. Cette 

richesse n'a rien de surprenant, car dans toutes les langues iraniennes nous voyons 

le passé se présenter sous un très grand nombre de formes. 

IMPARFAIT. 

L'imparfait se forme toujours à l'aidé d'un auxiliaire précédant le thème du verbe ; 

la désinence pronominale affecte cet auxiliaire, et non le thème, qui demeure inva

riablement au participe passé. Exemples : 

Sing. î . D. C ^ J *l am kôrt, je faisais; = a—m kôrt, j'étais faisant, j 'ai fait. 

2. cy^j } \ aô kôrt>, a—ô kort, 

3. cy^J (^î aêkôrt, a-ékôrt, 

Plur. i . ey»j /**! aman kôrt>, a—mankôrt>, 

2. cy>J /jj't atan kôrt>, a-tan kôrt>, 

3. cy*5~/jî an kôrt>, a—n kôrt>. 

Sing. î . D. ta »î am da, je donnais; = a—m da, j'étais donnant, j 'ai donné. 

2. ta } \ aôda, a-ô da, 

3. ta ^ l aé da, a—èda, 

Plur. 1. ta /v*J aman da, a—mon da, 

2. ta /ô l atan da, a—tan da, 

3. ta yî an da. a—n da. 

C'est ainsi que le dialecte djâfi fournit encore : 

eyy> j j am woui, je disais, j'étais disant, j 'ai dit, de watèn, dire. 

Celui de Sihneh donne un exemple semblable, mais les désinences personnelles 

y ont parfaitement conservé leurs caractères archaïques et en font le type le plus 

complet de la formation de l'imparfait. 

am wou&,je disais, = a-m woat>, 

at icout>, tu disais, a—t wout, 

cttf woat>, il disait, a-ï wout>, 

amanwout), nous disions, a-tnan woa%, 

atan wout>, vous disiez, a-tan wout, 

aïan wout, ils disaient, a—ïan wout. 

Sing. î. 

2 . 

3. 
Plur. î . 

2 . 

.3. 

Si. 

AIISS. SCIE\T. 

**£ pi 
C^jJ C^I 

&y <s\ 
*=»j*(sj*î 

^y^ 
^ ( ^ ! 

EV PERSE. 31 

IMPXIXtME SATTOVALE. 
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L'auxiliaire a ne se rencontre que dans les exemples que je viens de citer; on ne 
le trouve jamais jouant le rôle de verbe isolé, bien que son rôle soit des plus impor
tants dans la grammaire kurde. Il tient lieu des auxiliaires français « être et avoir ». 

Dans le cas actuel a est isolé avant la racine verbale, mais il arrive aussi, dans 
les temps autres que le passé, que a suit la racine et précède la désinence person
nelle ou le thème. Exemples : 

-L i niàm, je laisse, je laisserai, 

est composé du radical ni, de l'auxiliaire a, et de la désinence pronominale m. 

t»ys>k natcliôm, je ne vais pas, je n'irai pas t 

est composé de n, préfixe du négatif^ de l'auxiliaire a, de la racine verbale tch et du 
suffixe pronominal ôm. 

Au présent, l'existence de l'auxiliaire a n'est pas sensible, cette voyelle se confon
dant soit avec les préfixes, soit avec les suffixes, mais à l'imparfait, dans les exemples 
que je viens de donner, sa présence est parfaitement caractérisée, et bien que dans 
tous les paradigmes verbaux l'auxiliaire a joue un très grand rôle, je n'ai pas cru 
devoir en tenir compte jusqu'à ce que l'exposé des temps m'ait amené à montrer 
son évidence. 

L'auxiliaire a ou verbe normal existe aussi en persan et semble devoir appar
tenir aux débris d'un temps du vieux verbe pronominal : 

S i n g . 1. <•> vm, u u f* 

2. <̂ t ï, OU <£ î, OU £ ï, 

3. i d, ou a t, ou c w i est. 

Plur. ï. AJI îmouAi im, 

2. *3SJÎ îd ou <XJ îd, 

3. «Xil end ou «Xi end. 

En persan, ce tronçon verbal, pris isolément, n'a aucune signification, comme en 
kurde d'ailleurs, mais il s'adjoint à toutes les parties du discours, soit conjugables, 
soit déclinables. 

En kurde, le verbe normal ne diffère du persan que par ses suffixes pronomi
naux; mais alors qu'en persan il fait toujours partie intégrante du mot, en kurde 
il se rencontre isolé et son existence est mieux prouvée qu'en persan. 

Peut-être doit-on considérer l'augment en sanskrit et en grec comme jouant le même 
rôle, par rapport aux flexions verbales, que l'a kurde. Dans ces conditions on aurait : 

Sanscrit àb'aram= â-Var-am, = été + porter + je = je portais, 
Grec êfispov = ê—<psù-ov, = Idem. Idem. 
Sanscrit àtfaras = â-Var-as, = été + porter -f tu = tu portais, 
Grec. êÇepss = ê-@sp—ss, = Idem. Idem. 
Sanscrit âb'arat = â~Var—at, = été + porter + il = il portait. 
Grec âÇspe(r)= ê-(pep-s(T) = Idem. Idem. 
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En zend, bien qu'à l'imparfait l'augment soit généralement supprimé, on en ren
contre toutefois quelques exemples : 

Zend. abavad — a—bav—ad = été + être + il = il était. 

a serait l'auxiliaire primitif que je traduis improprement par « été », mais qui n'a 
aucune relation avec la racine du verbe « être », bav. 

Zend. as'anhad=a—s'anh-ad — été + dire + il = il disait ; 
— advaranta= a—dvar—an—ta = été + courir -1- s + il = ils couraient. 

Dans ce cas, la désinence du pluriel précède celle de la personne, de même que 
nous avons en persan mirevend, mikerdend, en latin faciunt, dont, etc., et en français 
«ils font, ils vont». 

Dans la plupart des cas le verbe auxiliaire normal n'est pas détaché, mais forme 
partie intégrante du suffixe d[a), n[a), m(a), et se trouve généralement affecté de la dési
nence personnelle, ce qui augmente encore la difficulté de sa recherche. Exemples : 

So. cy^j - ta dam kôrt = d—a—m kôrt, je faisais (thème i^S~krd). 

M. -gyub - ta dam nâsi= d—a-m nâsi, je connaissais (thème j j jj nos). 

M. c»jj - ta dèm goût = d—è-m goût, je disais (thème cx^ goût). 

dam se compose alors du préfixe d, du verbe auxiliaire a et du suffixe pronomi
nal m «je, moi ». Il en est de même pour toutes les personnes. 

Sing. 1.S0. dam kôrt, M. dam nâsi, M. dèm goat, 
2. datkôrt, dat nâsi, dètgout, 
3. dé kôrt, daïnâsi, dèï goût, 

Plur. î . daman kôrt, daman nâsi, daman goût, 
2. datan kôrt, dcb nâsi, datan goût, 
3. déan kôrt. daïan nâsi. daïan goût. 

D'après la même règle, la particule négative nom, nat, neï, naman, natan, naïan 
se compose de n-\-a-\-m, n-\-a-\-t, etc., n-\-a-\-m-\-an, n-\-a-\-t-\-an, et donne 
au verbe toute la valeur qui n'est pas renfermée dans la racine. Exemples : 

Sing. î .M. nam nasiou, je ne connaissais pas. M. nam brrî, je ne coupais pas. 
2. nat nasiou, nat brrî, 
3. nèï nasiou, neï brrî, 

Plur. î . naman nasiou, naman bp"î, 
2. natan nasiou, natan brrî, 
3. naïan nasiou. naïan brrî. 

Sing. î . S. nam woat, je ne disais pas. H. nam bou ou bé, je n'avais pas. 
2. nat woat, nat bou ou bé, 
3. nèï wout, neï bou ou bé, 

Plur. i . naman wout, naman bou ou bé, 
2. natan wout, natan bou ou bé, 
3. naïan tcoat. nèïan bon ou bé. 
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Dans quelques verbes le préfixe d ne disparaît pas devant le négatif n ; n n'en 
conserve pas moins la désinence pronominale, mais les deux semblent être accom
pagnés de l'auxiliaire, c'est une sorte de redoublement. Exemples : 

Sing. 

Plur. 

1 . 

2. 

3. 
î . 

2. 

3. 

nam da nasi, je ne connaissais pas. M. nam da goût, je ne disais pas. 
nat> ta nasi, naktagout, 
neï da nasi, neï da goût, 
naman da nasi, naman dagout, 
natan da nasi, natan da goût, 
naïan da nasi. naïan da goût. 

Sim 

Plur. 

M. nam da kôrt, je ne faisais pas. 
nat> ta kôrt>, 
neï da kôrt>, 
naman da kôrt, nous ne faisions pas. 
natan da kôrt>, 
naïan da kôrt>. 

Le dialecte de Sihnèh fournit un exemple de la transition entre les deux 
formes : nam kôrt> et nam da kôrt>; le d a. disparu et il ne reste plus que le verbe auxi
liaire a. 

Sing. 1. Si. nam a wout, je ne disais pas. 
2. nat a wout, 
3. neï a wout. 

Plur. 1. Si. naman a wout, nous ne disions pas. 
2. natan a xoout, 
3. naïan a wout. 

Dans les verbes composés, l'imparfait se forme d'après la même règle que celle 
qui régit la formation des négatifs; le complément du verbe prend alors la place 
du n négatif. Exemples : 

Sing. 1. M. lém da-bou, je battais. 
2. lét ta—bou, 
3. léï da—bou. 

Plur. î . M. léman da-bou, nous battions. 
2. létan da-bou, 
3. léïan da—bou. 

Si le verbe composé devient lui-même négatif, la particule na entre dans la com
position du verbe; elle est placée entre le régime direct et le radical et demeure 
invariable. Exemples : 

Sing. i . M. lém na da-bou, je ne battais pas. 
2. lét na da-bou, 
3. léï na da—bou. 

Plur. î . M. léman na da—bou, n. ne battions pas. 
2. létan na da—bou, 
3. léïan na da-bou. 

Dans cet exemple, da n'est pas un préfixe, mais bien le tbèmedu verbe « battre », 
se disant dans le dialecte de Moukri : lé dan « coup donner » ; dès lors, lém na da-bou 
signifie littéralement : « coup-je non donné était ». 
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PRETERIT. 

Le prétérit se forme en faisant suivre le radical du verbe du suffixe pronominal 

accentué. Exemples : 

Sing. 

Plur. 

i . L . 
2. 

3. 
î . 

2. 

3. 

kôrdûm, j e fis. 
kôrdât, 
kôrdâ, 

kôrdâmàn, 

kôrdâtàn, 

hôrdâân. 

M. rrôim, j ' a l la i . 
rrôîty 
rrôî, 
rrôîn, 
rràîn, 
rràîn. 

C'est ainsi que se forment : 

A', biàn—mân, j ' e u s , j e fus (j'avais). 

" biân—mon, j ' e u s , j e fus (j'avais eu) . 
biâ-mon, j e fus, (j'ai é té) . 

kardèm, j e fis. 

kardamôn, j e fis (j'avais fait). 
D. dâôm, j e donnai (j'avais donné) . 

diâm, j e donnai . 

watiam,je dis (je disais). 

wôtoum, j e dis (j'avais d i t ) . 
K. hôrîm, j e coupai (je coupais). 

bôrâm, j e coupai (j'avais coupé). 

hum, j e fus (j 'étais). 
chônassâm, je connus (j'avais connu). 

daîàm,je donnai (j'avais donné) . 

dam, j e donnai (je donnais). 
dachtèm, j ' eus (j'avais). 
hâtôm, j e vins (je venais). 
hûtâm, j e vins (j'étais venu) . 
moatèm, j e dis (je disais). 
tchâm, j 'a l lai (j'étais allé). 
wâ kèrdâm, j 'ouvris (j'ouvrais). 

watem, j e dis (je disais). 
watâm, je dis (j'avais di t ) . 

Si . woutm, j e dis. 
L. bîm, j e fus (j 'étais). 

bôrîm, j e coupai (j'ai coupé). 
hâtèm, j e vins (je suis venu). 
kôrdèm, j e fis (j'ai fait). 

R. môrrîm, j e coupai. 
môrrîd, 
môrrî, 
môrrîmûn, 
môrrîtàn, 
môrrîchân. 

L. kôrdâm, je fis (j'ai fait). 

mââm, j e donnai (je donnais) . 
makatèm, j e vins (je venais). 

makardèm, j e fis (je faisais). 
matchiâm, j 'a l lai (j'allais). 

miâchtèm, j ' eus (j'avais). 
môrréâm, j e coupai (je coupais). 

môtôm, j e dis (je disais). 
wôtm, j e dis (j'ai d i t ) . 

M. boum, je fus (j'étais). 

boum, j ' eus (j'avais). 

bouvm, j e fus (j'ai été). 
darroîm, j 'a l lai (j'allais). 

koutm, j e dis. 
rroïvoum, j 'al lai (je suis allé). 

R. biâm, j e fus. 

boni, j ' eus . 

bôrrùn, j e coupai. 
dam, j e donnai (je donnais) . 
kôvdôm, j e fis (j'ai fait). 
kardèm, j e fis. 

môrrîm, j e coupai. 
watèm, j e dis (j'ai dit) . 

A. arrùîm, rràîm, j 'al lai (j'allais). 
bougom, j e fus (j 'étais). 

iTÙïgam, j'allai (j'étais allé). 
Y. tchoûm, dachoùm, j 'allai (j'allais). 

Les dialectes kurdes, n'étant pas écrits, n'ont pu se conserver aussi intacts que les 

langues littéraires, telles que le persan ; aussi les indigènes emploient-ils fréquem

ment le même mot pour exprimer des idées quelque peu différentes. C'est ainsi que 
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le prétérit, qui est la plus usitée des formes du passé, remplace souvent le parfait 
ou le plus-que-parfait. J'ai fait suivre chaque expression kurde de sa traduction ri
goureuse, mettant entre parenthèses les acceptions secondaires. On remarquera 
également que dans ces verbes beaucoup sont devenus irréguliers par suite de 
l'usage, mais il est facile de les ramener tous à leur forme primitive. 

Le dialecte kirmanchabani présente pour le verbe «avoir», thème dar, une 
exception dans la formation du prétérit et de son négatif; le tronçon d'auxiliaire a y 
figure entre la racine du verbe et l'auxiliaire réel boun « être », qui est affecté de la 

désinence personnelle. 

Sing. 1. darabâm pour dar—a—bâ—m, né ara bâm pour ne dar—a—bâ-m. 
2. dara bâè — dar-a—bâ-%, ne ara bât — ne dar-a-bâ-t. 
3. dara bâ — dar—a—bâ-î ne ara bâ — ne dar—a-bâ—ï. 

Plur. î . dara bâmèn— dar—a—bâ-imèn, ne ara bâmèn — nédar—a-bâ—imèn. 
2. dara bân — dar—a—bâ-tan, ne ara ban — ne dar—a—bâ—tan. 
3. dara bân — dar-a—bâ—îan3 ne ara bân — ne dar—a—bâ—ïan. 

Le négatif du prétérit se forme en ajoutant au prétérit simple le préfixe na. Exemples : 

Sing. i . M. naboum, nabouvm, je ne fus pas. na rroïvoam, je ne suis pas allé. 
2. nabouï, nabouvi, na rroîvi, 
3. nabou, nabouv, na rroïva, 

Plur. î . nabouin, nabouvîn, na rroïvîn, 
2. nabouounj nabouvn, na rroïvôn, 
3. naboun. nabouvn. na iroïvôn. 

PRÉTÉRIT COMPOSÉ. 

Le prétérit composé dans les verbes kurdes est un temps simple formé du pré
térit simple suivi du suffixe a, qui, peut-être aussi dans ce cas, joue le rôle d'auxi
liaire; on aurait alors : 

R. bâm, je fus. bâm-a, je fus été, j 'ai été. 
K. wâ kerdèm, j'ouvris. wâ kerdem—a, j'ouvris été, j 'ai ouvert. 
L. wotèm, je dis. wotèm—a, je dis été, j 'ai dit. 
M. krdâm, je fis. krdoum-a, je fis été, j 'ai fait. 

a joue ici le rôle de suffixe du passé renforçant cette notion déjà exprimée par le 
prétérit. Ainsi se conjuguent : 

So. boumà, j 'ai eu (j'avais). 
K. bôrîmâj j 'ai coupé. 
M. bôrîoumà, j 'ai coupé. 
E. bûmâ, j 'ai été. 
K. dâmâ, j 'ai donné. 
L. dàmâ, j 'ai donné. 
K. hâtemâj je suis venu. 

M. krdoumà, j 'ai fait. 
M. ktoumà, j 'ai dit. 
M. nasioumà, j 'ai connu. 
L. tchémâ, je suis allé. 
K. wâ kerdèmà, j 'ai ouvert. 
K. watémâ, j 'ai dit. 
L. wôtmâ, j 'ai dit (j'avais dit). 
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Fréquemment, la désinence personnelle s'étant contractée dans la composition 

du verbe, c'est la consonne finale n qui est restée de men, man, mon, amôn, au lieu 

de Ym initiale. 

Exemples : 

R. amaaé, je suis venu. 
A. bianâ, j 'ai été (j'étais). 
R. biènâ, j 'ai été. 
A. llouaaâ, je suis allé (j'étais allé). 
R. louané, je suis allé. 

Dans les dialectes de Soleïmaniyèh et de Sihnèh, le renforcement de la désinence 

personnelle s'obtient en lui adjoignant un g dans le prétérit simple. H en résulte que 

pour le prétérit composé, on obtient : 

Si. woutégma, j 'ai dit. — So. bougôma, j 'ai eu (j'avais eu); kôrdigma, j 'ai fait (j'avais 
fait). 

Dans les dialectes laki et kirmanchahani, nous trouvons, au lieu du suffixe a, le 

composé assa. 

Exemples : 

L. kôrdemassa, j 'ai fait. 
L. bôrîmassa, j 'ai coupé. 
L. damassa, j 'ai donné; damassa béa, j'avais donné. 
L. hâtemassa, je suis venu (j'étais venu). 
K. chônâsimesse, j 'ai connu. 

Dans les verbes terminés en awa, owa, le suffixe a ne pouvant exister comme 

déterminatif est remplacé par l'infixé et placé entre la désinence personnelle et le 

suffixe awa, owa. 

Exemples : 

M. krdoumetawa, j 'ai ouvert (krd—oum—et-awa); dioametowa, j 'ai trouvé (di—oum-et-
owa). 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

De même que le prétérit composé dérive du prétérit simple, le plus-que-parfait 

n'est autre qu'un renforcement de l'imparfait. Il est beaucoup moins usité que les 

temps simples et plus particulièrement que le prétérit. 

La composition du plus-que-parfait se fait comme celle de l'imparfait, mais on y 

ajoute le suffixe a dont la valeur est de renforcer la notion du passé. 

krd, krt devient krdoua. 
du — dada, daiva. 

brrê devient brioaa. 
koat — k'toaa, etc. 



168 ÉT.UDES LINGUISTIQUES. 

C'est ainsi que nous voyons : 

M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 

M. 
Si. 
Si. 

lém dada, j'avais battu. 
lém na dada, je n'avais pas battu. 
lém dawa, j'avais battu. 
lém na dawa, je n'avais pas battu. 
dam brioua, j'avais coupé. 
nam brioua, je n'avais pas coupé. 
dam ktoua, j'avais dit. 
nam ktoua, je n'avais pas dit. 
dam boua, j'avais eu. 
nam boua, je n'avais pas eu. 
dam krdoua, j'avais fait, 
nam krdoua, je n'avais pas fait. 
dam woutéga, j'avais dit. 
nam woutéga, je n'avais pas dit. 

IMPARFAIT. 

lem—da. 
lem na da. 

dam brrî. 
nam brrî. « 
dam goût, kout. 
nam goût, kout. 
dam bou. 
nam bou, 
dam kôrt. 
nam kôrt. 
dam wout. 
nam wout. ' 

Pour les verbes terminés en owa, awa, le suffixe a ne pouvant être placé à la fin 
du verbe, on suit la loi du prétérit composé, et devant ce temps on place le préfixe 
da, dam, dat, deï, etc. Exemples : 

M. dam krdouetawa, j'avais ouvert. 
nam krdouetawa, je n'avais pas ouvert. 

M. dam diouetowa, j'avais trouvé. 
nam diouetowa, je n'avais pas trouvé. 

L'imparfait prend alors la forme que nous voyons au plus-que-parfait dans les 
autres verbes. Exemples : 

M. dam krdawa, j'ouvrais. 
nam krdawa, je n'ouvrais pas. 

M. dam diowa, je trouvais. 
nam dàdiowa, je ne trouvais pas. 

CONDITIONNEL, 

Il n'existe pas en kurde de flexion spéciale pour le conditionnel; on l'obtient 
comme en persan, en faisant précéder le verbe de la conjonction dubitative j5( ègèr 
« si ». Cette conjonction peut affecter le prétérit simple et le prétérit composé seule
ment. Exemples : 

CONDITIONNEL SIMPLE. 

A. ager kardamôn, je ferais (sije fis). 
D. ager diâm, je dirais (si je dis). 
K. ager bôrîm,^e couperais ( si je coupai). 
K. ager hatôm, je viendrais (si je viens). 
L. ager bîm, je serais (si je fus). 
M. ager rroïvoum, j'irais (si j'allais). 
R. ager dam, je donnerais (si je donnai). 

CONDITIONNEL COMPOSE. 

So. ager boumà, j'aurais eu (si j 'ai eu). 
K. ager bôrîmâ, j'aurais coupé (si j 'ai coupé). 
E. ager dama, j'aurais donné (si j 'ai donné). 
M. ager krdoumâ, j'aurais fait (si j 'ai fait). 
M. ager nasioumâ, j'aurais connu (si j 'ai connu) 
L. ager tchèmâ, j e serais allé ( si j e suis allé ). 
K. ager watémà, j'aurais dit (si j 'ai dit). 
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SUBJONCTIF, 

Le subjonctif présent et composé se forme comme le conditionnel, mais au lieu 
d'employer la conjonction agèr, on fait usage de ké, ki, ka, placé devant l'indicatif 
présent pour le présent du subjonctif, et devant le prétérit pour rendre le subjonctif 
passé. On dira par exemple : 

SUBJONCTIF PRESENT. 

M. ké sazîm, que je bâtisse. 
M. kà wakam, que j'ouvre. 
M. ké tchém, que j'aille. 
H. ké bôrrem, que je coupe. 

SUBJONCTIF PASSE. 

D. 
D. 
K. 
L. 

ké daôîïij, que je donnasse. 
ké diâni, que je visse. 
ké tchâm, que j'allasse. 
ké môrrèâm, que je coupasse. 

Ce mode, comme d'ailleurs le conditionnel, n'étant pas exprimé par une flexion 
du verbe, les règles de sa composition rentrent plutôt dans la syntaxe que dans la 
conjugaison des verbes. 

IMPÉRATIF. 

En kurde, l'impératif se forme de la même manière qu'en persan ; on fait pré
céder le verbe pris au présent de l'indicatif de la particule bè,bô, AJ. Exemple : 

Sing. 2. K. bô-sâz, bâlis. 
3. bô—sâzit, qu'il bâtisse. 

Plur. î . K. bô—sâzîmt bâtissons. 
2. bô—sazèn, bâtissez. 

- 3. bô-sazèn, qu'ils bâtissent. 

Sing. 2. 
3. 

Plur. î . 
2 . 

3. 

FORME NOUVELLE. 

So. bô-rô, 
bô—roua, 
bô-rûîn, 
bô—rôt, 
bô—ron, 

FORME ANCIENNE. 

bô 
bô 
bô 
bô 
bô 

rûit. 
roua. 
rûîmôn. 
raîtan. 
rouan. 

Ces deux formes se sont conservées dans le dialecte de Soleimaniyèh ; l'un, le 
nouveau, est défiguré par l'influence persane; l'autre a conservé ses formes ar
chaïques. Quoi qu'il en soit, les altérations n'ont eu lieu que dans les désinences 
personnelles, la flexion du verbe est restée la même. Ainsi se conjuguent : 

R. louait, aller, 
L. tchôn, aller, 
Su. rrûin, aller, 
K. tchéen, aller, 

bôlà, va. 
bôtchoa, va. 
bô rà, va. 
bôtchou, va. 

MISS. SCIENT. EN PERSE. 22 

IIPIKIEII JlTIOTllt. 
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IMPERATIF. 

M. rrôin, aller, 
K. $âzîn, bâtir, 
K. chônâsîn, connaître, 
M. brrin, couper, 
D. waatn; dire, 
L. wôton, dire, 
M. kontn, dire, 
K. woutn, dire, 
Si. woutn, dire, 
R. waten, dire; 
R. -"dan, donner, 
L. daen, donner, 
D; Mïân, donner, 
K. daen, donner, 
H. boun, être, 
h. kôrden, faire, 
M. krdn, faire, 
R. kerdn, faire, 
So. kôrden, faire, 
K. /«a?*, laisser, 
M. krdnawa, ouvrir, 
,K. bôrîn, couper, . 

' TU. dinowa, trouver, 
R. aman, venir, 
L. Jxàtep,, venir, 
K. haten, venir, 

bôrô, va. 
bôsâz, bâtis. 
benas, connais. 
bôrà, bî bôra, coupe. 
bi ej, dis. 
b-ouch, dis. 
èô !e, dis. 
èwc/î  dis. 
b-éjâ, dis. 
b-atch, dis. 
èôâ pour bôdà;, donne. 
èeïf£ pour bô—deïti, donne. 
bîdà, donne. 

béia pour bé—deia* donne. 
bâ, bôbâ, sois. 

; bôkëitî, bôkâ, fais, 
è'&â, fais. 
bô—kara, fais. 
M—kâ, fais. 
èi'Z, laisse. 
bi—kawa, ouvre. 
bowor., coupe. 
bi—binïoiva, trouve. 
bouré, viens. 
boari, viens. 
bâo, viens. 

Quand le verbe est accompagné de son régime direct (verbes composés), la 
flexion est la même pour l'impératif. Exemple : 

M. leï—bô—da, frappe. 

Dans les impératifs prohibitifs, la particule positive bé, ha, M est remplacée par 
la négation na, néi ou ma. Exemples : 

M. leï na-da, ne frappe pas. 
M. ria—té, ne dis pas. 
M. na-kà, na keï, ne fais pas. 
.11. neî—kawa, n'ouvre pas. 

M. na-biniowa, ne trouve pas. 
M. ,/ia—ro> ma-ro, ne va pas. 
Si. mévejâ, ne dis pas. 

Outre cette forme régulière de l'impératif, il n'est pas rare que les Kurdes 
fassent usage de l'indicatif présent seul; ils suppriment la particule hô, hé et en rem
placent le sens par l'intonation de la phrase. Exemples : 

A. k'avo, fais. 
Y. harro, va. 
A. loaâ, va. 
So. bouâ, sois. 

"So* bâîn, soyons. ,'• 
A. bôèâ, soyez. ; 

L. bôèrté, coupe. 
In boûsi, qu'il soit. 

K. ban, soyez. 
K. -wâkâ, wâ bôkâ, ouvre. 
K.wâkan, wâ bôkan, ouvrez. 
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PARTICIPES. 

11 existe en kurde deux participes qui, tous deux, appartiennent au passé : l'un, 

le plus simple, le participe passé qui sert à la formation de l'imparfait, et l'autre, le 

participe passé antérieur M, qui entre dans la composition du plus-que-parfait. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Le participe passe se forme de diverses manières suivant les dialectes; souventil 

se compose uniquement du thème du verbe. Exemples : 

K. 
M. 
M. 
K. 
D. 
M. 

chônâss 
kôrt, 
goût, 
wat, 
da, 
hou, 

•• de ckônâsîn, connaître, 
de krdn, faire, 
de koutn, dire, 
de waten, dire, 
de daen, donner, 
de boun, être, 

NEGATIF. 

neïnâss. 
na kôrt. 
na goût. 
na wat. 
na da. 
na bou. 

Dans le dialecte de Moukri, on fait souvent suivre le participe passé d'un v, afin 

de le distingner de la troisième personne du singulier du prétérit simple, dans la

quelle, souvent, le suffixe personnel i est omis. Exemples : 

M. bouv, é t é , nabouv, pas é té ; krdouv, fait, na kroudv, pas fait. 

Ou bien on emploie cette troisième personne même du singulier du prétérit simple 

£n lui adjoignant le suffixe ou. Exemples : 

. M. irai; il alla, rrôîou, al lé , de rroîn; narrôîou, pas allé; ktou, d i t , de kouin. : 

Le dialecte ridjabi remplace les suffixes de Moukri par une désinence spéciale ch, 

ich, nich qui joue le même rôle et devient s en kirmanchahani. Exemples : 

R. bôrianich, coupé , de bôrrîn. K. bôriâs. 

R. danich, donné , de dan. K. dâs. 

R. waténich, d i t , de waten. 

R. kardèch, fait, de krdèn. 

Le participe passé des verbes en owa se forme d'une manière très irrégulière. 

Exemples : 

M. binrawetowa, t rouvé, de dinowa;. krabowa, ouvert , de krdnawa. 

W Je nomme participe passé antérieur un temps Soit, par exemple, le participe passé français 
qui n'existe pas dans nos langues ; il consiste dans « donné » ; le participe passé antérieur sera « déjà 
le fait qu'il y a renforcement de la notion du passé. donné ». -
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En kirmanchahani, ils semblent suivre la règle générale pour ce dialecte. 
Exemple : 

wàs, ouvert, de krdenawa ou wakrdèn, ouvrir. 

PARTICIPE PASSÉ ANTÉRIEUR. 

Le participe passé antérieur se forme en ajoutant au participe passé le suffixe a, 
é, i qui, comme nous l'avons vu, correspond à « déjà été » en français. Exemples : 

Y. rroa, rriiy allé. rroua, rrâi, déjà été. 
Y. bou, été. biè, déjà été. 
K. liât, venu. hâté, déjà venu. 
R. (am), venu. ama, déjà venu. 
D. kôrt, fait. kôriâ, déjà fait. 
R. (loa), allé. loua, déjà allé. 
K. [bôrr), bôrî, coupé. bôrià, déjà coupé. 
Y karma, déjà allé. 

Dans le dialecte de Moukri, le participe passé antérieur prend parfois le suffixe 
owa,awaau lieu de a, é, i. Exemples : 

M. brrawa, déjà coupé (par abré
viation, briouwa). 

M. derawa, déjà donné (par abré
viation dawa). 

M. le derawa, déjà battu. 
M. krdoua, krdwa, fait. 
M. ktoua, ktwa, dit. 

Je n'étendrai pas plus longuement mes observations sur la conjugaison des verbes 
kurdes; il serait aisé d'entrer dans des comparaisons très étendues avec la flexion 
des verbes dans les diverses langues iraniennes, mais ce travail m'entraînerait au 
delà des limites que je me suis tracées en cherchant à faire connaître seulement 
les dialectes kurdes de Perse. 

2. LISTE DES VERBES KURDES 

RANGÉS SUIVANT L'ORDRE DE LEURS CORRESPONDANTS PERSANS. 

yàte <->î âb dâdèn « tremper (en parlant des métaux) », D., ao dâdn; L., aô daèn; 
R., ao dan « donner l'eau ». 

yàj5'î«XJûi èbtèda kèrden «commencer», G., èpléda krdn; K., eptéda krdèn; D., 
R., awâlkôrdèn; L., awal kôrdèn; So., awala kôrdèn; A., ser-ou-kôrden, ser-oa-watn 
(awal « premier »); M., Si., daspé krdn; X., boisbimian; Y., azawàlio hakam«^e com 
mence ». 



. DIALECTES KURDES. 173 

y i j S ' o î âb-kèrdèn « fondre, liquéfier », M., Si. , tonandn; L . , tâan; A., avi kôrdèn; 

D., R., âô-kôrdèn; K., âô-krdn; So., w-kôran; G., avi-dôkam «je fonds »; Y., az bila-

vémo «je fonds »; X., takh krdèn. 

yàbûMji istadèn « s'arrêter », D., (^L*^ ûèssânen; K., yU**5 wessân; L., haoraissan; 

So., hâéssân kôrdèn;X., oassian; A., môdra kôrdèn; M., noustn, warkoutn; R., rac/i-

tarc; Si. , khaftn (persan, yJoUo nèclianden; peHevi, istatan; zend, *(•» sta; vieux 

perse, sta); G., doaassôm «je m'arrête ». 

(jay£ *;UJ èdjarè kèrdèn « louer, faire location de », A., D., R., iajdre kôrdn; 

L., adjâra kôrdèn; X., adjâra krdèn; M., ^ ^ p «yS~L èa &rè/i <jrta (persan, y^5"x>L£ 

kèrayè kèrdèn) ; Si. , fôroukhtèn (persan, (jj^^/oaroafc/itè/i; pehlevi, jjfsMuy£) frokhtan 

« vendre ») ; M., èo krèh girawa « loué ». 

(syiapy^ ji èz sèr gérèftèn « recommencer, reprendre du commencement, de la 

tête », A., djinow-ser-ou-watn; M., dasp-é-krdenawa. 

(ji>S~j]fJûlJ oustévar kèrdèn «consolider», A., kaièm-kôrdèn; M., khaim-krdn; 

So., tfâîm-kôrdèn; Si. , mohkam krdn; K., khours kôrdèn; G., nwhkam-i-dôkam «je 

consolide »; Y., az fcdfwi fer/a «je consolidai ». 

y^5"xi»jjLi! èchnouchè kèrdèn « éternuer », M., Si., pchmîn; X., pechmin; K., p^cfc-

mm; L., pôchmîn; A., pôjmian; D., pôchmâ kôrdèn; G., dôpîmôm « j 'éternue » ; So., a/id-

sâ kôrdèn; R., ajajki-dan; Y., az dôbénijm «j'éternue ». 

y>«5~A3L&$ âchianè kèrdèn « nicher, faire son nid », A., koulana kôrdèn; G., lâné-

kôrdèn; X., lânâ krdèn; D., So., hélâné-kôrdèn; M., Si., hélana krdn; L., tônà-krdèn. 

yàbcit ouftadèn « tomber »; A., kaoutan; D., So., kaoutèn; M., kôoutèn; L., katèn; 

K., R., Si., kaftèn; G., dôkafom «je tombe» (ossèthe, khavûn; ossèthe dougour, 

kaoun; dialectes kurdes de Turquie, ketiniiy*3&); X., réniân; Y., az-é paldam «je 

tombe ». 

y«X*î amèdèn « venir », A., amôn; R., aman; D., L., hâtèn; Si. , M., ftdta; So., /td 

térc; K., hàâtèn; X., haatèn; Y., az evoaaim «je viens » (perse, agmataniy). 

(jjJCiJ«Xi! èndakhtèn « lancer » (pehlevi, f̂* ^ty^y* cmdâkhtan), A. ,/ôrd dan; D., part 

kôrdèn; G., par kôrdn; K., ^Uu» wechânèn; L., awa daèn; M., <îĵ ?jî avitn; R., (jĵ -jS 

wousèn; Si. , ^ ï * . ^ khostn; So.,/ord da/i; X., àichtèn; Y., az daûèj'm. «je lance ». 

y^XjyS^Oôî èndichidèn « réfléchir, penser mûrement», A., woch-kôrdèn; D., khèâl-

kôrdèn; X., khiâl-krdèn; G., jikr-kôrdn; So., hochk-kôrdèn; Y., az-khéâ-lakam «je 

réfléchisse pense ». 

yàjjl âvourdèn « apporter », A., y ^ l awordèn; D., L., y^*L* hâwordèn; M., Si., 

y i - j iraVi; So., bôrdian; X., bôrdèn (ces divers mots dérivent tous de la même ra

cine; zend, taj 6ar « charge, fardeau »; pehlevi, ))f*Ju bourtan; vieux perse, bardan; 

^ j ^ î se compose du préfixe pehlevi u» an ou k qui sert à renforcer la notion et lui 
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donne une idée d'ensemble et de y ^ j , dérivé de ^f*^) par suite du passage 
de u à j-). •. 

^S &jyJ>JA ahen-geri hèrdèn « forger, faire le forgeron », A., asèn-koaan; D., L., 
R., âsèn-kouan;K.rM., Si., asen-koatan; So., hassèn-koutan; X., makoun; G., asen 
dôkoutm « je forge » ; Y., az asem dôktm « je forge, je frappe le fer ». 

y^o _$y «-A? hè-âbfourou bourdèn «plonger »,. A., war-a> kôrdèn; D., naûi-œ rroîn; 
G., kômkrdèn; K.fjèr~âo tchéèn; L., khwita kôrdèn; M., robrdn, kom krdn; R., d; 
llouan; Si., bâ-wdâ krdn; So., tchal-ao bôrdèn; Y., az Aama feôrei av^ «je plonge ». 
:. yiJS'yàJ^' bèkhch kèrdèh «partager », A., D., L., R., So., bach-kôrdèn; M.,.. Si., 
X., bach-krdn (persan, (jj^U bakhtèn «jouer»; zend; g* j èacZ/ «partager»; «p^j») 
bakhta «obtenu, survenu, sort»; pehlevi rNf*-*Q>_j; skr., è/id^fa«part du destin»; 
pehlevi %_ j ; arménien, bag, bogu « qui distribue les biens ; hazhanel « donner en 
part »); Y., az pariwa-rhakam « je partage ». 

yjsjyiJs? bèkhchidèn « gratifier,: faire cadeau », K., M.., Si., X., bakhchîn; So., bakh-
chîdn; Y., az bakhchîm «je gratifie ». 

yàS^jli bar kèrdèn « charger », A., G., M., Si., bar krdn; L., So., bar kôrdèn; 
X.,bar~krdèn;ï}., kwoch kôrdèn; "Y., az bar iékm; M., kho bar krdn «se charger»; 
M. t bar kfrawa « est chargé ». 

(jj£*«j jU èar èèstè/i « attacher le paquet, la charge »; A., bar-binian; K., bar-bassân; 
So., bar-bassèn; G., bar-douassèm «j'emballe»; Y., az bar griégam; X., dôruss-
krdèn. 

fj^> baftèn « tisser », X., bôftèn; K., bâfîn (zend, $»)$ vap « tisser »; pehlevi ))f6*yt 
vâftan); H.,wadan; A.., hourazian; M., honinowa; Si., honin, (D'après A. Pictet 
[ylrjas prim., t. II, p. 2 19], la racine la plus ancienne et la plus simple de « tisser » est 
skr., va, vê, que nous retrouvons en kurde dans wadan; la seconde, vap, est recon
naissante dans baftèn, bâfîn; quant à la troisième, taksh, elle existe dans le persan 
(jO îb tachtan.)!),, So., drous kôrdèn « fairedroit, juste, apprêter»; Y., az àidôroum 
«je tisse »; G.,detchenomeï «je lisse, je prépare ». 

^ i j ilU bâlâ rèftèn «monter», A.,, ser-é-louan; R., ban llouan; D., ban rroîn; 
K., ban tchéèn; L., bôleng rroïn; M., halgaran; Si., haltchoun; SQ. ,V èara rruïn; X., èan 
teAin; G., detchéma ban « je monte » ; Y., az-î-awrâ séram « je monte ». 

= y*) »ibU &an</ zàfèn « appeler, criera , D., y ^ dbU èa/i^ kôrdèn ;L., y ^ ^ U ^ TiaTid 
kôrdèn; Si,, ^•jS'jS'kaô krdèn; So., y ^ y l ? èa?î kôrdèn; A., ^J»*- tchôrrin; G., te/ièr-
rài; R,, tchérièn; X., tcherrin; ^y^khijânèn; M., ^ ^ 5 " ^ è a / i ^c/itè/i (persan. 
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2bb « cri »; pehlevi, ôyi\ vang « bruit , cri » ; arménien, ftuâi, u^utb; — persan, J* 

« union, faveur, assistance, aide » ; pehlevi, vu an ou lian « union » ; $S« cri », dans le 

dialecte de Sihnèh, peut être comparé au persan yOsjwï^à*. khourôchîdèn et au pehlevi 

W t ^ A " khrositan «crier»); M., *SîJ5ob bangelrâwa «est appelé» (comp. ^j-^-.au 

turk ^-cU*. tcharhermaq « appeler »). 

yXiîiw bèr-dâchtèn « lever », M., hall-enan; — M., hall estawa « levé » ( Jà hal, 

7M7, préfixe indiquant l'idée d'élévation, zend, J»1^ fra; pehlevi, JPjvu hûl). • 

(j<*>5jjl bèrzidèn « cultiver, travailler la terre» (pehlevi, ^çy£))varzitân; persan, 

y j o j ^ ) ; D., wachanèn; K., wachèn; R., wachnan; L., oïîèn; A., tfalan; M., Matan; 

Y., rââkn; X., bour-girtaïi; So., kchtoukâl(?);M., kelrân « être cultivé ». 

{j<s^pyi bèr-guzidèn «choisir», A., hôrtchinian; R., ôrtchinian; X., oourtchanèn; 

K., al-tchanèn; L., aôrdachtèn; M., Si., haïlbejardèn; G., aldégérèn; D., Maz<^ gôrtèn; 

So., oo/ïa kôrdèn; Y., béjinèn. 

yù^ bourrîdèn « couper, trancher »; R., bôrièn; So., bôrîàn; X., K., -bôrin; L., D., 

bôrrîn;M., Si., brrîn; A., brrîàn; &., douorrômèï «je coupe»; Y., az jédakam « je 

coupe» (perse, baren; zend, *»)^i))^C baôrithra «fendoir»; pehlevi, ^fo«^) burvdan 

« couper »; slave, èrafo"; ail., bohren; lithuanien, barti). 

^yû«*j bèstèn «fermer »; A., G., M., Si., bastn; L., bastôn,; K., basson; D., bouassèn; 

B..,gôrdèn; So., gôrtôn; X., m'azi «laisser»; Y., az grééram «je ferme»; M., èas 

trawa. 

QJX«*J bèstèn « attacher, lier »; A., y<>ou bèndèn; K., X., ^^-lo bassan; M., Si., (jjJc—^ 

bastn; R. , bassèn; L bassîdân; So., ^ ^ S ^ l s qaïmkôrden; G., ^*îj:> douas* 

sômeï «j'attache »; Y., *J '(£p'$ &% gréagam «j'attache » (pehlevi, ^(v»^â^a5to?i « atta

cher, fermer, acquérir, obtenir » ; zend, *>(o»«) èasto « fermé, lié » ; vieux perse, basta) ; 

M., <XSL***J bastrawa « est attaché » ; M., Mo bastèn « s'attacher ». 

QÏS <>jâu boulènd-Tterdèn «élever, hausser»; A., holl-gôtdàn ; R., hôll-gôrdèn; D., 

hâli-gôrtèn ; Y'., hali gôrtn; So., JW£ grtën; G., Si. , hal-grtn; K., hal-ièrtèn, hal-ièr-

dèn; M., hâl-énan; L., aôr-dachtèn; M., Mo hâl-énan « s'élever ». 

y^> boudèn «être»; A., oiare, oz'èn,; K., ouèn; L., ozarc; M., Si., ooun; R., 6tén; 

So., &otm; X., om; Y., ar k m a «je suis *. 

ij^S'ji bou-Tîèrdèn « sentir »; A., bin-kôrdèn; K., R., X., bou-kordèn; M., ben-kpdn; 

Si., bô-krdn; D., bou kéchân; So., od kôrdèn; L., bou-kichasèn ; G., bou-dékam «je 

sens » ; Y., az om iekam « je sens ». . .. ! 

yjv-i J!*XAJ 6fckr choudèn « s'éveiller »; D., hâl-sânèn; L., khawarâ bien; R., khawa-

r è n . • ' • • ' • • ' 

y«Xw ^ ? bizar choudèn «s'ennuyer»^ D., âdjéz-chodèn; L., teng-hatèn; R., fe/ïg-

aman). 
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V 

y*x£ L pa-chodèn « se lever » (pour y * ^ U^J « se mettre sur pied »); D., y*j> ^j 
ras-o boudèn « être droit »; Y., ^ »>\) }i az-rad-é boum «je me lève »; X., ^ ^ (j-|; ras-
poun (persan, cwlj rast « droit » ; pehlevi, (vŝ âju) rosi «vrai, juste, droit»); M., 
Si., (JX*M JA /iaW starâ; K., hal-essan; L., hôrizan; R., herizân; A., hôrzàn « se tenir 
levé» (Jà /ia£, 7«7, préfixe verbal indiquant l'idée d'élévation, de mouvement de bas 
en haut, correspond à zend Jl&fra; arménien, «/«.; ossèthe, âr, ra; ossèthe doug., 
ar, er; persan, Ĵ A houl; pehlevi, )*ju> hohl « élevé, haut»; cette particule est usitée 
en pehlevi devant les verbes avec un sens plus étendu qu'en kurde; persan, yàlx**î 
istâdèn « se tenir »); So., (gSp Ĵ ft hali gôrtèn, yàj5~Jja halî-kôrdèn. 

yiS*) (gai* payin âmèdèn «descendre»; So., khouaro-hatn ; X., houar-hatèn; K., 
khouar-hàtn; L., khwor-hatèn; D., khouarou-hatèn; A., waro-aman; R,, war-aman; 
G., dia-môkhouar « il descend »; Y., az-i-b'rjé arôm «je suis descendu »; M., dagaran; 
Si., dakchàn. 

(j*)$î (£*>h p&yïn awurdèn «abaisser, humilier, descendre»; A., yUijl* waronian; 
D., (jjiUià danianen; G., (^v* à rfa nézémîn; K., yLi^à*. Moar raàrc; M., ^Sy* 
névi krdn, y<Xiîy ta dâ névahden; R., ^J^IS ŷx*} zamîn wachénan; Si., ^ ^ S à o ^ J ^ 
khouario brdigèn; Y., y ^ xitfî aekhè kôrdn; So., yàjS ĵ̂ â*. khonar kôrdn; X., ^x» * j ^ 
khonar nian (zend, 4} ni «conduire, emmener» d'où nian «laisser, placer», zend, 
»»* ava, awa; pehlevi, -*\y*i avâs « en bas », d'où le mot kurde waro « en bas » ; per
san , jljÀ. khar « bas, vil » ; pehlevi, )juyw khâr « ivrogne, buveur, homme privé de sa 
raison, bas, vil»; kurde, khonar; persan, y ^ j ; pehlevi, \\^\\ bordan, )}fd){y âwar-
dan; zend, IMJJ»»* awabar, d'où les mots kurdes brdn, brdigèn «porter, apporter, 
conduire », etc.; zend, pjw£i».»| nyobhtch « ce qui est bas, abaissé »; kurde, *Jui « moitié », 
ylXAXjj niwichkan « incomplet » ; ossèthe, nouvadoun « abaisser », d'où le kurde nèvah-
den)\ «être abaissé», M., ^ ^y nevi boun; «s'abaisser», M., yJôUuta^à^ kho da-
nouandèn. 

(jXâs ponkhtèn « cuire »; K., X., kolânèn; D., kouliàn; L., koliàn; R., koulian; A., 
gôliân; M., Si., lénan; G., djinômeï «je cuis»; Y., az ètchékâm; So., tchécht kôrdèn. 

^^5'j^j4>o pèzirayi-kèrdèn «recevoir (quelqu'un)»; D., lèsandèn; K., là lé sanèn; 
L., lésân. 

y«Xx*̂ j porsidèn « demander, s'informer de » ; L., porsidàn; R., pôrsân;D., pôrsiân; 
M., prsin; A., wâstèn; K., touassèn; Y., akhouazèn; So., khouasièn; X., tchàmaoutèn 
(persan, Q)UM|^; pehlevi, Af*.*>Juyo khvâçtak; vieux-perse, /wdd, hvâçta «désiré»); 
D., talab kôrdèn; R., mâoun; M., M kho persîn « se demander ». 
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^jZ'jZ pour-kèrdèn « emplir »; L., pôr kôrdèn; R., prr kôrdèn. 

y«X^j pèrîdèn « voler, comme un oiseau » ; D. ,fôrrîdèn; K., parrîn; R., pôrrân; X., 

palkichian; A., Si., So., bâz bôrdèn; G., baz degam «je vole»; Y., az bazawam«^e 

vole » (zend, \*$l& perenin « ailé »; pehlevi, ))fo^}^ parîdan « voler »). 

y«x*jU^ pousaniden « pourrir » ; A., ptûkian; G., ganian,- K., pousiân; L., pûterkian; 

R., tôlian; M., rrzîn; X., pisian; So., pûrtkiâ kôrdèn; ï ) . , khôrao boudèn. 

yàj5"yl£Âj pènhan kèrdèn « cacher »; Cr., pnhani kôrdèn (pehlevi, Awg pdnèA: « pro

tecteur, refuge, protection»; skr., pana; zend, my pâ; persan, »Ua); R., chaardèn; 

Y., chèrôn; M., châardenawa; D., chaardôno kôrdèn; Si. , X., A., khaim krdén (per

san, yàj5"-jU <jfayèm kèrdèn); K., khaièm krdn; L., fcdm kôrdèn; So., knaib-kôrdn; 

M., kho-chaardenawa; M., cherrawa « est caché ». 

yij3~!«yju peida-kerdèn «trouver»; X., pedà krdèn; So., p'ed kôrdèn; L., R., »m 

kôrdèn; Y., az pék/à èfeàm (zend, .»JJ«AJ(*J,M0 paitidaya « trouver »; V»C)ç4f»j»0 paiùs'mar 

« se souvenir de, penser à »; {.«Ijpjjigj paitizan « reconnaître, rétribuer »). 

yil» (jjjuo peiin-dadèn « fumer la terre, donner du fumier » ; A., pecht-dan; D., K., 

kouèt-dan « donner de la force »; K., kouvèt-dan; L., koat-dan; X., M., Si., kout-dan; 

So., zôr-dan; G., kouwèt-dan. 

{^jS'b ta-kerdèn « plier, courber » ; A., J^a; krian; D., R., &a£ kôrdèn; M., Si., Mort* 

&reZ/i; G., kadi kôrdèn; So., k'al-kôrdèn; Y., az kariékam «je plie »; L., tâ-kèrdèn. 

yJoU^S tèrsandèn «effrayer»; A., tersan; R., tersân; So., tôrsân; K., trsânèn;h., 

tersanin;X., tersanèn; D., tersiadèn; M., Si., tersandn; Y., az aïtôrsénm «j'effraie». 

y*Xx*^j tèrsidèn « craindre »; A., G., M., R., tersân; So., tôrsân; X., tersian; Si. , 

i.rciari (vieux perse, tarç,atarça «il craignit»; skr., ITO; grec, rpéa pour rpserw); K., 

tôrsânèn; L., zâlâ-machouelèn; Y., az khojôm «je crains ». 

y*j$y> tèr-kerdèn « mouiller » ; A., So., X., fer krdèn; G., târi-dekam « je mouille » ; 

Y., *£!*£ 3) az-e chilkam « je mouille » ; « être mouillé », M., far èoara; « se mouiller », 

M., kho-tar krdn. 

ysS^is tèfou kèrdèn « cracher » ; M., Si. , tf-krdn; X., tôouf krdèn; G., tof-dekam « je 

crache »; Y., az-tôv-akm « je crache ». 

y^5'f»Uf tèmâm kèrdèn « achever, terminer »; A., gïjSJJï tamâm krdèn; G., tamâni 

krdn; L., R., X., tamâm kôrdèn; D., toivâo kôrdèn y ^ 5 ^ U j ; K., tawaw krdèn y^S 'ô l i» ; 

M., tawaw krdn; Si. , touâjô krdn y^jS'^y', So., tawaw kôrdèn; Y., tawao kôrdèn', 

« être achevé (mourir)» : tawaw boun (hébreu, Dpr»; arabe, -Ur; pehlevi, vj-Çf* ; M., 

khélas krdn (arabe, <j<ak )̂. 

fjsSJJi tèmam kèrdèn «finir» (verbe actif); X., tamam-krdèn; D., taww-kôrdèn; 
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So., towcu-kôrdèn; Y., az-é-tamam kam «j'en finis»; G., tamam-i-dokam «je finis»; 

^jsA -Uf tamam choudèn «finir» (verbe neutre); A., tamâm bian; K., tamâm buèn; 

M., tawab boun; Si., touâb boun. 

yïjS^tiouJ; tèmbih kèrdèn «punir»; A., chah-kôrdèn; D., tamè-Mrdèn; L., tfamé-

Mrdèn;M., Si., tembé-krdn; So., arracha-Mrdèn; X., tamma-krdèn; G., tammëi-dôkam 

«je punis ». s 

y.yj *JL5 tènè-zèdèn « pousser, faire avancer»; A., dômà kôrdèn; So. , âWd kôrdèn; 

D., doua dadn; M., Si., labrdn; R., khôchnan; X., sorrânèn; G., raJ-i dôkam «je 

pousse »; Y., az ei/a ma douawa «je pousse ». 

y«Xjoî ^ y touï amèdèn « entrer»; D., amétà-chodèn ; L., dakhôl-bîn ; R., té-kôlà-bièn. 

yïSjXi tiz kèrdèn « aiguiser » K., M., R., Si. , So., y ^ 5 \ o fi/ kôrdèn; G., ^3*2 

y û o <i/ï ferrfri; A., D., L., té/ kôrdèn; X., yàjS^gs tetch krden (zend, j«l$jp fi^/ti; 

pehlevi, Qf* tîj «pointu, pénétrant, rapide»; ossèthe, tzârkh; oss. doug., tchirkh); 

M., y^3^> <y &ott/i « être aiguisé ». 

yàj5"i«Xaw fZ/èlia kèrdèn «séparer»; A., d/èà kôrdèn; D., d/ïd kôrdèn; K., X., d/ïd 

krdèn;]{., Si. , cZ/îâ fcrtfri; G., souaé-dôkam; Y., az d/ao da katénoa «je sépare»; M., 

/iaW ènm « être séparé » ; M., lèk djûè boun « se séparer » ; D., djiâ-boadèn ; L., djiâ-

bièn; R., djiâ-bian. 

y ^ j S ^ w ^ djoust-ou-djou kèrdèn «chercher»; A., R., giélan; X., magerdèn; G., 

dégerdèn; M., lédjougaran; Si. , léchûangaran; Y., az agerôm «je cherche»; K., pà-e 

d/our fcrdrç. 

y«x*iUjLaw djoumbanidèn « remuer » ; A., djimônan; R., djoumnan; So., djouan; K., 

djoumanèn; D., djoulanèn; M., bôzaoutèn; Si., tôkhandan; X., larzanèn; L., lakânèn; 

G., tedjimenômèi «je remue »; Y., az dâajénm «je remue ». 

y*x-çij^w djouchidèn; y«XiU^» djouchandèn; ^S'^y^. djouch-kèrdèn «bouillir»; 

A., djôchian; K., djûchiân; R., djouchian; D., d/oc/i krdèn; So., djôch-kôrdèn; G., de-

djouchèm «je fais bouillir »; L., madjouchîn; M., Si., kolahdèn; X., kolânèn. 

y*Xĵ sw djèhidèn « sauter »; D., baz-bourdèn; L., parrin; R., rrizân; A., baz-bordèn; 

K., X., parm; M., Si., bazdan; So., bôrtèn; G., daparrôm «je saute »; Y., az-é-bâzdam 

«je saute ». 

€ 
y<XiUwj&- tcherkhandèn « tourner» (v. n.); K., tcharkh dan; X., tcharkh vordèn; 

G., tcharkh dôkam «je tourne »; Y., az Za&a ïèfcm «je tourne ». 

yjsjys^ tchidèn « cueillir »; X., tchinèn; D., K., L., tchônîn; R., tchônièn; Y., £c/iï-

7iètt; G., tchînon; So., bôjnîn; A., hôrtchinian; M., Si., lékrdnowa. 
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IAÏS^ &$<&- helladji-kerdèn «carder»; D., L., R., comme en persan; A., pejm 

chané kôrdèn; K., khori chané kôrdèn; M., khouri bechané krdn; So., khoari chana 

kôrdèn; X., chané niàn; Y., az é hoari dechkénem «j'ai cardé»; G., khori chané dôkam 

«je carde » (persan, X&KJ ^à^S^Ui). 

t 
QÙS'^S*. khali kerdèn « vider »; So., khâli kôrdèn; X., khali krdn; L., R., hâli kôr

dèn; A., tchwol kôrdèn; M., batâitkrdn; G., khâli dôkam «je vide »; Y., az wâlà dakam 

«je vide». 

y^j5~\jiyAz*. khamouch kèrdèn « éteindre »; G., L., X., khâmouch kôrdèn; So., koujâ 

kôrdèn; A., kojâa kèrdèn;D., koujânèn; M., koujandnawa; Si. , koujândnawa; Y., az aï-

tamôrénam «j'éteins »; M., koujanawa « s'éteindre ». 

y^ta -xiw khèbèr dadèn « annoncer, donner la nouvelle »; D., M., Si., yta^«i* kha-

bèr dan; X., y^S^wk. khabar krdn; G., y^5^Âà^ khawar krdn; K., khawar daïèn; 

L., R., khawôr dan; So., khawar kôrdèn; A., hawar krdn; M., ASI^S^JÀ. khaber kirâwa 

« est annoncé ». 

yi^oMuXâ. khèdmèt kèrdèn « servir (en parlant d'un domestique) »; A., G., khètmat 

krdn; M., Si., khezmat krdn; So., khezmat-kôrdèn; X., khôzmatkrdèn;R., kzmat kôrdèn; 

D., kzmat-krdèn; L., khôlmat kôrdèn; Y., az khazmat iekam «je sers »; M., khar-pé-krdn 

« se servir ». 

yjs^jj». khèridèn; ^jS^ù^yà^ khèrîd kèrdèn «acheter»; L., (jj^-^ kharîn; M., , J Is 

<jf.rrai, çj^krrin; So., y ^ S ' o o ^ fc/ion< kôrdèn (pehîevi, Nf^-*» kharidan; zend, 1̂̂ > 

fc/iri; ossèthe, alkhaniin; oss. doug., aïkhanoun) ; Y., r̂ -à?î ( j* wô/i aïkhôrom «j'achète ». 

ij>jS't3j»À^ khèstè-kèrdèn «fatiguer»; K., chékat kôrdèn; So., mané kôrdèn; X., 

khassa krdèn; Y., az westi hama «je suis fatigué »; M., kho-mandou krdn « se fatiguer ». 

fjïjS'ijhSéjL. khochk-kèrdèna sécher »; X., khochk-krdèn; R., A., D., So., wichk-kôrden; 

L., hochk-kôrdèn; M., Si., wichk-krdn; G., wichki-dékam «je sèche »; Y., az-zoua-ékamo 

«je sèche »; M., kho-wichk-krdn (pehlevi, A-̂ jyw khushk « sec »). 

y ĵ5~AAiw khèfè-kèrdèn « étouffer » ; M., fe/im kandèn. 

y ^ A î . khem-kèrdèn «courber»; R., kham-dan «donner de la courbure»; L., 

hâàl-kôrdèn;!)., lar-kôrdèn. 

y0s-yà5~*jLçy- khèmiazè-kèchidèn « bâiller » ; K., khamiazé-kichân; X., kliàmiazè-ki-

chan; G., khamiazé-dôkichôm «je bâille »; M., Si., bavéchik-dan ; D., baïchk-dadèn; A., 

hanassahor-kéchan(?); L., ajâchi-kôrdèn; R., pèchman; Y., az èa^c/i iènam'm; So., Ma-

y*a£ kôrdèn « tousser ». 

23. 

file:///jiyAz*
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QÏJS^J-.•J? khèmir-kèrdèn «pétrir, faire de la pâte»; L., R., hamir-kôrdèn; 

D. t haûir Mrdèn; K., télanèn; So., chèlà kôrdèn; X., malin; Y., az ddi sôrrn «je 

pétris ». 

ytXAilsîyà* khabanidèn « coucher » (verbe actif) ; M., war-khstn. 

yiXxjîjà* khabidèn « dormir» (^jOÀ^, y«N*$**à.); R., hoalièn; L., huatèn; D., noizs-

*èn; Y., khoaftèn (pehlevi, )})*£)y» khouftan; vieux perse, Jwap, hvafç). 

y<Xo v ! ^ khab-didèn «rêver»; D., fr/idd didèn; L., R., khâô-diân; So., khaouw-

dîân; X., khao-din; Y., khaou-dian; G., Si., khaou-din; M., khaoun-ditn ; K., lè-khâo-dièn; 

A., warm-dièn. 

y«Xjwîjà̂  khabidèn « se coucher »; A., wouto kôrdèn; D., halajiân; R., àè-jiân; So., 

rfrejd kôrdèn;X., dôrâchbin; G., driz-dékichèn; K., dôrij-bûn; L., dirijâ-bièn; M., raostan; 

Si., maks-krdèn; Y., az rd7£ zèm. « je me couche ». 

( j ^ t ^ . khastèn «vouloir»; L., khassan / J Iô^; So., (^u».!^ khouastèn; X., /JL-^ 

hassèn; K., (J)«M»1>> touassèn; Y., az dékhoarzm «je veux» (zend, .yj»j? wis; pehlevi, 

llN-^-Hy khastan;pouchtou, fc/iwa kkhawoul); A., gérèkmân; D., daiwi kôrdèn; M., risf/i; 

R., maoan; Si. , gerekboan; G., dokhouazm « je veux ». 

y«Xi |^ khanden « chanter »; X.,nakhonnèn; G., khouân; A., gorani-watn; D., gôrani-

woatèn;L., gouroani-tchèrîn ; M., gouorani-koutn; R., goaréni-ivatèn ; Si. , gorani-outn; 

So., gorani-kordèn ; K., awaza khouanèn; Y., az dassôrîm «je chantai ». 

yàjjâ* khourdèn « manger » D., K., M., Si., ^ ^ l Â ^ khwardèn, khoaardèn; So., fe/io«-

ârdèn; A., y ^ j oaardèn; X., voaordèn; L., y à y wôrdèn; R., wôrdèn; G., doukhomèï « je 

mange »; Y., az aékhom «je mange » (perse, /war; zend, lug^/war; pehlevi, ^p*)*» 

khortan). 

ô 

(j^Uôb danèstèn « savoir » ; A., zànàn; D., M., Si. , So., zanîn; R., X., zanèn; K., 

zanessèn; L., zanestàn; G., dézanôm «je sais»; Y., az dazanm «je sais» (pehlevi, 

^(vj^â^o(j daniçtan). 

(jji&ta dachtèn «avoir» (verbe); X., L., dachten; G., aïrèm «j'ai»; A., /wm; D., 

hassian;HL., hama «j'ai»; Si. , hassm «j'ai»; Y., as hassm «j'ai»; R., &mi (^^cûb; 

pehlevi, ^ fo -v j -^ dâchtan «tenir, posséder, conserver»; zend, ta* aar; persan, 

owy*à /iès£ « il est »; pehlevi, fé^j* /ias£. Le verbe « avoir » et le verbe « être » sont sou

vent employés l'un pour l'autre dans les dialectes kurdes). 

Ij2>2)\ *z> der-âvourdèn «retirer»; A., bôraordèn; R., berawonrdèn; X., herâourdèn; 

M., der-iénan; Y., az-déritéram «je retire»; G., dôrarémeï «je retire»; M., tchôttawa 

« est retiré » ; M., rroïnawa « se retirer ». 

^«XjUiS'^à dèrd-kèchidèn « souffrir » ; A., èch-krdn; D., na-khoch-boun «n'être pas 
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bien » ; G., Si. , jan-krdn; L., dajîn; M., échan; R., bat kordèn; So., dèr-kôrdèn; X., 

mèjian; Y., az nakhochem «je ne suis pas bien ». 

y«Xjyû^:> dèrèkhchidèn «briller»; A., So., chôlà kôrdèn «faire de la flamme»; 

M., Si. , droouchan; L., draôchidèn; R., draôchan; K., rouchena-i dan « donner de la 

lumière»; X., rouchénan (pehlevi, - ^ w j y rochanî; zend, j$\MfJLm) «brillant, lumi

neux »; »j»ifjbj») « brûlant, flamboyant »). 

(j*)£ o»^> droust-kerdèn «bâtir, construire» (pehlevi, fa^ydorast);Si.,Tfi.., 

droust-krdn; So., drous-kordèn; D., X., drouss-krdèn; R., drûss-kerdèn; G., drûss-i-dô-

kam «je bâtis »; Y., az drous-iékam «je bâtis, je fais droit »; A., sakh-kôrdèn « faire 

solide »; K., sâzin (persan, ^ JLKLJ) . 

kjAJiS'iyà dourough-goftèn «mentir»; K., droua kôrdèn; D., <Zrd kôrdèn; G., <Zroa 

kôrdn; K., rfroa watè/i « dire faux »; L., drou dâèn « donner faux »; M., Si., So., dro 

krdn; R., droou watn; X., dôrou vètèn; Y., az drô wâlàkin, «je parle faux» (perse, 

drouz, dourouj « mentir»; draouga « mensonge »; skr., ij^mdrôgha; zend, * >U drouj, 

drouzh «mentir», «apwb))* drouzhoùkhda «mauvaise parole». Dans leZend-Avesta, 

£»1A est un esprit démoniaque, génie du mensonge; pehlevi, -JQQy^ drohjîh «trom

perie, fourberie »; cette racine drouj se rencontre également dans les langues germa

niques, draûen, trotzen « pécher », driugan, trûgen « mentir »). 

y«>s?j> dèridèn « dévorer »; A., derrian; K., derrin; M., Si., hal-dôrin; So., zou-khou-

ardèn; X., khouarèn (persan, y^yk. khourdèn « manger »). 

y*Xj^3^ douzdîdèn «voler, dérober»; R., douzian; D., dôzî kôrdèn; L., dozzi 

kôrdèn (zend, 4£>& dou/ et ses dérivés; »\yQ»^tk>* douzhdaêna «celui dont la doc

trine est mauvaise»; jfpjçWcW douzhvars'ta «mauvaise action», etc.; pehlevi, 

Q)t doj, ÔQf dodjd, fOQj* dozd « voleur »). 

fjïjS'^s dafn-kèrdèn «enterrer»; L., daft kôrdèn; G., dafn-i-dôkam «j'enterre»; 

A., k'awour kôrdèn « faire le tombeau »; D., khab kôrdèn; R., kaour nian « placer au 

tombeau »; Si., tchàl krdn; X., tchâl krden; M., dakhabrinan; Y., az aïnémà trm «j'en

terre ». 

yàjS~dL è l o demagh pak kerdèn « se moucher, faire le nez propre » ; A., louto pak 

kôrdn; K., lût pak krdn; So., loutpâko kôrdèn; X., va krdèn « ouvrir »; Si . , lout astrîn; 

M., kôpoàstrîn; G., lâtmpâk dôkam «je me mouche»; Y., az bejiïako pakèch dakam 

« je me mouche ». 

( j i j ^ i doakhtèn «coudre»; D., dourânèn; So., douranîn; K., X., dûrânèn; L. , 

durônèn; G., dûrùnèn; M., Si., droun; Y., az aidôroam «je couds»; A., wourastan; 

R., ourasèn. 

{£**J^ ))* doour gèrèftèn « entourer »; A., doour dadèn; G., doouré dadn; K., daour 

kôrdn; L., doour kôrdèn; So., dawour kôrdèn; M., Si., doouré gjin; X., doouri gèrtèn; 
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D., gièdj kôrdèn; Y., az dôr iégéram «j'entoure»; M., doouré girawa «est entouré»; 

M., doouré kho gôrtn « s'entourer ». 

^«Xjji dèvidèn « courir »; M., lihg-dah; X., râmin; R., roman; K., râsîn; A., rôma-

kôrdèn; D., rrâ-kôrdèn; Si. , râ-krdn; So., râ-kôrdèn; L., rrà mîdèn; G., dôrassôm «je. 

cours » ; Y., az dabazm « je cours ». 

y joà dîdèn « voir » ; M., ditn; A., dîèn; L., dim; Si., So., X., Jm; D,, R., diran; 

G., dûnômei «je vois »; Y., az dôbinm «je vois » (perse, vain, di; zend, }x}»l? m m , \^ 

vin ,4*, 4JA di, did; skr., ^ ^ i ; pehlevi, \)f*3J dîian; ossèthe, vinoun; dialectes kurdes 

de Turquie, ^Jùi dîtèn). 

J 

yj^uûj owaJj ra/iai nichèstèn «se reposer»; A., rahat-bièn; So., rahati-kôrdèn; 

X., khassei-gôrtèn ; K., chakati dartchén; M., mandoui der krdn; Si. , khohassanden; 

Y., az ra/ia£ 6̂ >ôm « je me repose » ; M., hassawa « reposé ». 

yjv») o*.**̂  rast-âmèdèn « rencontrer »; D., L., ràs-atèn; R., râss-aman. 

y^5~i5*è>^ razi kèrdèn « contenter »; So., razi kôrdèn; X., razi krdèn; A., rai-kôrdn; 

G., razi dékam « je contente » ; Y., az razi â a m « je contentai »; M., khaïl-krdn; M., razi-

feoun « être content, se contenter »; M., razi kôrawa « est contenté, content, satisfait ». 

y j ^ »̂ j raliraftèn «marcher» (pehlevi, ^f*g) raftan); A., Zoud kôrdèn; D., r r ^ a 

rroïn; K., tchéèn; L., ra?d tchiîn ; M., Si. , 6a-ré roï/i, r^ roïn; R., rd kôrdèn «faire 

route » ; So., rùinôw kôrdèn; X., tchîn; G., darrom « je vais, je marche » ; Y., az i b'-réâ 

harm « je marche ». 

yïjS~ï!>} redd-kerdèn « refuser » ; A.. K., Si. , djouao-krdn; D., R., So., djouaô-kôrdèn; 

X., djouab-krdèn; G., djouabé-krdn; M., djouàp-krdn; L., d/'d kôrdèn; M., djouap-derawâ 

« refusé ». 

y«Nju*»j rèsîdèn « arriver »; K., y*wî; rasin; X.-, rasiîi; G., ^J^ dôrassem « j'arrive »; 

D., (jjiî atèn; L., atera; A., R., yawan; M., Si., ^ ^ S geichten; So., ^Jogaïn (peh

levi, ^cyjkd rasitan; zend, x?*"^ J»ÇO)(JJ»I1 rd/ta «allant, allant vite, en ligne droite»; 

vieux perse, araçam; persan, »!̂  «chemin»; ^xàiogouzèchten «passer»); Y., A^ftjî 

»53 az haÉ ma vôra «je suis arrivé ». 

ijZ») rèchtèn « filer » ; M., Si., rrstn; L., rrôstèn; K., rôssîn; X., rissèn; A., wacfe-

aW; R., wad-dan; So., &a kôrdèn; Y., az-é-barrm «je file»; D., hadriàn; G., fac/ii 

dékam « je file ». 

y^5"«x£) roucht-kerdèn « croître »; A., 6a/a kôrdèn « faire en hauteur »; D., gaourè 

boudèn « être grand »; G., gowra-doum «je deviens grand »; K., gcidra 6uèïi; R., gowrè 

biân; So., gowra boun; X., ẑ Wd môèn; L., kaleng-biân; Si. , dèrâtn; M., hrouan, chin 

boun « pousser, devenir vert », en pariant des semences. 
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{j*p~a*i\ij rèfaket kèrdèn « accompagner », L., y ^ " ^ rafirhi kôrdèn « faire com
pagnie » (de l'arabe &Sj « compagnon »). 

( ^ raftèn « aller »>; G., D., M., ^ rroin; So., rrûîn; A., loaân; R., Itoimn; K., 

( ÎJA^ tclièén; Si. , y ^ . tchoun; X., fcftin (zend, g»), 1»f»0»1 « qui est allé», le thème 

ra s'est adouci en la dans la plupart des dialectes kurdes; vieux perse, chiyou; 

zend, >gp choa, »>gg cfcozM; persan, y<x~; ossèthe, tsaoun, oudzen, soudzen; ossèthe 

doug., sodzenej). 

yiStxàj rèqsidèn «danser»; A., raksah; K., rakhsîn; L., raks-kôrdèn; So., raks-

kôrdn; Si. , X., samâ krdn; G., sôm,a kôrdèn; R., samâ-kôrdèn; D., halparka kôrden; 

M., hal-parin; Y., az rfôM ez'm, «je dansai ». 

U ^ S " ^ ^ roouchèn kèrdèn «éclairer»; So., rowchàn; R., rouchnà kôrden; L., 

rouchn-kôrdèn ; K., rouchna krdn; D., rdc/m kôrdèn; A., rotchin kôrdèn; G., rowchini-

dékam « j'éclaire » (vieux perse, roue « éclairer » ; skr. "^q" râc « lumière, jour » ; persan, 

j£j «jour » ; grec, po&dvri, etc.). 

y i«j ^ i j j roouchèn kèrdèn, ^a^^i\ efroukhtèn « allumer »; D., rrôchèn kèrdèn; K., 

rouchèn kôrdèn; h., rouchta kôrdèn; R., rouchna kôrdèn; G., rouchini dôkam « j'allume »; 

M., Si., /ia# kèrdèn; X., â fôr krdèn; So., aJird kôrdèn (en persan ( j . ^ signifie « lu

mineux ». Dans les dialectes kurdes de Turquie, ^ U à y est « un éclair » et *>U£»JJ est 

« la lumière » ; pehlevi, «^y rôchan, 4*t)@Y rôtehanâk « brillant, lumineux »; zend, 

j»\j*p\*J) raotchana, ^«ful»») raotchanh « lumière, astre, brillant, lumineux » ; armé

nien, ïïLn^buul^uïh rochnakan. Cette première série de mots répond à l'idée de « créer 

de la lumière » ; une seconde renferme l'idée du feu : X., agôr; So., ahrô. Les autres 

mots n'expriment ni l'idée du feu ni celle de la lumière, mais celle de la fumée ou de 

la flamme qui s'élèvent au-dessus du foyer; M., ^^S^JU hall kèrdèn. Dans un grand 

nombre de mots kurdes usités soit en Perse soit en Turquie, hal désigne l'action de 

s'élever, de monter; (jjjyLûJ3la « monter, hisser »; ^ " ^ « se lever, soulever ». J a cor

respond au zend »)£, à l'arménien «I/#L, à l'ossèthe âr, ra, au mazandéranij.a har, qui 

possèdent le même sens); Y. ,^Tl i>) îaz ewâ kam «j'allume» (^Slx?)! signifie mot 

à mot «je ouvert fais». L'idée d'ouvrir tenant lieu de celle d'allumer se présente 

aussi dans les dialectes kurdes de Turquie*; C î >^-^ ** we khosten « allumer » ; U et A* 

répondent généralement au sens d'« ouvrir », ex. : y^S"!* wa krdn « ouvrir », yj? « 

wé boun « fleurir, éclore, se délier »). 

^ïjS'éj) reng kèrdèn « teindre »; So., L., reng kôrdèn; X., reng krdèn; A., G., reng 

dan; R., reng dan; D., reng daèn; K., reng leidighôm «je teignis »; Y., az reiï iekani «je 

teindrai, je teins » (persan, db; «couleur, teinture»; skr. ranga; pouchtou, renga-

woul « teindre »). 
(̂ Ais?; rikhtèn «verser, répandre»; X., richian; M., rrchtn; D., richânèn; K., rô-
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chânèn; L., rôchônèn; R., ridjian; Si., rrjandèn; So., rôjia kôrdèn; G., daréchinôméi «je 
verse »; Y., az-i-bôrejm «je verse (zend, pJ ritch « répandre, vider »; pehlevi, ^ 4 0 ) 

nMto) . 

•J 

0«XJOU zayidèn « enfanter » ; X., zahidèn; L., zdidan ; Si., zagèn; K., za'm; R., zdm; 
M., za/i; D., bougan; So., péd èoun « être trouvé ». 

/j«XA ««Xjofy zayidèh-choudèn « naître, venir au monde »; A., zae bian; K., zaïn èun; 
So., zaïé-boun; X., zâi-bin;B., ped!a boudèn « être trouvé »; L., péa fcwi; R., zdzi; M., 
Si., bonn « être ». 

QsS"*£>jy zèkhm-kerdèn « blesser, faire une plaie » ; Si., zakhm-krdn; A., zââm-kôrdèn; 
D., R., zâm-kôrdèn; X., zidwi krdèn; So., zzàô-kôrdèn; Y., as-i-zakhm lékhâm «je lui 
frappai une blessure, un coup » (persan, *â^ « blessure »; vieux perse, zahma « coup »; 
pehlevi, ^pà^pAÇ zaktaloûntou «tué, égorgé, mis à mort»); G., zakhm-dôkam «je 
blesse »; L., zéâtn-dâsérèn; M.,brin-dar-krdn [brin « coupure, blessure »; pehlevi, Mf*«^j 
bonridan « couper »; brin-dar « celui qui a la blessure »); M., kho brin-dar-krdn « se bles
ser »; M., brin-dar-boun « être blessé ». 

yàj5~e**ty zèra'èt kèrdèn « cultiver »; G., zaraat-krdn; Si., zéraat-kerdèn (arabe, **ly 
« culture »). 

^ S ' ^ ziâd kèrdèn « augmenter »; G., M., ziât krdn; Si., ziâ krdn; D., L., R. ,jôrâ 
kèrdèn; A., frôchâ kerden; So. ,frater kôrden; Y., azfôrâ dakam «j'augmente »; X., 
y^5yw»Aj bichtèr krdèn (pehlevi, * y ^ frâz «plus, plus fort, plus grand, en plus 
grand nombre »; persan, jï***» « plus », adverbe de comparaison). 

lj^S'Lfijr£M* sèr-zènèch-kèrdèn, ^jffjiJ^i nèkouèch kèrdèn «blâmer, faire des re
proches»; A., motchari-kôrdèn; So., motchiari kôrdèn; X., dachmin dan; M., lômâ-krdn; 
Y., az servakht iékm «je blâmai »; G., serzanich-i dékam. 

yàjS"*»^ soarfè kèrdèn «tousser; X., koulkoul krdèn; So., k'fà kôrdèn; D., kwoka 
kôrdèn; A., kokân; D., kwokân; L., kwotân; M., kokhîn; R., koftân; Si., kozîn; Y., az 
dékokhoum « je tousse ». 

yo) ^l^é sèrmaï-zèdèn « geler, avoir froid » ; D., serma khordèn « manger le froid » ; 
R., zokhonm bien. 

yïjS'jÀM* sèfèr kèrdèn « voyager »; L., safar kôrdèn; G., sefèr dôkam «je voyage »; 
Y., az-i harmâ safaré «je voyage»; A., khalibi kôrdèn; So., kharibi kôrdèn; X., riga 
tchin. 
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y 0 > o î ^ souzandèn « brûler »; D., soutanèn; L., M., Si. , soutân; A., sôtàn; So., sûtèn; 

X., sôzian; K., sôziân; G., souzen; R., souznàn; Y., chàôtin (vieux perse, çukhta « en

flammé »;çutch,çaukhtanaiy« brûler »;pehlevi, u r^ fO sôkhtan; (persan, yZàt.y*; zend, 

«PO»», «9»»);' M., soutân « être brûlé »; M., kho-soutandèn, kho soutân « se brûler ». 

U" 

yà^S" AS? chokhm kèrdèn « labourer »; L., y ^ j o i ^ s . djo/if kôrdèn; R., djouft kôr-

dèn «faire le joug» (persan, è̂ > yough); G., zractf dekam «je laboure» (persan, 

y^5~«ufi^ zèra'ètkerdèn « cultiver »); So., {jby.igti) zavîn kôrdn « faire le sol » (persan 

(jj**) zèmin; pehlevi, A^^Çzamîk; zend, j>£g j zema; skr., jma «terrain, sol»); A., 

k'chtoukâl kôrdèn; Y., *£?\ J15JCÛ^ ^t az kchtoukâl ékam «je cultive ». 

(iyùAM£> choustèn « laver »; L., R., châchtan; X., chourdan; D., chôtian; K., chourdèn; 

M., c/ify; Si. , chûorîn; So., chtèn; A., chorian; G., dâchûrûmèï «je lave»; Y., az 

eichorm «je lave» (perse, chousta «lavé»; zend, *Ç*>E*JSO> khchousta «laver», 

4j»3i»(»j»4»w9&> khchaodhanh « cours d'eau, courant » ; pehlevi, ||f»j)jM chostan « laver »); 

M., (JJAÀÏ j j* . Mo c/ifri « se laver ». 

y ^ S ^ l C i chèkar kèrdèn « chasser, poursuivre le gibier »; A., rrao kôrdn; D., rrao 

kôrdèn; M., rrœ krdn; Si., rao krdn; G., chékar krdn; L., chèkar kôrdèn; X., chikar kèr

dèn; So., natchir krdn; Y., az harman natchir «je fus à la chasse »; R., kaj-louan; M., 

netchîr krawâ « est chassé ». 

kjA*«££» chèkèstèn « briser »; X., chèkânèn; M., chkandn; Si., chkandèn; So., chkân; 

K., chékiàn; G., chkénèn; Y., chkènen (vieux perse, vi-çard «rompre»; pehlevi, 

}|f*,aj.ââj viçaçtan; persan, ^«ww^.5; zend, «^jç'ftj» skenda« brisure, brisé » ; 3̂ *>fa> 

« couper, détruire »); R., hourt-kôrdèn; L., wôrt-kôrdèn; D., wourt-kôrdèn (persan, 

y^5":>-^); A., mérian. 

IJÏJS'LKJS, chena-kerdèn, vulg. chènoou kèrdèn « nager»; X., chanô-kerdèn ; G., chinow-

kôrdèn; R., D., malé-krdèn, M., Si., mèlè-krdn; So., ma/d kôrdèn; L., mâlè-kôrdèn; A., 

môfé kôrdèn; K., malia-kôrdn; Y., az-e-sôbakarî-ekam «je nage ». 

y*>oçià chènidèn « entendre »; L., R., So., X., chônaftèn; K., chônâftèn; Si.,jénaftn; 

A., jénaûèn; M., iisf/i; Y., môra oïsfta «j'entends »; M., bistrawa « est entendu ». 

y^53-MÉ> sèèr fcmfe/i « attendre »; X., ^ ^ 5 ^ © sa6r ferdé/i; K., y à ^ x » sdV frônfo; 
L., R., So., scvr krdn; G., 5aèr dôkam « j attends »; Y., AS'JU? JÎ az z sd-T ékam «j'at
tends »; A., ta khat kôrdèn. 

MISS. SCTENT. EN PERSE. _ , 

• SPltlUEXIE X4TI0S4LE. 
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I 
t,à?5'^-fc 'èreq-kerdèn « transpirer »; So., Parafe kôrdèn; X., arakh krdèn ; G., arak 

dokam «je transpire »; Y., mon khodaé «je transpire » (perse, hvaêda; pehlevi, -*{yy» 
khochâ «salive»; 3yt khoi «sueur»; persan, ^>i^ khoi «sueur»; pouchtou, kkhkrèh 
ked). 

i 
y*>wù ĵL* rhèrq choudèn « se noyer »; K., rhark bûèn; G., khark boun;X., khafa-bin; 

So., kônikia boun;k., nokkom bian; M., Si., khôm-boun; Y., azfatésim «je me noie ». 

y à ^ o ô font kerdèn « souffler »; D., pou-kôrdèn; L., pôf-kôrdèn* 
y^ i %J> ferou-bonrdèn « enfoncer » ; D., fôrâ-kôrdèn ; M., tero krdn; Si., robrdèn ; A., 

sèrawar bôrdèn;K., we nawe kôrdn; So., daspé-kôrdèn; X., tchàl-krdèn; R., kounâ-kôr-
dèn «faire le trou»; L., kônà krdn; M., tero-kerawa «est enfoncé»; M., kho robrdn 
« s'enfoncer ». 

Qjià^jï feroukhtèn « vendre »; L., "K..,fôroutèn; M., Si., frôtèn; J)., frôtèn; K., fôra-
ten, forouchèn ; So., frôchi kôrdèn; A., wouratan; R., aourètèn; Y., mon aïfôrouchèm 
(pehlevi, ^M^frôkJitan;ossbûie,feouejkénoun,févejkenoun; oss. dougour, faojéka-
noun) ; « vendu » ; M. ,frôjawa. 

yita ^lû3 fèchar-dadèn « serrer »; K. ,fonchar-daèn; So., ouchar-kôrdèn; X., khochar-
dan; R., wouchârèn; D., wouchârdèn; A., ouchâr-dadèn; M., Si., gouchîn; L., zour-
kôrdèn; G., khochari-dôgam «je serre »; Y., az aïgouéchèm «je serre »; M., kho-goachîn 
« se serrer » ; M., gouchran « être serré ». 

y«Xj*yi fèhmidèn « comprendre » ; K., Si., X., fahmin; A., faham-kôrdn ; R., zaman; 
L., mazânin; D., zanidèn; G., Y., dézanôm «je comprends»; M., tégheichten ; So., 
7ioc/i-fcô7Yfèn. 

O • 

yà^S^U f̂dfi kèrdèn « mélanger »; X., barham-don; So., ié-èfe drian; Si., téfcaZ fcrdn; 
R., iifeôM kèrdèn; M., téfcdï fcrefo; L., zèfed kôrdèn; K., fé-èfc dan «donner l'un à 
l'autre »; D., dWta kôrdèn; A., aàeta kôrdèn. 

ijïS'jyà qèboal kèrdèn « accepter » ; A., M., Si., qaboul krdn; G., qabouli krdn; X., 
qaboul krdèn; D., qaboul kôrdèn; K., R., L., Y., qaboul kerdèn; So., fe'owî kerden Jxi 
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y5^5"(de l'arabe Jĵ S qaboul; hebr., "?3pT « prendre, saisir » et du verbe u^5"« faire »). 

Usité également dans les dialectes kurdes de Turquie (A. JABA, Dict). *S Jyà kaboul 

kèm «j'accepte, je consens »; *& J^*5 qaboul na-Ttem «je refuse, je ne consens pas ». 

(jjXitS'kachtèn «semer»; A., pajnan; X., pôclikânèn; L., tûmoïtèn; K., taâmwa-

chanèn; So., wochânèn; R., wachnan; Si. , wichannèn; M., daichandn; G., dètchinômeï 

«je sème »; Y., az daûejm «je sème ». 

n « creuser »; D., X., kannèn; L. , kanèn; R., kènnèn; So., kannan; K., 

kanîn; A., kônnan; G., kânôn; Si. , kandn; M., halkandn (vieux perse, fom « fouiller », 

kantanaiy). 

yjyûlàp gerdanîdèn; yOsii^p gerdandèn «tourner» (v. a.); R., girdan; A., ftfetoi7 

kôrdèn; Si. , fc/ioii/ àVm; So., fc/iwo/ kôrdèn; L., MôrcZ aaè/i; D., sour dadèn; M., so-

randèn. 

yi>-S kèrdèn « faire »; M., Si., krdn; K., kôrdn; X., krdèn; A., D., L., R., So., 

kôrdèn; Y., az iékam «je fais » (racine kar «travail, action de . . . »; pehlevi, ^f*)* 

kartan; zend, kereta « fait »; vieux perse, kartanaiy; skr., krta). 

^x-kS" kouchtèn « tuer » ; D., L., kwochtèn; M., khoktèn, kochtèn; X., kouchtan; G., 

kouchèn; Y., az-aï-kojm « je tue» (perse, kouchtan, koustanaiy; zend, u ^ kouch; peh

levi, ^cy-t>l4 kouchtano; kurde de Turquie, ^»'&&5"kouchtin); — «être tué», M., 

/coiyran. 

y i j j «JoU *S~ feèm mandé boudèn « manquer de » ; M., Si., So., y^j *S" kam-boun; 

X., kiam-bin; À., kam-bian;K., kam-bùn. 

y«XiS' kènden « arracher» (en parlant des végétaux); D., (j^o kannèn; K., kanîn; 

L., kanen; R., kanan; M., Si. , y*XJL5CLû halkandn; A., y«^«*5u^y& ta rèc/i kandan; 

So., y^5"jA /m/ kôrdèn; X., (1y*-i5~kéchîn, kéchian (persan, xû-)j «racine» dans 

(j.Xj^S'jjij^ft ; vieux perse, kantanaiy; zend, {«9 /fan; pehlevi, ŷ U kandan; Juô comme 

préfixe de ^«yâS'donne à l'expression un sens d'élévation, de mouvement de bas en 

haut; y^sS^est probablement de même origine que pehlevi W^ri^^A, persan &*»*& 

et <îj££l5' « cultiver, semer ». Cette expression, changeant de valeur, exprime chez les 

Kurdes du Mazandérân l'idée d'arracher les mauvaises herbes avant de semer le 

grain) ; G., dekanômeï « j'arrache » ; *SL5~ krrâwa « est arraché » (part. pass. de J^S' em

ployé au lieu du part, régulier tS\JS^kennerâwa). 

(JJA*J5~ kouftèn «battre»; So., koutàn; A., dôriàn; L., dâzèrèn; R., wanèn; X., 

kochtan « tuer » (pehlevi, \\ftyi2\*)\ K., M., Si., lé-dan « donner un coup »; D., lal-é 

daèn; G., lèï-digam «je frappai »; Y., lé-dakham. 

24. 
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3. 
(jjXûî j o gouzachtèn « laisser »; A., ùéardan; D., bôgôrdèn; K., niait; M., lièchtn; R., 

hasèn; Si. , danichtèn; So., danian; X., niândèn; Y., as harôm «je laisse ». 

tfày gèrèften « prendre, recevoir ». Les Kurdes n'ont pas de terme spécial pour 

exprimer « recevoir » : ils prennent, mais ne reçoivent pas. Un serviteur ne dira pas à un 

autre : « Combien reçois-tu de ton maître? », mais il lui dira : « Combien prends-tu 

de ton maître ? » Presque toutes les langues musulmanes sont dans le même cas. 

(£**S gèrèften « prendre » ; A., gôrtan; D., L., So., X., gôrièn; R., Si., girdèn; K., 

sanèn; M., hall-grtn, ivouar-grtn, saâdèn; Y., az è bôgôrôm «je prends »; G., dégérômèï 

«je prends»; (vieux perse, garb; zend, gerepta «pris»; skr., *RT grbk, Tî» gfh; go

thique, grip); M., giran « être pris »). 

fj*ip gèrèften « arrêter » ; M., tf)y&>) rahgÔrten ( de »\) « route » et tf^y* prendre » ; 

prendre la route de quelqu'un, l'empêcher de continuer son chemin; c'est dans le 

même sens que les Turks disent &&& ùy>. « couper la route » ; pehlevi, ^pg)j3 greftan 

ou giriftan « prendre, saisir, attraper, faire un prisonnier »). 

y ^ i y garni hèrdèn « chauffer »; So., Y., garm Mrdèn; G., germi dékam; Y., az 

gierm ièkam, (skr., ifa{grickma « mois de juillet-août », ^nï « chaleur »; vieux perse, 

garmapada «époque des chaleurs»; pehlevi, ^ ^ ; grec, &sp(iôs pour yspizàs; ail., 

warm; ang., warm; etc.); M., kho garm hrdn « se chauffer ». 

(jj^i^S gourikhtèn «fuir, prendre la fuite»; L., heïvâïn; M., lialatèn; K., onaièn; 

R., rômman; X., ramin; A., rrômà Mrdèn; D., rrâï-kôrdèn; Si. , râ-krdn; So., râ-kôr-

dèn; Y., az é kliôâ chér'm « je fuis » ; G., térassem « je fuis ». 

yZ»»ip giristèn « pleurer » ; M., Si., griân;X., giriân;B., girianèn; L., gôriaèn; 

R., gôrawan; A., gôrâwdn; K., giria-krdn; So., gôrœ-kôrdèn ; G., dégérôm «je pleure »; 

Y., az-é bôgôrîm (zend, <^$<^ gérez; C$»Q garez «murmurer, se lamenter à haute 

Aoix»; pehlevi, yç£$ garzachna «plainte», ^(«4).» gîresian «crier, clameur»; 

arménien, kardal). 

yJs^p géziden « mordre » ; A., gaz gôrdan ; So., gaz gôrdèn; D., gastèn; L., gastân; 

M., ghastén; R., gazèn; Si. , ghazin; X., gôrtian; K., rhap krdn. 

{yj6'gouftèn «parler, dire»; X., vôtèn (pehlevi, NI*0>>); A., k'sà-kardèn; D., L., 

R., k'sà-kôrdèn; So., ksa kôrdn; M., Si., ksa-krdn; K., kôsiâ-krdèn; G., rhsé-dôkam «je 

parle »; Y., az g'iî-ékam « je parle » (tous ces mots signifient « faire parole », de même 

qu'en turkoman l'on dit «frapper une parole» : ^ ^ \ ^ sôz-vourmagh, au lieu de 

tilfcoj** sôilèmèk). 

Q-ZJLS'gouftèn «dire»; A., waltèn; D., wotèn; K., ouatèn; L., wôtèn; R., watn; 
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Si. , ivoatn; So., outèn; X., vôtèn; M., koutèn; G., dàchôm «je dis »; Y., az dôvejm «je 

dis ». 

QZ>J$ S gom-kèrdèn « perdre »; G., L., Si., X., goum kôrdèn; So., gôm kôrdèn; M., 

win-krdn; A., bin-kôrdèn; Y., az ounnalakam «je perds » (persan, y l i gouman « doute »; 

pehlevi, )\*> )̂t gumanu, yiÇ? guman « doute »); L., R., goam-bian « être perdu »; kho 

goum bian « se perdre ». 

J 

y J v ^ larzidèn «trembler»; M., Si., X., larzîn; A., lerzan; R., larzân; K., /ar 

2id?i;D., lerzîdèn; So., Jarz kôrdèn; G., lelerzèm «je tremble»; Y., az doredjefm «je 

tremble » (pehlevi, ^^ f i )^ larzîtan; pouchtou, JijjjJ larzedal; ossèthe, rouzoun). 

y*y -$y lozoum-boudèn «être nécessaire»; A., G., lazm-bian; K., lazm-bûèn; M., 

Si. , So., lazm-boun; X., wadjé-bian. 

r 
^ ^ Jyi-** mèchrhoul boudèn «s'occuper, s'amuser»; D., majrhoul boudèn; L., 

machkouch bian; R., y to «ib»**. kharik bian « être au travail ». 

yàjjo mourdèn « mourir »; A., môrdan; D., K., L., R., X., môrdèn; So., mrdèn; Si., 

M., mrdn; G., demerem « je meurs » ; Y., az môrdm « je meurs » (perse, marka « mort », 

amariyatâ « mourut»; skr., -4|fèf4Icf amriyata; zend, $)*$ mare; pehlevi, ^fo)^" mdr-

dîan, *).£ mark; persan, «iL» mar^f; « la racine mar, comprise depuis le Gange jusqu'au 

Shannon, est l'une des caractéristiques de l'antique parenté des peuples indo-germa

niques » (J. OPPEBT, Inscript, des Achéménides, p . 55). 

yOsjJU nalidèn «gémir»; G., nala kôrdèn; A., nelkâ kôrdèn; X., anale krdèn; M., 

Si., nalandèn; Y., az-analem «je gémis »; D., hawar-kordèn; L., R., awarkôrdn; So., 

kaà-kôrdèn. 

yXw-JlJO nèdanistèn « ignorer », A., D., R., Si, ^J>\y nèzanèn; K., (jj-*jlj» nèzânessèn; 

L., nèzânsèn;M., nèzânin; So., y i ^ ^ J b nâlani kordn; X., nômazzanèn ; Y., *iUJ )l 

«je ne connais pas, j'ignore » (pehlevi, Nf*-â*m danisian; zend, }»l zan « connaître); 

« ignoré » ; M., nezanirawa. 

yi^j) kil?^3 nèzdik âvoardèn « approcher », A., So., y ^ ^ d o y nazîk kôrdèn; X., 7ia-

zik krdèn; L., nazzik kôrdèn; D., n̂ zzfe kôrdèn; M., nlzife &refo; R., nôzïfc kôrdèn; 

G., nazdik diam «j'approche, je vois près »; Y., Si., ^ dl^j ^ :̂> j î «j'approche (un 

objet) de moi» (pehlevi, &)5) nazdik, fô^i^S) nazdist). 
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tjù^it wib^.j nèzdik choudèn « s'approcher », D., y«̂ M» d)^i nezzik chodèn; K., ^ dj> 

nazik bûn; M., nezik boun; R., nazzik bian; Si. , nèzik boun; So., nazik boun; 

L., kjSta dj i nazzik hatèn « venir près de» ;X. , nazife hatèn; G., nazdik doum «j'ap

proche de, je m'approche de »; Y., py&ta (j*^ )t az e pèc/i dàhârèm; A., ^jà*5^Lo èiao 

kôrdn « faire venue. (Cf. ^^\^^y.) 

yàte yl*ô nechân dadèn « montrer », A., nichâ-dan; D., nichan daden; K., L., nichan 

daèn; R., nichan dàn; Si., nichan dan; So., nichan dân;X., nichan dàn; G., nichani 

dôgham «je montre »; Y., az nichani adam «je montre ». 

y«XiUo nèchandèn « planter », X., reic/id krdèn; So., niâ-kôrdèn; D., nià-dèn; A., fed-

fe'dn; G., tchinèn; K., wéchânèn; R., wachnan; M., Si., tchaklihandèn; Y., az-dââtch 

kién'em «je plante ». 

(jjA**^ nèchasten « s'asseoir », D., nèchtèn (jjXûj; L., nichtèn; R., nichtan (vieux 

perse, nichad; zend, jn(»j>jt^j) nichasta «assis»; pehlevi, ^ . a s o ^ nechastan). 

yàjS'sliïi nigah-kerdèn « regarder », M., nouarrin; Si., rouânin; R., diare «voir»; 

A., tamachà kôrdèn «faire spectacle»; So., tômâchâ kôrdèn; X., tâmâchâ krdèn; 

M., du-khôr-ouânin « se regarder » ; M., teif'r-kfrawa « regardé ». 

^Sjiê nèmaz kèrdèn « prier, faire la prière », A., némâ-krdn; G., namâs-krdn; 

X., nômâs-krdèn; R., namas-wandèn; K., nômas-kôrdèn; L., namas kôrdn; So., nôûèch 

krdèn; D., reûè/ kôrdèn; M., Si. , rerë^/ fendre; Y., az-nûéja-kam «je prie ». 

y ^ 1̂  va-kèrdèn « ouvrir », X., vâ-kèrdèn; K., L. fwâ-kôrdèn; D., woulœ-kôrdèn; 

A., kôrdénowa; R., kerdénowa; M., Si., krdenawa; So., &ô?a> kôrdn; Y., az-é-wakam 

« j'ouvre » ; G., aoukômeï « j'ouvre ». 

ysS'uùs*} veèdè kèrdèn «promettre, donner parole », A., wââ-kôrdèn; K., waaa-

âVm; L., véà-dâèn; M., pé-karar-dan; R., wâdé-dan; So., waa kôrdèn; X., vâdâ-krdèn: 

Y., az wddd eadéme «j'ai promis »; G., wadeï-dégérm «je promets ». 

^«XA**^ îjjJÇj<X$ hèm-digèr-ra bouçidèn « s'emhrasser, embrasser »,X., bôonch-krtèn; 

G., bawich-kèrdèn; D., bawach-gôrtèn; Si. , bawach grti}; M., dabawach-grtn; R., èa-

gal-kôrdèn; So., bahal-kôrdèn; L., bakhal-gôrtèn; A., bal~kôrdèn; Y., az égirma pâchôl 

« j'embrasse » ; M., dabawach « embrassé ». 

( ^ ^ »L$ rem ra/i rè/tère « accompagner », A., y5-5'»îp Sbud feèraVi (#oud pour 

*!)) «faire route», ^ j n vii*S vé z'èfe rroïre «marcher avec quelqu'un» (pehlevi JU^V 
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« avec »); G., m^> ^ wé ri doaroum «j'accompagne, avec (un) route je marche »; 

M., (jjla* duî <_SÎ aw Uek tchéèn « aller avec (quelqu')un »; ^^jS»^ berèhgalkooutèn 

« battre, fouler le chemin avec (quelqu'un) »; R., ^ y du? bi-èkô Uonan « avec (quel-

qu')un, marcher » ( ^ y pour (^JJ ; ) ' *^- ' U > ? ^ ^ legertchoun; Y., A J ^ *^ft*)' ^ w-zefco 

arroîm «je marche avec (quelqu')un »; So., (j*S~Aji3 bâ ieko kôrdèn « faire (route) avec 

(quelqu')un ». 

(jXâta àU iad-dachtèn « se souvenir », A., Zwcft kôrdèn; K., wahûr-khôssèn; L., wra-

looardèn; M., labir-boun; R., iaèm-kôftèn; So., akkôl-kôrdèn; X., iâdâourdèn; Y., az-

khéâl-akamou «je me souviens »; G., leagé-dôkam «je me souviens ». 

(JJJÙAO g: yékh-bèstèn « geler, se transformer en glace », A., seraoÊ kôrdèn; G., l'afc/i-

kôrdn; M., sa/ioK Jasfa; Si., X., iakh-krdèn. 
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IX 
ADVERBES. — PRÉPOSITIONS. — CONJONCTIONS. 

1. ADVERBES. 

Ainsi, Y., So., & ham; A., ^ han; M., ^ ich; Si., *S oua, wa, X., bàn ^ 

(persan, ^JAÂ^A; pehlevi, fôg amat « ainsi », 4)yi!f aamgounak(( ^ e ^a m ^ m e façon »; 

zend, j*g*»o» namQ> « égal, entier, chaque»; pehlevi *« k m «union, concomittance » ; 

— pehlevi, AM» âigh «ainsi, à savoir»; x» est employé dans les dialectes kurdes de 

Turquie). 

Alors, A., cuaê. \ a wakht, a wakhtâ; D., o»iê. ^1 an wakht; G., wakht; K., o»i2. Ĵ 
ad wakht; M., a wakhti; R., o«£. te dd ivakht; Si., yucâê. wakhteter; Y., So., ao wakht; 

X., a zaman (persan, oo$ yl). 

Assez, dans presque tous les dialectes, (j*o èès, èas; So., X., bass; Y., W055 j-^S 
(persan, (j*o ; pehlevi ,JY^ vas « beaucoup, plus, très, grandement » ; vieux perse vaçiy 
« à plaisir »). 

Autant que, A., har-tchn; G., Si., hartché; X., hartchi; So., tchan; R., a-koré 
(persan, «Xi^yû ]W tchend; pehlevi, )M har «chaque», f*\@ , J\g tchand «com
bien », ô(ttché « aussi »). 

Bien, A., Si., khas; D., K., L., R., X., khâss; M., So., tchàk (persan, ^ U * :>•* 
mèrd-i khas « un bon homme »; arabe, <joU*. « propre, pur »). 

Comment, A., tchanî; D., tchûlôèn; G., tchitw; M., tchilon; So., tchulôn; R., tchûn; 
Y., tchilon; Si., bô-djouà; X., tchétôour (persan, ̂ Jox^.). 

Lentement, A., G., R., Si., iàwàch; K., iaouach; X., iaouôch; D., ewach; 
So. ,wessaor; L., narm «mou»; M., has-sabr, iàwàch; Y., sa&r (turk, (jfc^ iavach; 
arabe,-M« sàèr). 

Toujours, Y., ow^U ^ ftar wdfc/ii « tout temps »; X., *** -̂ hamicha; So., daim 
_^*ote; A., /frjta >à dar-dâïm (persan, j5^&; perse, hakaramsiy « une fois »; zend «g«^ 
hama « égal, entier »; pehlevi, p )̂ .u hakartch, A ^ ^ i " hamichak; persan, X&A$ 

hamichèh; arménien, •Çun/luti hamak, ^iutT ham, uaT am). 
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Mal, L., pîss (turk azerbeidjani, Q^UU « mauvais »; turk osmanli, ^J^*J>> « sale »); R., 

khôràô «gâté»; (arabe, v ] ^ ) -

Moins, A., R., kamtar; D., L., X., kamièr; G., K., M., Si., So., 1tam.tr; Y., liôn-

noktèr (persan, y<£; pehlevi, .£* kam «peu»; persan, AS; zeiid, J>\Ç»I) kamna; 

perse, kamana). 

Non, A., nômôw; K., Si. , So., nâ-khèr; D., G., L., M., R., nà; X., nia (vieux 

perse, naiy; skr., %^ et dans toutes les langues indo-européennes). 

Oui, comme en persan. 

Personne, A., kassèw; K., Si., So., M., kassék (persan, j * ^ ) ; R., ùtch-ka; X., 

hitch-kd (persan, ,jSgJ>). 

Peu, A., koutchéô; X., kiam. Dans tous les autres dialectes, comme en p e r s a n ^ 

(vieux perse, kamana; zerïd »\$**A kamna; pehlevi, ^ A kam). 

Peut-être que, A., bachkm;M., rehga, bachkm;'R.1 ga-hehd; Si,, balkim, balkà; 

So., k'é; X., magiar (persan, *£L,^5Co). 

Plus, D., R. ,fôrètèr; L. ,fôratèr (ossèthe, fouldàr). 

Pourquoi, A., paétché; R., pé-i-tchi; X., ara-tchâr; G., araïtclié; K., arrâ-é-tchûà; 

L., arrô-tchà; D., M., So., bô-tchî; Si. , bou-tchâ; Y., tchèrrâ (persan, U^»). 

Quand, dans tous les dialectes, /té, /teï (persan, S, *57 pehlevi, ^A /ce; vieux 

perse, kadha; ossèthe, ghâdj, ghou). 

Tout, Gc.,hamôk; M., hamou; Y., hamô; So., liamouî (persan, -? , A$ ; perse, 

/mm « avec, ensemble », /ïama « tout », harouva « tout »; zeiid, p»»pj>»)>»iyhaourvatâts; 

persan, ibjjys^ khordad; pehlevi, g^yj*, _*•« hamak, «v^j» hamê, >« Aam;pouchtou, 

jloî amani); X., / r o / J ^ L., faxrâ? (arabe JS^ pouchtou, JyT koul); A., *>>j5 gardé; 

D., gfic/i£; K., gèc/if; R., j^fgôch; S., cs^pgôchti; M., serpâk. 

Vite, rapidement, D., zoa 3); R., _•>) z«; L., ^j ziii;dans les autres dialectes, zoa£ 

(persan, ôy). 

2 . P R É P O S I T I O N S . 

Après, D., G., K., L., Y., beèd; X., ^ ) a>b 6a</a zùn ; M., Q^bil lâpâchan; A., ^Us ; 

dômaé; interrogatif, tché dômaé; R-, (^y^- djô clioun; Si., akhôr; So., lé douai (arabe, 

<XXJ>; vieux perse, paça; pehlevi, -tQÇ) pas « après », skr., paçca; latin, post; lithua

nien, paskai). 

Avant, X., j£î avval; Si. , awol; A., Ja tea/é; L., ^ var; So., ôôrfe'; D., bar; 

MISS. SCIEXT. EN PERSE. 2 5 
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G., wèrdèm; K., noua « nouveau » (arabe, JÇ| « premier, qui est en avant »; chald. , 
NVIK; pehlevi, ju)y* avla; —pehlevi, - J ^ g ; zend, ggjpjtg patich; persan, y ^ ). 

Pour, A., pé-tché; R., pè-ï; D., G., araï; K., L., arraï; M., bà, boéà; Si., bo-awà; 
Y.,ji-môrâ (persan, <>o, 3 ; pehlevi, foy pat; zend, paiti; vieux perse, patiy 
«vers»; grec, -cro-n, «rep/, skr., TTnï)-

3. CONJONCTIONS. 

Aussi, D., y-^-tP hamtchinô; A., u*^. tchew; G., Ui i^ tchénow; K., y^-yû hctr-
tchino; M., ai' wa, oaa; Si., AS^A har-wa; Y., Jiar-wâ; R., pass « après » ; So., tchâlôn; 
X., adï (persan, -£; pehlevi, Qtcha, $& tché « aussi », *> /iam «aussi», jug» fea-
ma « tout », )M har « chaque, chacun »; *S se rattache peut-être au pehlevi ô\ vad 
«jusque »; chaldéen et hébreu is). 

Si, A., ahôr; K., aïèr; L., agar; G., agèr; X., e£/ïar, d!</iar (persan,j5l; vieux 

perse, hakaram « une fois »). 



DEUXIÈME PARTIE. 
LANGUES ET DIALECTES DU NORD DE LA PERSE. 

AVERTISSEMENT. 

Le grand désert salé qui occupe toute la partie centrale du plateau persan 

fut un obstacle qui arrêta pendant quelque temps la marche des tribus ira

niennes au cours de leur migration vers l'occident. Devant cette immense 

plaine dépourvue d'eau, d'herbe et de tout ce qui est indispensable à la vie 

des nomades, les hordes se séparèrent en deux branches : lune , par le Kho-

rassân, gagna les fertiles régions de l'Hyrcanie et s'avança presque jusqu'à 

l'Araxe en longeant la mer; l'autre, s'infléchissant vers le sud, chemina le 

long de la chaîne bordière du plateau, occupa les pays actuels de Kirman, 

de Chiraz et dlspahan; elle descendit jusqu'au golfe Persique. Cette région 

devint la Perse proprement dite, celle d'où sortirent plus tard les Aché-

ménides et les Sassanides, celle où de nos jours encore on parle le plus pur 

persan. 

Quoique étroitement apparentés aux tribus du sud, les Iraniens du nord 

semblent par quelques dialectes (le tâlyche entre autres) avoir présenté, avant 

la séparation, des différences notables; mais ces caractères tendent aujourd'hui 

à disparaître, ils s'atténuent de plus en plus dans le Mazandéràn et le Ghilân 

par exemple, par suite des relations fréquentes avec les Iraniens du sud qui, 

mieux doués, plus développés que ceux du nord, ont pris depuis bien des 

siècles une influence prépondérante sur le plateau persan. 

J'ai séparé les dialectes kurdes des langues persanes parce que, par la gram

maire comme par le vocabulaire, le kurde offre un groupe spécial très net 

qu'on ne saurait considérer comme un patois du persan. J'ai parlé d'abord 

des langues kurdes, parce que je considère ces peuples comme étant les pre

miers Iraniens venus en Perse, comme les précurseurs de la grande invasion. 

Je n'entrerai pas ici dans le détail des raisons qui me font ainsi penser, 

le lecteur en rencontrera à chaque page en feuilletant mon travail; je me 

2 0 . 
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contenterai de faire observer combien les tribus kurdes sont homogènes, 

tant par leur parler que par leurs coutumes, et combien peu de rapports il y 

a entre les Persans et les Kurdes; tous deux se considèrent comme étant 

d'origine différente et se haïssent profondément. 

Au nord, perdus vers le milieu de la grande chaîne du Caucase, vivent les 

Ossèthes, eux aussi appartenant à la grande famille iranienne. Les Ossèthes 

ont peut-être fait partie de la même migration que les Kurdes, peut-être 

aussi sont-ils encore plus anciens; leur langage est resté franchement iranien 

et s'est conservé dans ses formes les plus archaïques. Les peuples qui envi

ronnent l'Osséthie, parlant des langues anaryennes, n'ont eu que peu d'in

fluence sur le parler des nouveaux venus parmi eux. 

Je n'ai pas eu le loisir de rechercher les analogies qui existent entre l'ossèthe 

et le talyche, mais je suis porté à croire qu'elles sont plus nombreuses qu'entre 

les autres dialectes persans et l'ossèthe; peut-être doit-on voir là un lien de 

parenté, et au talyche la trace du passage des Ossèthes. 

Le mazandérâni est parlé dans les montagnes du nord de l'Iran et dans les 

plaines basses du littoral Caspien, entre Asterâbâd à l'est et la limite de Tûné-

kâboun à l'ouest; jadis il s'étendait plus au sud sur le plateau jusqu'aux envi

rons de Reï, mais depuis que les Kadjars ont établi leur siège à Téhéran, le 

mazandérâni s'est trouvé refoulé par le turk et le persan pur. 

Comme il arrive toujours dans les pays de montagnes, chaque vallée for

mant un territoire bien défini, les dialectes du mazandérâni sont très nom

breux. Dans la plaine même, suivant les localités, il existe des différences 

notables. J'ai relevé les dialectes de Rehneh, d'Amol, de Barfrouch, de 

Semnon, de Kelarsak, de Koudjour et de Tûnékaboun, afin de faire mieux 

sentir ces variations; mais il en existe une foule d'autres qui porteraient à 

vingt-cinq ou trente les dialectes mazandérânis. 

La limite orientale de ce dialecte est, je l'ai dit, située près d'Asterâbâd; 

là le mazandérâni est en contact avec le turkoman et le persan. Au sud, il en 

est de même vers Semnon, Chahroud, Téhéran et Kazvin. Dans ces derniers 

pays, le turkoman est remplacé par le turk azerbeidjâni, dialecte plus connu 

des linguistes sous le nom de turk de Tiflis ou tatare du Caucase. 
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De même que le mazandérâni, le ghiléki présente lui aussi un grand 

nombre de dialectes. A Recht, il est moins pur qu'à Lengéroud ou Lahidjân 

et qu'à Minaré-bazar. Recht est un grand marché; c'est en même temps le 

point d'arrivée de la voie maritime entre Astrakan, Bakou et la Perse, et 

le terminus de toutes les routes du nord-ouest de l'Iran. On comprend aisé

ment que, par suite du séjour prolongé des étrangers dans la ville, le dialecte 

indigène se soit sensiblement modifié. 

Le ghiléki et le mazandérâni sont deux dialectes très voisins entre eux et 

très proches du persan classique; leur étude ne présente qu'un intérêt tout 

secondaire. Il n'en est pas de même du tâlyche qui, enfermé dans les mon

tagnes situées au sud de la plaine de Moughan, n'a dans ces derniers siècles, 

depuis l'invasion des Mogols, eu de relations qu'avec les Turks. Plusieurs 

mots touraniens se sont, il est vrai, introduits dans ce dialecte iranien, mais, 

en général, les formes semblent être restées plus pures qu'au Ghilan et au 

Mazandérân. 

Nous ne savons pas d'une manière précise quels peuples habitaient l'Azer-

beidjân avant la venue des Turks. J'ai tout lieu de croire que ces populations 

étaient kurdes. Ce fait, s'il vient à être prouvé, expliquerait la présence, 

dans le dialecte tâlyche, des intonations et des termes kurdes qu'on y 

rencontre souvent, 

Je n'ai pas cherché à relever complètement le tarkoman des steppes de l'Atrek, 

me contentant d'en signaler un assez grand nombre de mots, afin de montrer 

que cette langue joue le rôle d'intermédiaire entre le djagathaï et le turk de 

rAzerbeidjân. 

Le turk azerbeidjâni est trop connu pour que j 'en parle; c'est cette langue 

qui, dans le nord de la Perse et le Caucase, sert le plus au voyageur. J'en ai 

fait grand usage au Ghilan et au Tâlyche, la préférant au persan pour le 

relevé des dialectes. Son caractère touranien, tout dilièrent de celui des par-

lers que j'avais à étudier, me mettait à l'abri de bien des erreurs. Car les gens 

auxquels je demandais les renseignements et qui, dans la plupart des cas, 

étaient parfaitement illettrés préféraient souvent me répéter le mot persan que 
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je leur demandais dans leur langue plutôt que de faire effort de mémoire; 
avec le turk comme intermédiaire, cette cause d'erreur se trouvait écartée. 

Les principales langues sporadiques des pays dont je viens de parler sont 
le dary, langue des Guèbres de Téhéran, dialecte curieux par ses archaïsmes 
qui le rapprochent du pehlevi, le bengèchi, langue afghane, le djougi et le 
gooudari, dialectes de nomades qui, comme les bohémiens de nos pays, 
circulent sans cesse allant de ville en ville, et le khodjavendi, langue des Kurdes 
déportés au Mazandérân. Je donnerai, en tête de chacun de ces dialectes, une 
courte notice renfermant tous les renseignements que j'ai été à même de 
recueillir sur ces diverses tribus. 
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i . Ciel 

2. Terre 

3. Soleil 

4. Lune 
5. Étoile 
6. Comète 
7. Vent 

8. B r o u i l l a r d . . . . . . . . 

9. Pluie 

1 o. Neige 

11. Grêle 

12. Glace 

i 3 . Poussière 

iâ. Nuage 
i 5 . Tempête 
16. Eclair 

17. Tonnerre 

18. Foudre 
19. Jour 
20. Matin 

21. Soir 

22. Nuit 

2 3. Aujourd'hui 

2 4- Hier 
2 5. Avant-hier 

26. Demain 
27. Après-demain 

28. Après après-demain 

29. Printemps 
30. Eté 

31 . Automne 
32. Hiver 

33. Feu 

34. Fumée 
35. Flamme 

36. Braise 

37. Cendre 
38. Eau 

3g. Source 

40. Source c h a u d e . . . . 
41 . Ruisseau 

DE REHNEH. 

oseamoun 
béna 

ofta 
mah 

sétara 
s. dômoldar . . . . 

va 
târik baya 

vârich 

varf 

trik 

yakh 

gaïrtch 

mè 
vadaget 

alp 
rattô-bark 

rattô-bark 

rouz 
sûb baïè 

cham baïè 

chou 
rouzôya 

dirouz 

farda 

baïa, bâhâr 

taous 
païss 

zemessoun 
tach 

dî 

bôland 

tach-sôrkbaïè.. 
khôk 

ou 

tchachma 

giarmou déréna 
tchèlou 

DE BARFROUCH. 

asman 
zamin 

aftap. 

ma 
sitlareh 

s. doumbolédôr 

vô 
douman 

varech 

varf 

tchogark 
yakh 

g a r t 

abr 

toufaû 

bark 

kôrè 
rat 
rouz 

soub 

némâchoun . . . 

chou 

am-rouz 
dirous 

païrouz 

frda 

pehra 

pirou 
bahâr 

tabôssoun 
poïss 

zémassoun. . . . 
tach 

dî 
alô 

tach 

kalèn 

ou 

tchichmè 

ab-i-garm 
roud 

DE SEMNON. 

osman 
zamin 
aftô 

ma 

sittareh 

s. doumbolédôr. 

vo 

me . . . 

vôrèch, 
var . . . . 
tchègerk. 

yakh . . . 

g a r t . . . . 
abr 

toufafi. . 

bargh.. . 

kôrè.. . . 

rad 

rou 
hérèn. . . . 
chûm. 

chô, chou, 

a-rou. 

iz î . . . 

par i . . 

hérèn. 

paren 
pachtôrèn.. 
bahâr 
tovestoun. . 

p'oïss 

zémestoun. 

âtèch 

dî , 

alaô , 

tach , 

hokester.. 
00a 

tchachmô. 
garmou.. 

roud 

DIALECTES 

D'AMOL. 

dî 

aloukh 

sorkhè-tach. 

kelhefi 

ou 
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MAZANDÉRÂNIS. 

DE KELARSAK. 

nômâchter-i-sar 
cb.6 

im-rouz 

dî 

sôrkh babéa 
khok 

kilèh 

DE TÛNÉKÂBOUN. 

bad 

khâk 

tarmi, 

rouz 

pas-fardâ 

dûd 

bâl 

DE KOUDJOUR. 

chô 

DIALECTES 

DE RECHT. 

GHILEKIS. 

DE M IN ARE-BAZAR. 

osmoun. 

oftôb. 

mô. 
sorâ. 

sora-dùma-dor. 

vô. 

khôr. 

vârôch. 

var. 

lôngôr. 

khok. 

khôr. 

vâ-rôch. 

bouria-tôsôn. 

gôra-khôna. 

sôbi. 

marhrébi. 

châv. 

tabôstoun. 

pôïz. 

zemestoun. 

otach. 

dou. 

otach. 
tchikil. 

khôk. 

ov. 

tchéma. 
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42. 

43. 

44. 

45. 

46. 

4 7 . 

48. 

4 9 . 
5o. 

5 i . 
52. 

53. 
54. 
55. 
56. 
5 7 . 
58. 
5 9 . 
6o. 
6 i . 
62. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
68. 
69. 
70. 

71-
72. 

76. 

77-
78. 

79-
80. 
8x. 
82. 

R i v i è r e . . . . . . . 

Fieuve 
Torrent 

Inondat ion . . . . 

Lac 

Golfe 

île 
Mer 
Place, l i e u . . . . 

Ici 
En haut 

Partout 

En bas 
Vers (ad.) 

Près de 

Loin 

Dans 

En face d e . . . . 

Sur, près d e . . . 

Montagne 
Colline 
Butte 

Vallée 
Trou 

Prairie 
Désert 

Marais 
Forêt 

Nord 
Sud 

Est 

Ouest 

Droite 
Gauche 

Côté, direction. 
E n v i r o n s . . . . . . 

Blanc 
Noir 

Bleu 

Rouge 

Violet 

DE REHNEH. 

tcha , 

là , 
la, bavôrda. 

dériâtché... 

khochkô. 

hana. 

indjé. 

hardjaï 

bourin, poïn. 

oumb\ ar . . . . 

dèr 

darim, darè. 

palibazou... 
indjanifiga.. 

kouh 
tappa 

tappa, kôtti. 
darè 

sôlâh 

sabzokhorè.. 

tchelou 

vèchâ 

pechpôghébè 
kèblè 

aftâb darbi hamouen. 

aftâb fôrou boudèn. . 

rossô-dass 

tchabô-dass 

dourakôrni. 

espé 

siou 
kaoùd 

serkh 

djégiri 

DE BARFROUCH. 

roud 

roud 

saïl 
toghian 

ennoum 

khôlitch... . . 

tapé 

daria, dèriou. 

attédj6. 

indjà 
bolâ 

ham-hédjâ. . . 

poïn 

var 

dir 

dar 

roubôrou 

bôlâ 

kouh 
kétî 

kotî 

darè 

tchôlè 

sahra 

sahra 
til, batlaq. . . . 

vêchâ 

patchbôghéblè. 

k h è b l è . . . . . . . 

ofta darbimou. 

tchap. 

dôour-var 

espè 

siouh. . . . 

âbî 

s è r k h . . . . 

DE SEMNON. 

roud . . . . 

roud . . . . 

s é l . . . . «. 
toghian. . 

âb-ô-noun. 

daria 

djo 
indjô 
jôour 

ham-hédjâ. 

jiri 
taraf. 

dur, d i r . . 

dar 

roubôrou. 

joour. . . . 

kouh 

kôtî 

t a p p è . . . . 

darè 

go, goût., 

sahra. . . . 

sahra. . . . 

gèl 
djengèl... 

k è b l è . . . . 

machrekh. 

tchap. 

dôourè. 

e sb î . . . 

s i âh . . . 

ô b î . . . . 

surkh.. 

D I A L E C T E S 

D'AMOL. 

tchâl. 

kôlé. 

sahra. 

nessoun, vèchâ. 
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MAZANDERANIS. 

DE KELARSAK. 

kôt 

brim 

mâchrèb 

râss 
tchâp 
var 

espé 

iabout 

DE TÙNÉKÀBOUN. 

la 

indjâ 

dialf. 

DE KOUDJOUR. 

DIALECTES GHILEKIS. 

DE RECHT. DE MINARE-BAZAR. 

rôvor. 

djâ. 

bandi-sar. 

dara. 

tcbùloft. 

adim. 

ispé. 
siôh. 
kaou. 
ssôrr. 

26. 
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83 

84. 

85. 

86, 

87. 

90. 

91-
92. 

9 3 . 
94. 

9 5 . 

96. 

97-

98. 

99-

LOO. 

IOI . 

1 0 2 . 

i o 3 . 

10A. 

i o 5 . 

L06. 

L07. 

L08. 

L09. 

1 0 . 

1 1 . 

1 2 . 

i 3 . 

• ta. 

L 5 . 

16. 
l 7-

. 18 . 

!9-
L20. 

L21. 

122 , 

2 3 . 

Vert 

Jaune 
P o i d s . . . . . . . . 

Pierre 

Galet 

Argile 

Boue 

Sel 
Marbre 

Albâtre 
Chaux 

Plâtre 

Soufre 
Ambre jaune.. . 

Bitume 

Jaspe 
Cornaline 

Agate 
Turquoise 

Grenat. . , 

Métal 

Or 

Argent 

Cuivre 
Ëtain 

Bronze 
Fer 

Fonte 

Acier , 
Aimant 

Zinc 

Laiton 

Mercure 
Renard 

Chacal 

Ours 

Sanglier. 
Lièvre 

Hyène 

Martre 
Souris 

DE REHNEH. 

savz. 

zard. 

sen. 

sefi. 

thil . . . 

nemèk. 

âhôk . . 

gartchi. 

kêh-ravo 

aghik. . . 

firouzèh. 

lavé. 
lôlâ. 

mirs . . . 

rhali . . 
bérendj 

ahèn . . 
tâl 
poulat. 

roubo, louos. 
choî 

ma 
khi 

khargouch. . . 
kavoutar 

dalè . . , 

gai 

DE BARFROUCH. 

sabz 

zart 

senk 
seîik 

kolbè senk. 

ghèl 

marmar. 

espé-marmar. 

ahâk 

gadj 
gùgûrt 

karaba. 
zift 

iachm 

aghik 
babaghouri. . 
pirouzè 

seïlan 

ma'den 

tôla 

noghra 

mis 

ghal 

ahèn, 

tchôdân. . . 

polat 

aheû-roubâ. 

tûtia 

p i rendj . . . . 

djivâ 

roubâ 
châl 

khôrs 
khi.. 

khargouch. 

dalè. 

gai.. 

D I A L E C T E S 1 

DE SEMNON. 

sabz 

zârt 
senk 

senk 

kholbé seîik. 

ghèl 

ohâk 
gèrètch. . . . 

gougart . . . 

kaharévos.. 

zift 

iachm 

aghik 

babaghouri 

pirouzè. 

seïlan , 

maden. 

t ô l a . . . . . . . 

noghra 

mis 

ghal 

ahèn 

tchûdan.. . . 
poulad 

ahen-roubâ.. 

tùtia 

bôrendj 

djivâ 

roua 

charhal. . . . 

khôrs 

khi 

khargouch.. 

dalè.. . 

mouch. 

D'AMOL. 

ahâk.. 

gatch, 

t ô l â . . . . 

noghra.. 
m e s . . . . 

rhâli . . . 

mafràkh. 

tchodân. 
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4AZANDÉRÂN1S. 

DE KELARSAK. 

môrss 
ghâli 

thourk 

gôrzô 

DE TÙNÉKÀBOUN. 

ghôl 
tûl 

espé-marmar 

télâ 

A -

kôftâl 

DE KOUDJOUR. 

koutchôk 

âl. 

khû 

DIALECTES 

DE RECHT. 

GHILEKIS. 

DE MINARÉ-BAZAR. 

savz. 

zart. 

sônk. 

nèmèk. 

ohak. 

gougourt. 

tôlô. 

nôgrâ. 

mors, 

rhâloï. 

ohin. 

lipos. 

chôl. 
khôrs. 
khou. 

harouch. 

gourâ. 
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24. Rat 
2 5. Chevreuil 
26. Mouflon 

27. Cerf 
28. Daim 

29. Gazelle 
30. Lion 

3 i . Tigre 

32. Léopard 
33. Chat-tigre 

34. Loup 

35. Taupe 
36. Chauve-souris 

37. Terrier.. . 

38. Mâle 

3g. Femelle 

4o. Animal 

4 i . Queue 
42. Crinière 
43. Galop 

44. Oiseau 
45. Bec 

46. Aile 
47. Plume 
48. Nid 

4g. Œuf. 
50. Aigle 
51. Vautour 

52. Hibou 

53. Chouette.. * 

54. Corbeau 
55. Caille 

56. Perdrix 
57. Perdrix royale 

58. Perdrix des rochers 
5g. Francolin 
60. Pigeon 

61. Hirondelle 
6 2. Moineau 

63. Rossignol 

64. Alouette. . . . . . . . . 

DE REHNEH. 

tachi 

ahou 

ichkar 

gou kouhi. 

cher, 
babr. 

paleng.. , 

chir-kéta 

vôrk . . . . 

kôlî. 

dom. 

yal.. 

parendè. 

houz. 

par., 

lûnâ. 

morgana, 
allé 
allé , 

tchouk-tchouk, 
chol , 

kaki 

kouk 

kabk-é-déri.. . . 

ahio 
derrotj 

kaboutar 

tcheîtchélà.. . . 

mitchkâ 

boulboul 

chûna-khobbin. 

DE BARFROUCH. 

g*1 

arhou 
bouz-ou-kouhi. 

gav-ou-kouhi. 

arhou 

arhou 

chir 

bâbr 

palenk 

gôrk 

gourk 

kôl î . . 

nar . . . 

mâdé. 

dôm 

yâl 
tcharpachné. 

pa rendè . . . . 
tekdor 

bal 

par 
kôlî 
mourgana 
oghab... . 

kar-kass. . 

djokht.. . 

pit-é-kôlè. 

vardè 
kabk 

sôilèm . . . . 
teihou 

darraj 
koutèr 

tchèltchèlâ., 
choukroum 

b ù l b ù l . . . . 
hout-hout.. 

DE SEMNON. 

mouch 

ahou 

bùz-û-kouï.. 

gav-ou-koui. 

ahou 

c h i r . . . . 

b â b r . . . . 

palenk.. 

vargh. . . 

gou-solâ. 

kôlî 

nar. 
mô. 

dûm 

yol. 
tcharpachné.. 

parendè 

tûk 

aie 
p a r . . . . . . . . 

kôlî, bar 

tokhm-ô-môr. 

oghab 

kèr-gèss 

djorhd 

pit-è-kôlè.. . . 

kolârh 

vardè 

kabk 

kapk-é-dèri... 

teihou 

k o u l è r . . . . 

tchèi-tchèl. 

sennoun... 

b ù l b ù l . . . . 

houd-houd. 

DIALECTES 

D'AMOL. 

dam. 

yâl . . 

morgana, 
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MAZANDERAMS. 

DE KELARSAK. 

houchkol. 

chukhô. . 

véhèr. 

parendè, 

par... 

kouli. 
jaorgouana 
dâi 

kach-kérèk. 

lourvi 

vardè. 
kouk. 

tcheltchélâ. . 

, nritchkékho. 
J>oulboui. . . 

, hot-hot 

DE TUNEKABOUN. 

loâs., 

âhou, 

kobouz. 

c h i r . . . 

bâbèr.. 

paleng. 

vôrk. 

loukâ. 

nar . . . 

madé. 

dom.. . . 

yâl 

dôv 

parendè. 

t ouk . . . . 

bol 

par., 

lonâ. 
mourgana 

a t é n â . . . . 

zâkht. 

kûrbî. 

vochoum, 

zarètch.., 

ko-kôrk., 

kabouta r . . . 
tchilchilèk.. 

maiidjé 

bouiboul . . . 

chônébôssaré 

DE KOUDJOUR. 

ghâ-kifi 

gouri. 

nir. 

pâz. 

bilkiâ. 

â l è . . . 

pitikilé. 

kaoutôr . . . 

maîédjouk. 

DIALECTES GHILEKIS. 

DE RECHT. 

âhous 

boz-ou-koui 
gâboundj 

âhous 

ch i r . . 

babôr. 

gourg 

kbolâ. 

ka l . . . 

tûk. 

fâkâ, lânâ, 

âloukh 

karkas 

rooufoutin, 

chôlôkhénou 

kabk 

kobtâr 
badji-badji.. 

tchichni. 
bou lbou l . . . 

chânâ-bôséré. 

DE MINARE-BAZAR. 

acbkôl. 

pôrzâ. 

bavr. 

vark. 

khôl. 

nér. 

oussent. 

doum. 

yol. 

havoï. 

tôk. 

bol. 

mou. 
louna. 

morgona. 

alôkh. 
kergaz. 

kourarhorhou. 

gouchom. 

kavot. 

zarrâdj. 

kafter. 

moutch. 

cbouna-bassar. 
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i65. 
i66. 

L6 7 . 

I 6 8 . 

169. 

170. 

171. 

72. 

i 7 3 . 

i 74. 

i 7 5. 
176. 

177. 

L 7 8 . 

L79-
180. 
181. 
182. 
i83. 
L84. 

I 8 5 . 

L86. 

L87 . 

190. 

191. 
192. 

L 9 3 . 
L 9 4 . 

195. 

.96. 
l97-
L 9 8 . 

L99-
2 0 0 . 

2 0 1 . 

2 0 2 . 

2o3. 

204. 

2o5. 

Pie 
Bécassine 
Canard 

Héron 

Cigogne 
Tortue d'eau... 

Tortue de terre. 

Lézard. . . . . . . 

Grenouille . . . . 
Poisson 

Serpent 

Vipère 

Ver de terre. . . 

Sangsue 

Scarabée 

Cloporte 
Abeille 

Mouche 

Moustique 
Chenille 

Papillon 
Puce 

Pou 
Fourmi 

Sauterelle 
Scorpion. . . ' . . . 

Araignée 
Crabe de terre. 
Bœuf 

Vache 
Buffle 

Bufflesse 
Mouton 

Brebis 

Agneau 

Chèvre 
Cheval 

Jument 
Poulain 
Mulet 
Ane 

DE REHNEH. DE BARFROUCH. DE SEMNON. 

DIALECTES 

D'AMOL. 

dordé t û n . . , 

sikâ 

ouisâk 
hadji-lak-lak, 

gourôchkou. 

môhi. 

mar. . 

a f i . . . 

kannou. 

mahas. 

pachè.. 

perperi 

kèk . . . . 

medjilô 

agrap.. . . 

enkaboût., 

varzo. . . 

magnou. 

mèch. 

varrè. 

bôz... 

asp. 

kater. 

khar.. 

outchélik. 

sikhâ 

moïkhôr.. 
lakh-lakh. 

qabaz.. . 

sousmar. 

vâk 

mâhi. . . 

mar . 

a f i . . 

zâlou. 

marhaz, 

pachè.. 

parvânè. 
kèk 

melidjè, 

agrèb 

enkaboût. 

srâmich. 

gûsfencl, 

mich . . 

varre. 
bèz.. . 

asp. 

khôtôr, 

khâr. . . 

outchélik. 

sikhâ. . . . 

moïkhôr.. 

larh-larh. 

îokpoucht. 

sousmar. 

vazèkh.. 

m ô h i . . . 

mâr. . . . 

afi 

zâlou. 

magas 

pachè. 

parvona. 

kik 

melidjè 

arhrèb. 

routèïl. 

srâmûch, 

gûsfend. 

m i c h . . . 

varra, 

bôz... 
asp. 

aster 

khôr. 

gou-goza, 

bèz. 

asp. 

khotôr. 
khar . . . 
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HAZANDÉRÂNIS. 

DE KÉLARSAK. 

'afi 

lèchk 

mich 

asp 

khar 

DE TÙNÉKABOUN. 

bili 

lâl 

"àtèr 

DE KOUDJOUR. 

tchilik 

DIALECTES GHILEKIS. 

DE RECHT. 

o 

DE MINÀRE-BAZAR. 

ourdak. 

rhôr. 

Iokapecht. 

kôpôlî. 

rhouz-rhâ. 

môï. 

lèlènti. 

zala. 

mèch. 

pounèch. 

zizô. 

kôpouch. 

ghôrôjdam. 

kôpoulî 

vârzè. 

gô-
gomich. 

goussend. 

vârâ. 
bôz. 

rhotôr. 

MISS. SCIEM. EN PERSE. 27 
IMPRIMERIE KÀTI05ÀLE. 
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206. 
207. 

208. 

209. 

2 1 0 . 

2 1 1 . 

2 1 2 . 

213. 

2 l4 . 

2 l5 . 
2 l6 . 

217. 

2 l8 . 

219. 

2 2 0 . 

2 2 1 . 

2 2 2 . 

223. 
224. 

225. 

226. 

227. 

228. 

229. 

2 3o. 

23l . 
232. 

233. 

234. 
235. 
236. 

237. 

238. 

239. 
240. 

24l . 
24a. 

243. 

244. 

245. 

246-

Chameau 
Chien 

Lévrier. , 

Chat 

Coq , 
Poule 

Oie 
Faucon , 

Arbre 

Bois , 

Racine 

Sève , 

Tronc d'arbre 

Ecorce 

Branche 
Epine , 

Bourgeon 

Feuille 

Bouton de fleur. 
Fleur 

Buis 

Chêne 
Frêne 

Myrte 

Ormeau 

Peuplier 
Peuplier de Tauris . . 

Platane 
Saule 

Blé, froment....... 
Chanvre 

Chardon 
Coton 
Cresson 

Fraisier 

Herbe à chameaux.. 
Maïs 

Menthe 
Oignon 

Orge , 

Ortie 

DE REHNEH. 

chôtôr. 

sak . . . . 

bomchi. 
tôlâ. . . 

kôrk. . . 

gaz . . . . 

bôz . . . . 

d ô r . . . 

bémô.. 

richâ. . 

dôr . . 

kôrât. 
khâl. . 

valk 
khâl-balabour. 

c h a r . . . . 

èlvôli . . . 
valik. . . . 

endjili.. 
v a r s . . . . 

kaboudô. 
tourzi.. . 

tchénar. 

Tek 

pamma. 

makka. 

pias. 

djô. 

DE BARFROUCH. 

chôtôr., 

s ak . . . . 

tâzi. . . 

bomchî, 

télà 

kerkh.., 

qaz 

châhin.. 
dar 

héma. . , 
r îcha. . 

dâr-é-ben.. 

poust-é-dâr. 

châkha... . 

tâlî 

gofitché. . . 

valk 

chékoufâ. 

gôl 
chemchât.. 

mouzi. 

valik.. 

yoss 
oudjâ.. , 

espédar. 

tabrizi.. 

tchônâr. 
bit 

gafidèm. 

kanap.. . 
kengèl.. 

pambè.. 

koukandam, 
nana 

pias. 

djo. 

DE SEMNON. 

chôtôr. 

tâzî , 
pichi, roua. 

harissé 

kiark 

rhôz 
chôhin. . . .< 

doré 

hîzôm 

riche 

bikhé-dôri. . . 

poust-è-dôr.. • 

châkha, dori. 

tâlî 
khountchè. . . 

valghi 

chôkoufâ 

vèl 
chamchât.. . . 

mouzi 

valik. 

y o s s . . . . . 

oud jâ . . . . 
echpé-dar. 

tabr iz i . . . 

tchônar.. 

gûndûm. 

kengèl. 

îoukiâ. 

zorrèt. 

n a n â . . 

p i a s . . . 

djûô.. . 

gazéna. 

DIALECTES 

D'AMOL. 

dar . . . 

hèmâ, 

richâ. 

dar-é-ben.., 

dar-pous. . 

dar-é-tchélé. 

valk 

khoumtché. 

gôl 
chemchât. . 

mouzi. 

vâlik.. 

yoss 
oudjâ. . . 

espè-dar. 

tabrizi . . 

tchônâr. 

fèk 

kefieièl. 

koukandam. 

oudji 
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*-* 
BIÂZANDÉRANIS. 

DE KELARSAK. 

dâr 

ffhat 

goî 

DE TÛNÉKABOUN. 

kôlôft 

khâl 

tif 

bîd 

DE KOUDJOUR. 

khôouk 

lélà 

DIALECTES GHILÉKIS. 

DE RECHT. 

khâl 

DE MINARÉ-BAZAR. 

spâ. 

pichi. 

soukla. 

kark. 

chôlakht. 
bôz. 

dôr. 

richâ. 

koulouss. 
dôri-poust. 
kholâ. 
ti. 

liv. 

goul. 

kichâdôr. 

ispia-dôr. 

viâ-dôr. 

pambâ. 

zorom. 

moutchâ. 

piôz. 

gazénâ. 

27 . 
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247. 

2^8. 

249 . 

2ÔO. 

25l . 
252. 

253. 
254. 
255. 
256. 

257. 
258. 
25g. 
260. 

2 6 1 . 

262. 

263, 

264. 

265. 

266. 

267. 

268. 

269. 

270. 

271 . 

272. 

273. 
274. 
27a. 
276. 
277. 
278, 

279-
280. 

281 . 

282. 

283. 

284. 

285. 

286, 

Poivre 
Riz 
Ronce 
Rose, rosier. 

Roseau 
Trèfle 

Violette. 

Champignon. 
Fruit 

Noyau 
Abricot 

Amande 

Cerise 
Coing.. 

Concombre.. 

Courge 

Figue 
Framboise . . 

Gland 

Grenade 
Marron 

Melon 
Nèfle 

Noisette 
Noix 
Olive 

Orange. . , . . . 
Pas tèque . . . . 

Pêche 

Pistache 
Poire 

Pomme 

P r u n e . . . . . . 

Raisin 
Corps 

Cadavre 
Peau 

Sang 
Os 

V e i n e . . . . . . 
Tête 

DE REHNEH. 

dûnâ 

chennâk. 

badam. . 

gi lass. . . 

bé 

k h i a r . . . 

endjil 
tamachdûnâ. 

chirkhocht.. 

anar 

valik 

kolôk 

kônass 

fônnok 

arhouz 

portokhâl. 

hennounâ. 

chaftolou. 

golâbi. 
s e . . . . . . . . . , 
morgouhâli. 
engnir '...., 

poust. 
khin.. 

DE BARFROUCH. 

dounè... 
tamachk. 

lalé 
charvèt... 
bénaptché 

hessé 

zard-alou. 

badam. . . 

alvâlou... 

bèh 

khiar. . . , 

endjil 
tamachdouna. 

mouzi 
anâr 
chabalout., 

kharbouzè. 

kônass . . . . 

fondok 

arhouz . . . , 

portokhâl... 

khounnounè. 

pèchmâlou.. 

goulâbi 

hâ l î . . 

engir. 

poust.. 

khoun. 

DE SEMNON. 

vérendj. 

tamachk. 

lâlé 

benafché. 

mive. 

hassa. 

veim. 

alvâ. 

ambèh. . , 

joouroun. 

endjil 
tamachdouna. 

mouzu. 

anar . . . 

kolek. . 

kônass. 
fndok.. 

youzi.. 

portokhâl.. 

hendèvânè. 
pôlou 

golâbî . . 

sib 

halbouk. 

poust. 

khin.. 

D I A L E C T E S 

D'AMOL. 

binj, dounôfi. 

tamachk 

tchikh . . . 

chârvèt.. . 

bénaptché. 

zardâlou. 

bâdâm.. 

gi lâss . . . 

bèh 

k h i a r . . . 

e n d j i l . . . . . . . 

tamachdouna. 

mouzi 

anar.. 
valik 

kharbôzè.. 

k ô n a s s . . . . 

fondok. . . . 

arhous 
zeiltoun.. . 

portokhâl.. 
handévânâ. 

pechmalî. 

ïolâbî. 

a î î . . . 
ensjir. 
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MAZANDERÂNIS. 

DE KELARSAK. 

hâli 

hâmérou 

k'alleh . 

DE TÛNÉKÂBOUN. 

laie 

eouch-é-dar 

tûtch 

k'allé 

DE KOUDJOUR. 

DIALECTES GHILÉKIS. 

DE RECHT. 

laîè 

DE MINARE-BAZAR. 

bôrz, jâ. 

Iala. 

michin. 

. . . . . 
hastâ. 

bî. 

bôrr. 

chinolâk. 

, anor. 

fôtôr. 

vouz. 

actôlou (?) 

khondina. 
kharou. 

gôiôvi. 

sif. 

kalla. 
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288. 

2 8 9 . 

290. 
291. 
292. 
293. 
294. 
295. 
296. 
297-
298. 
299-
3oo. 
3o i . 
3o2. 
3o3. 
3o4. 
3o5. 
3o6. 
307. 
3o8. 
3og. 
3 io . 
3 n . 
3ï2. 
3x3. 

3 i4 . 

3 i 5 . 
3 i6 . 

3 i 7 . 
3 i 8 . 

3 ig . 
320. 
321. 
322. 
323. 

324. 

325. 

3a6. 
327. 

328. 

Crâne 
Cheveux 

Cerveau 
Front 

Sourcil 

Œi l 
Oreille 

Nez 

Bouche 

Lèvre 

Langue 
Dents 

Menton 
Moustache... . 

Barbe 

Cou 

Epaule 
Bras 
Coude 
Main 

Doigt 

Ongle 

P o i t r i n e . . . . . . 
Jambe 

Bas de jambe. 

Cuisse 

Fémur 

Genou 

Tibia 
Pied 

Talon 
Respiration... 

Parole 

Dialecte... » . . 
Nom propre. . 

Rire 

Choléra. . . . . . . 

Colique... » . . 

Fièvre 

Lèpre 
Rhume 

DE REHNEH. 

assékho., 

mî , 

makhs . . , 
pichânî.., 

bôfrâ 

tchôch.. , 

g o u c h . . . 

véni. 

douhoun, 

dannoun, 

mî, sébil. 

rich 

;es. 

bâl 
alaskin... 

dass 
engn i s . . . 

nakho. . . . 

sine 
lin 

lingèrdan. 
roun 

hastéko. . 

zenm. 

pan 

hanassa, 

DE BARFROUCH. 

essékhô. 

m a g s . . . 

pichânî.. 

abrou. . . 

tchèchm. 

gouch... 

voni 

dogoun, 

dandoun. 

sébil.. . 

r i c h . . . 

gèrdèn. 

bol 

a laskin . . . . 
p e n d j é . . . . 

engous . . . . 

nâkhoun. . 

sine 
link 

P é 

raû 

essékâ 
zanou 

kalem-é-pâ. 
l ink. 

nafaz.. 

harf . . . 

zéboun. 

noum.. 

DE SEMNON. 

ôstôkhou. 

mi. 
mags . . 

pichânî, 

abrou.., 

tchàch. 

gùch . . 

vônî . . . 

zôndj.. 

dandoun. 

sébil. 

rich. 

geria., 

bo l . . . 

merfar 

engoucbt. 
nâkhoun., 

sine 
link 

pei . . . 

roun, 

zanou 
kalem-é-pé. 

peL 

nafês.. 

hekôt.. 

lessoun. 

noum.. 

DIALECTES 

D'AMOL. 
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DE KELARSAK. 

fônî 

bâî 

châp 

DE TÛNÉKABOUN. 

bal 

DE KOUDJOUR. 

lût 

bal 

DIALECTES GHILEKIS. 

DE RECHT. 

bâl 

kilâ 

kilè 

DE MINARÉ-BAZAR. 

kôlo. 

mou. 

picbni. 

avram. 

tchèm. 

vini. 

dan. 

rbôz. 

sômbèl. 

dûch. 

bol. 

bol-achkouf. 

dass. 

engôchtâ. 

mengô. 

sinâ. 

po. 
pô-echmil. 

roun. 

khoch. 

zounou. 

pô-toun. 

po-kùna, 

ghâf. 
zômoun. 

noum. 
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3ag. Blessure 
33o. Faim 

33 i . Soif. 
332. Empoisonner 

333. Poison 

334. Adroit 

335. Aveugle. 
336. Boiteux 

337. Bossu 

338. Doux 

33g. Faible 

34o. Fort 

34 i . Gai 

342. Habile 
343. Jeune 

344. Laid 
345. Maigre 

346. Maladif. 

347. Maladroit 
348. Triste 

34g. Vieux 

350. Homme 
351. Femme 
352. Enfant, garçon 

353. Fille 

354. Famille 
355. Chef de famille 
356. Père 

357. Mère 

358. Fils 

359. Frère 
360. Sœur 

361. Grand-père paternel . . . 
362. Grand'mère paternelle. 
363. Oncle maternel 

364. Oncle paternel 

365. Tante paternelle 
366. Neveu, nièce . . . . 
367. Cousiu, cousine 

368. Beau-père 
369. Belle-mère. 

DE REHNEH. 

khortchâk . . 

kour. 

lengônô 

khouzdôrnô. 

kharadôma. 

na-koch. 

mard. 

zinnâ. 

kidjâ. 

babô 

nana 
peçèr, rikâ. 

bôrôr 
khokhèr. . . 

DE BARFROCJCH. 

vôchnoï. 

tèchnoï. 

bôkômol. 

kour . . . . 

lefig 

gouzdor. 

palvoun. 

mâst . . . . 

na-khôch. 

kôknâ 
âdâm. 

zenna.. 

vatché. 

kidjâ.. 

aya l . . . 
gât.... 
pér. . . 

péçer . . . 

bôrôr . . . 

khokhôr. 

DE SEMNON. 

vachoun. 

tachoun. 

bôkômol. 

kour . . . . 
choul . . . 

rhouz. . . 

pablévoun. 

mâst , 

na-khôch. 

zèif.... 

korhna. 

m i r d . . 

djaniké. 
zè ïk . . . 

dôt 

ayol . . . 

piar. 

peçer. 

barér. 

kbok. 

DIALECTES 

D'AMOL. 

nâ-khoch. 

âdâm. 

zônnâ. 

kidja, 

p i e r . . 
m ô r . . 

vatché 

khokhèr. 
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DE KELARSAK. 

kéf. 

• vètché 

DE TÛNÉKÂBOUN. 

kôl 

kôzè-poucht 

DE KOUDJOUR. 

dot 

DIALECTES 

DE RECHT. 

GHILEKIS. 

DE MINARÉ-BAZAR. 

vecbirma. 

tochirémâ. 

îcbôlôkli. 

rhouzôn. 

rhovât. 

na-khouch. 

odam. 

jélâk, jenâk. 

zouâ. 
kinâ. 

dada, 

uana. 

bôrô. 

bôr-vôrazô. 

bâbâ. 
mâmà. 
khôlou. 

amou. 

MISS. SCIENT. EN PERSE. 28 

IMPRIMERIE XATIOXALE. 
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370. Beau-frère 

371. Belle-sœur 

372. Belle-sœur 

373. Vieillard 

374. Ami 
375. Compagnon. . . 

376. Massue 

377. Hache 
378. Couteau 

379. Poignard 
380. Sabre 

381. Fourreau 

382. Lame 

383. Lance 

384. Arc 

385. Flèche 

386. Carquois 

387. Fronde 
388. Fusil 

38g. Poudre 
3go- Balle 
391. Casque 

392. Cuirasse 
3g3. Bouclier 

394. Coiffure 
3g5. Peigne 
3g6. Bas 

397. Ceinture 
3g8. Pantalon 

399. Manteau 
400. Habit 

4o i . Chaussure 
402. Jupon 

403. Toile 

404. Couverture 
405. Collier 

406. Bracelet 
407. Bague 

408. Anneau, bague. 

409. Boucle d'oreille, 

4 io . B o u t o n . . . . . . . . 

DIALECTES 

DE REHNEH. 

dous 

ra f î rh . . . . 

tavarzin.. 

tour 

t chago . . . 

khandjâ. . 

chemchir. 

kâ l â f . . . . 

tèkh 

nizâ 

tirkiaman. 

tchou.. . . 

kolaseSg.. 
tôfenk.. . 

ba rou t . . . 

gûlila.. . . 

kolakhout. 

separ 
kôlâ 
chûnâ 

d j ô r a b . . . . 

kamarbefid. 
chalvôr.. . . 

âbô 

khabô 

tcbar 

douatch. 

hak 

DE BARFROUCH. 

douss, rafèk. 

rafèk 
thopouz . . . . 

tour 

tchago 

khendjar. . . 
chemchir. . . 

kalaf 

tikhé 

naizè 
tir-kamoun.. 

tir 

tarkâch . . . . 

koib é-seng.. 

tôfenk 

barout 

goulila 

khout 

tcharaïnè.. . 

seper 
koîâ 
chùnâ 

djèrèb 

kamar, châl. 
chalvâr 

âbâ 

rakht 

k o u c h . . . . . . 

lahaf 

gerdanban. 

dasbend.. . 
engouchtèr. 

halgâ 

dôs 

DE SEMNON. 

pir 
raf î rh . . . . 

raf î rh . . . . 

tôpouzè. . 

tôvèr. . . . 

tchaékhô. 

khandjèr. 

chimchir. 

rhalof. . . 

% é 

neize 
tir-kamoun. 

tir 

tarkâch. . . 
kôlé seng.. 

tôfenk . . . . 

ba rou t . . . . 
gùlla 

khout 

tcharaïnè.. 

seper 
kola 
chûnâ 

djûrâb 
kamar, ch61. 

chouôl 

hâlèï. 

l â l . . 

gériébèn.. . 

daspend.. . 

engouchtir. 

halg-â 

tôkhma, 

D'AMOL. 

tcharho 

chounâ. 



LANGUES ET DIALECTES DU NORD DE LA PERSE. 219 

r — • / . 
| MAZA.NDERANIS. 

DE KELARSAK. 

'<: 

; 

tir 

tôfenk 

i barout 

goulla 

chona 

bakht. 

dâtch. . . 

tâgblâ.. 

DE TÛNÉKABOUN. 

tikh 

tir 

sèdèsr 

îïala-senir 
o o 

DE KOUDJOUR. 

DIALECTES 

DE RECHT. 

GHILEKIS. 

DE MINARÉ-BAZAR. 

pira-merd. 

tâvâr. 

tcbarhhou. 

tchârâ. 

kôlo. 

chouna. 
gouravé. 

chôvôr. 

bavoï. 
chékâ. 

loukbend. 
bozbend. 

engochtoli. 

dégéma. 

28 . 
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4 11. Épingle 
412. Parfum, odeur 

4 i 3 . Bride 

iià.. Mors 

à 15. Selie 
4 i6 . Tente 

417. T roupeau . . . . 

à 1 S. Berger 

419. Lait 
420. Petit lait 

421. Lait ca i l l é . . . . 

422. Crème 

423. Beurre 

424. Fromage 
42 5. Graisse 

426. Pain 

427. Viande , 

428. Laine 
429. Chemin 

430. Chasse 

431. Piège 

432. Pêcher (pêche) 

433. Terre, terrain. 
434. Champ 
435. Verger 

436. Pâturage 

437. Rizière 

438. Fossé 
43g. Canal 

440. Puits 

441. Pioche.. 
442. Pelle 

443. Bêche 

444. Joug 
445. Charrue 

446. Chariot 

447. Aire 

448. T r i b u l u m . . . . 
449. Récolte 
450. Foin 

45 i . Chaume 

DE REHNEH. 

sendjâ. 

kamtar., 

dahan... 

zin. 

tchodôr, 

tchapoun. 

chir 

karé. 

pî.. . 

goucht. 

ra 
chékar. 

zamm 
bôgh 
koudortchâl. 

kélâ 

kélâ 
tchâ 

kôlaôg 
bel 

bel 
rassan 

djôftakan 
arraba, takhl. 

vâch. 

DE BARFROUCH. 

sendjâ . . . 

atr 

khamtôr., 

dâhâné.. . 

zin 
t chad r . . . 

galle 

tchapoun. 

chir 

karé. . 

peinir. 

p î . . . . 

goucht. 

ra 
chékar. 

talé. . . 

zamm. 
bagh. 

tchâk. 

partchin., 

kè lâ . . . . . . 

tchilou... 

kharvâs.. 

bil , 
fié , 

djit 
hèzâl 
a r râbé . . , 
khèrman, 
loch 

a lèf . . . 

gèlgoui. 

DE SEMNON. 

sendjâ 

atr 

khamtèr.. . 

dahâné. . . . 

zin 

khèïmè.. . . 

gaili 
tchapôoun. 

chèt 

karé.. 

peinir. 

pî . . . . 

goucht. 

rei. . . . 

chékor. 

talé. . . 

zamm. 

raz . . . 

partchin. 
.kollâ. . . 

t c h i a . . . 
kalafi. . . 

bil 

par rou . . . 
djilk 
h è z â l . . . . 

demrhol.. 

khormèn. 

l ouch . . . . 

a lèf . . . 

srèlgoui. 

D I A L E C T E S 

D'AMOL. 

khamtôr . . . . 

d â h â n é . . . . . 

zin 

khir, chi r . . . 

môss 

pendir, zour. 

goucht 

barh 

dâcht 

par tchin . . . . 

kolenk 

fié 

rh ia rvos . . . . 

arrâbè 

gèlgoui 
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DE KÉLARSAK. 

tchâdôr 

gartch 

bûndj 

kiièh 

kilèh. 

kalan 

pil, bel 
bel 

dièft 

vôch 

dassé 

DE TÛNÉKÀBOUN. 

kit 

bôkh 

bel 

DE KOUDJOUR. 

v 

DIALECTES 

DE RECHT. 

16 

GHILEKIS. 

DE MINARE-BAZAR. 

darzôn. 

khoub-boudâ. 

dahna. 

rama. 

choumouna. 

chôt. 

rouan, 

pi. 

ro. 

chôkor. 

mochk. 

bokh. 

dacht. 

bôdjôr. 

rôbôr, dârhân. 

tcho. 
khôlik. 

kovôl. 
khôlik. 

liv. 
kôlâch. 
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45a. 

453. 

454. 

455. 

456. 

4 5 7 . 
458. 

45g. 

46o. 

46 i . 

46a. 

463. 

464. 

465. 
466. 

46 7 . 

468. 

46 9 . 

4 7 0 . 

4 7 1 . 

4 7 2 . 

473. 
474. 
475. 
476. 
477. 
478. 

479-
48o. 
48 i . 
482. 

483. 
484. 
485. 
486. 
487. 

4go. 
4 9 1 . 

492 . 

Paille 
Meule de paille.. 

Étable , 
Grenier, magasin 
Poulailler 

Barque 
Farine 

Gâteau 

Graisse, huile 
Vinaigre , 

S u c r e . . . . . . . . . . 

Miel 
Vin 

Maison 
Muraille 

Brique crue 
Mortier 

Cour de maison. 

Bassin 

Chambre 

Porte 
Fenêtre 

Sol de maison.. . 
Foyer 

Cheminée , 
Four 

Escalier , 

Échelle 
Plafond 

Poutre, chevron.. 
Terrasse , 

Village , 
Bourg 

Ville 

Marché 
Rue 

Château, fort 

Palais 
Ruine 

Trépied 
Tapis 

D I A L E C T E S 

DE REHNEH. 

kâ . . . . 

vôch.. 

tavilè. 

chékhar. 

assal . . . . 

khana. 

difâr. 

hâouz.. 

khôné.. 

dâr. . . . 

daridjé. 

tanir 

bokharou. 

boum. 

d e . . . 
kaçab. 

char.. 

bazar. 

kôlô.. . 

emarat. 

khâli 

DE BARFROUCH. 

kiâmal. 

h â l ô . . . 

kôloum 

boldjô . 

k ô t t . . . 

lôkmè.. 

chakèr. 

assel.. . 

sere , 
kât, divôr, 

asp-é-gâl. 

sérépich 

h a o u s . . . . . . . 

khana 

dar 

daridjé 
bonefi 

kôlô, khâlésî. 
bokhârî 

pôllôkhoun. . 

koti 
sakhf, boum. 

palvâr, kôrfô. 

sèfô 

de 
khaçabè 

char 

bazar 

khalé 
amarat.. . 
kadim. . . 

dézénoun. 
khâli 

DE SEMNON. 

haïréman.. . . 

tir, hâlô 

tavilèh 
jôouroun, kiè. 

kôlî 

lôkmè 

chakèr. 

assèl... 

khièm 
dazor. 

espi-gèl. 

a ï o t . . . . 

haouz.. . 

kiè 

dar 

daridjé.. 

bozzin. . 

kélé 

bokhorî. 

pallékhoun. 

merdévoun. 

b o o u m i . . . 

tir, châsm. 

sôfé 

d e . . . . . . . 
khaçab . . . . 

chaar 

vajar 

rà 

khalé 
amara t . . . . 

k a d i m . . . . 

sepaie. 
rhâ l i . 

DUMOL. 

khâ . . . 

ha lo . . . 

kôloub. 

boldjô . 

lotkâ, 

chakèr. 

assèl... 

sôbré, khâné. 

kât, divôr . . . 

asp-è-gâl 

sérépich 

houz 

khônè, khânè. 

dar 

daridjé 

bônen 

kôlô 

tendir 
pôllôkhoun... 

koti 
b o u m . . . . . . . 

kôrfô, palvâr. 
pôcht-é-boum. 

dé 

gâté-dé 

char 

kal'a 
chahesséré (?). 

dézénoun, 
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DE KELARSAK. 

kamal. 

kimè. 

kôlom. 

kouli. 

khonâ. 

gôl 

assalkh. 

sefig farch. 

fcâlî 

bora.. . . 

tir, halâ. 

évon. . . . 

mahallè. 

chahr. 

bâzâr. 

qal'a. 

j tharabé. 

DE TUNEKABOUN. 

koloch. 

koumâ. 

tôlâ. . . 

bom. . . 

lâné.. . 

lotkd.. 

rorhan. 

kant . . . 

assal... 

khônâ. 

dîvâr. 

gôl 
aiât 

boouz 

khônè. 

dâr 

pendjèrè.. . 

seng-farch. 

kilé 

kaltchâl. . . 

pôl l ikhân. . . . 

serdi 

sâf 

tir 

évôn 
mâhâllè 

gatô mâhàliè. 
chahr 

bâzâr 

imârèt . . 

kharabé. 
sôlengé.. 

farch. . . 

DE KOUDJOUR. 

mal. 

khâti. 

âlâm. 

DIALECTES GHILEKIS. 

DE RECHT. 

séràtchinâ. 
kétâm. . . . 

mourrhana. 

sâl. 

dartchâ. 

âtèch-kôla. 

kôlâ 

sardi 

bôm 
vâchân, télambâr. 

pilé-châhr. 

DE MINARE-BAZAR. 

saratchina. 

khoumâ. 

loutkâ. 

ordâ. 

rhônt. 

assal. 

k'â. 

kâ. 

bar. 

pindjara. 

senga-bast. 

kilarho. 

tendour. 

sôrdi. 

kassâr. 

dôr, koup. 

boum, tadjalé-sâr. 

dî. 

kharôvâ. 

16. 
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£93. Vase 
4g4» Plateau 

A95. Plat 
496. Pincettes 

497. Passoire 
498. Panier 

499. Tapis-lisse 

500. Pot 

5oi . Natte 
002. Lampe 

503. Ecuelle.. 

504. Cruche 
505. Broche 
506. Brasero 

507. Plateau de brasero 

508. Cuillère. 
5og. Berceau 

5 io . Corde 
511. Chaîne 

012. Travail 

5 i 3 . Tâche (travail) . . . 

5 i4 . Charge, fardeau.. 
510. Métier à t isser . . . . 
516. Rouet 

517. Fuseau 

5 i 8 . Navette 
519. Toile 

520. Soie 

52 i . Laine 

022. Fil 

523. Pelote du métier.. 

524. Aiguille 

525. Moulin 

526. Meule 
527. Lime 

528. Marteau 

529. Manche d'outil. . . 
530. Scie 

531. Enclume, 

532. Charbon de bois.. 
533. Ciseau 

DE REHNEH. 

kbap, 

lok.. , 

mâcha. 

tchapi 

lavé, doureïkhô. 

koup 

tchélé 

lavé 
ourédé, thon. . . 

sekh 

m a g a l . . . . . . . . . 

madjmâ 

gare. . 
rassan 
zengil., 
ka r . . . . 

ba r . . . 

djûlaï. 

makou. , 
kharvâs. 

abrichô. 

douort. 

ta , 

dèrzé. 

sens 

tchakouch 
tâcha 

harrâ. 
tchou.. . . 

zismol. 

DE BARFROUCH. 

kassa, zarf.. 

lok . . . 
touah 

mâcha 

awkach 

tchapî, jâbâ. 

dig, galif, djerî. 

hassir 

pissous. 

ourédé, gômé. 

sikh 

mafigal 

zir-mangali.. 

katché 

garé 

rèsmoun 

zefigiï 

khar 
m a k h t a . . . . . 

bôr 
kargaï 

tchâl 

dik 

makou 

kharvâs 

abr ichân. . . . . 

pachm 

qatch, nakh.. 

dassî 

souzèn 

arsiou 

seng-arsiou... 
soan 

tchakoutch... 
dastâ 

ara 

sefidoun 

zogâl 

D I A L E C T E S 

DE SEMNON. 

k h as s é . . . . 
lok 

t a b â k i . . . . 

embôur. . . 

alimkèch.. 

loulé, jâbâ. 

galif, djérî. 

hassir 

pissous 
kassa 
khanôt, goulé. 

sikh 

m a n g â l . . . . . . . 

zir-mangali. . . 

tchômtchâ 

garé 

rassoun 

zendjir 

voch * 

marhâtâ 

râz 

kargâ 
tcharkh 

douk 

mâkou 

vachinâ 

douriebem... 

pacbm 

djujémoun... 

dassî 

darzoun 

ar 

tchakouch. 

d a s t ô . . . . , 

zogal. 

D'AMOL. 

douri, zâf. 

loulè, 

khoup. 

sirkh. 

katché. 

gârè. . . 

zèlfin. 

tchâl. 

dik.. . 

dassi 

ïhâl. 
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DE KELARSAK. 

kassô. 

mâchô. 

jabâ. 

giskôk.. 

kop . . . . 

tchirakh. 

kassé. . . 

dûreïkâ. 

bôlisk... 

madjmâ. 

katché. . 

giare 
rassan, ta 

zendjir... 

patchâl . . . . 

tchâl 
dik ' . . 

makou. . . . 
kâtan 

abrichoum. 

ta, nâkh. 

darzân. 

DE TUNEKABOUN. 

zarf. 

mâchô 

sof. 

zâbil, sâvâ. 

kourapâtch. 

kôp. . . . . . 

tchirakh.. . 

kâssé. . . . . 

goulé 

mil 

mangâl. 

madjmâ. . . 

kaliss 

gare 
lâfôn, richté. 
zendjir 

kôr 

makhtà 

bâr 

patchâl 

tcliarkh 

dûk 

mâkou 

kâtan 

abrichoum... 

pâchm 

richtè 

darzèn. 

asià. . . 

sokhân. . . . 

tchâkouch. 

dassé 

a r r e . . . 

sôndon. 

zosâl . . 

MISS. SCIENT. EN PERSE. 

DE KOUDJOUR. 

môkhach. 

koup. 

thâl. 

dûkh. 

DIALECTES GHILEKIS. 

DE RECHT. 

kâcô. 

sômâ-pâlân. 

zébil 

kûntorâ. 

mâlârhà. 

lâfand.. 

rhat'i. 

tchâl. 

tûni. 

djouma. 

pachmâ. 

rôchtâ. . 

doummâ. 

DE MINARE-BAZAR. 

bokhchov. 

pôtil. 

dizâ. 

tchirâ. 
tâss. 

doul. 

mongol. 

malorhâ. 
govoro. 

rassafit. 

k6r. 

môkhtâ. 

bôr. 

dâzgô. 

tchara. 
dûk. 

darzan. 

dastâ. 
ara. 

29 
XATIOXiLE. 
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534. Forgeron.. . . 
535. Cordonnier.. 
536. Boulanger... 

537. Charbonnier. 

538. Maçon 

53 g. Tailleur 

540. Laboureur... 

541. Muletier . 

5^2. Ânier. 

543. Dieu 

544- Démon 
545. Âme, v i e . . . . 

546. Bonbeur . . . . 

547. M a l h e u r . . . . 
548. Fête 

54g. Mariage 
550. Tombeau . . . 
551. Cimetière . . . 

552. Musique. . . . 
553. Flûte 

554- Guitare 
555. Bruit 

556. Ainsi 
507. Alors 

558. Assez 
559. Autant que . . 
560. Bien 

561. Comment. . . 

562. Lentement.. 
563 Toujours. . . . 

564. Mal 
565. Moins 

566. Non 

56 7 . Oui 

568. Personne. . . . 
56g. Peu 

570. Peut-être que. 
571. Plus 

572. Pourquo i . , . 
573. Quand 

574. Tout 

DE REHNEH. 

* e r . . . . 

pinèdûz 

nounévâ. . . . 

zingalouch.. 
bannâ 
khaïat 
varzigèr 

katrdjou 

khodab 

djâvoun. . . . 

gâbèr, kaver. 

v a s s ô . . . . . . 

hamiannè.. . 

khorrâ 
tchitcbi 

iavach 
hèmich i . . . . 

kam 

nâ 

hô, bâ l é . . . . 

itch-kas 

kam 

magiar 

tchéo 

vakht 

hamatchi. . . 

DE BARFROUCH. 

ahengèr 

kouchdotch. 

nounva. . . . . 

zogalroucb., 

banna 

khèiât 

zore 
kâtrtchi. 

khodâ... 

cheithan. 

oumr. . . 

aroussi 
gour, gabèr. 

sarrouzè.. . . 

on vakht 

ressènè.. 

tchannie. 

tchitcbi . 

â roum. . 

hâmichè. 

kam 

nâ, khaer. 

balè, are. 

I l i t c h . . . . 

kam 

balki 

tetchi 

vakht 

dôrôst, hamôch. 

DE SEMNON. 

ahengèr 

laléké-dertchî. 
n o u n v o . . . . . 

zorhali 

b e n n â . . . . . . 

khaïot .* 

bôlè 

kâtèrtchi . . . 

oulakbtchi.. . 

khodâ 
cheithoun... . 

oumr 

aroussi.. 

rhabèr. . 

sarrouzè. 

oun-vakht. 

ressé 

tchakbadèr. 

tchitchi. 

aroum.. 

hamichè. 

kastr 

nâ, khèr. 

bali, are. 

hitch. . . , 

kamî . . . 

b a l k i . . . 

tchitchi 

vakht.. 

dôrôst 

D I A L E C T E S 

D'AMOL. 
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DE KELARSAK. 

zingôlkan... 

zôré 

kbodâ, allah 

gabèr 

o-zaman... . 

vass 

iavâch 

kam 

nâ, k h è r . . . 
balé, a r e . . . 

hètch 
kol 

itiâ 

DE TUNEKABOUN. 

tségâl 

pinèkdouz. 

nonvà . . . . . 

zogalgir. . . 
tchinâkach. 

khaïat. . . . 

zore, zemi. 

kâtôrtchi.. 

allah, khoda. 

cheithôn 

oroussi... 

gabèr. . . . 

gabôrsân. 

damb6k. 

djor 

o-zaman. 

b a s t . . . . 

hartchi.. 

khoch... 

nassèl... 

iavâch. . 

daïmâ. . 

kamtar.. . . 
na, khèr . . 

balé, a r e . . 
hitch-kas.. 
kam, koul. 

balkiâ 

bôraïtchi, tchi, 

kèï 
hâmôch 

DE KOUDJOUR. 

kaour. 

DIALECTES GHILEKIS. 

DE RECHT. 

zorhâli 
khané-gilzan. 

bidjèr-kar. 

arrousi. 

ghour... 

a t o . . . . 

o-vakht. 

vassa. . 

tokhm. . . 
iavâchè. . 
hamichèk. 

épitché. 

na 
ahan, balé. 
nèsâ 
i z é r â . . . . . 

balk 

tchélé. 
akefï.. 

hama. 

DE MINARE-BAZAR. 

séghôl. 

nounavo. 

zorhôli. 

varzigar. 

rhôterchi. 

khôdâ. 

doriâ. 

2 9 . 
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57.5. Vite, rapidement 

576. Après 
577. Avant 

678. Pour 

579. Aussi 

580. Si 
58i , Abaisser 

582. Accepter 
583. Accompagner... 

58^. Achever 

585. Acheter. 

586. Aiguiser 
587. Aller 

588. Allumer 
589. Annoncer 

590. Apporter 
5g 1. Approcher 

592. S'approcher 

5g3. Arracher 

5g4. S'arrêter 
SgS. Arriver 

5g6. Attacher 

597. Attendre 
098. Augmenter 

599. Avoir 

600. Bailler 

601. Bâtir 

602. Battre 

603. Blâmer 

604. Blesser 

605. Bouillir 

606. Briller 

607. Briser 

608. Brûler 

609. Cacher 
61 o. Carder 

611. Chanter 
612. Charger 
613. Chasser 

6 i4 . Chauffer 
615. Chercher 

D I A L E C T E S 

DE REHNEH. 

zoutarokhan 

bad 

inen, téchâ 
hamatchi 

bôstchoum 

pâïn-biordan 

tchan 
bôham rôchounian 

khôlas baïn 

tchafïrouchoun.... 

tejo trdèn 

bouren 

bassouzen 
khabôrodan 

baart-voun 

pich biorden 

nazzik-bian 

darbourdèn 

haressan 
homahefi 

davan 
hôressan 
bolotar krdèn. 

hakôrnèn 

dohoun lotchèn . . . 
bôsôzèn 

kouchtân 

naounearkachten. . 
zakhm kèrdèn 

badùchîn 
soudennèn 

bechkassèn 
hassouzèn 

tersidorân 

chouna hakrdèn.. . 

bakhoun 
borokan 

chôkar hakrdèn. . . 
garm hakrdèn 

kharchièn 

DE BARFROUGH. 

zout 
bâat 

awèl 

vôssé 
bozam 

agèr 
daptounien 

kaboul haken . . . . 
bôham bourdèn.. 

tamoum hakrdèn. 

bakhrien 

tetch-hakrdèn.... 

bourden 
rouchen-hakrdèn. 

khaber-hakrdèn.. 

biaren 

nazzik-biordèn.. . 

b iami tchén . . . . . . 
bakônessen 

heressâhèn 

boulèn 
demon-senièn.... 

sabrikèn 
ziât-hakrdèn.. . . . 

bôkhassèn 

khénim kôrtchèn. 

bôsâlen 

baktinin 
takzib-hakrdèn.. . 
zakhm hakèrdèn. 

djûch hédàhèn.. . 

tôlalou-hakrdèn. . 

zâïè h a k r d è n . . . . 

bassoutèn 

dertchèn 

chouna-krdèn... . 
hazoun-baoutèn. . 

bar-hakrdèn 

chékar bourdèn.. 

garm-hakrdèn. . . 
baarressen 

DE SEMNON. 

zout 
bad 
Ôvyél 

ré 

bozam 

agèr 

daftounien 

khâbil katchen 

hômdige bachitchen. 

baïrintchen 

tiz-katchen 

bachien 
rouchen kartchen. 

khabôr hakèrdèn. 

baïtèn 

ûtchtûn kordèn. . 

bespôrdèn 

bechtitchèn 

baressièn. 

betchas-bôtchachien, 

sabr-katchèn 
ziât-katchèn 

kartchen 

kherim kôrtchèn. . . 

bôsôtèn 

bôkaïtèn 

takzib-katchièn 

zakhm-katchèn 

djich kar tch ièn . . . . 

tôlâlou ka t chèn . . . . 

zèiè kartchen 

bassoutchèn 

dertchèn 

chouna katchièn... . 

bôr-ketchèn 
chikar béchichtein.. 

garm kartchièn . . . . 
basherdetchèn 

D'AMOL. 
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DE KÉLARSAK. 

! 

kbavar-khakounin . . . 

1 

basatèn 

bôchkônian 
bassoutèn 

kâèm kerdèn 

bokhân 

DE TUNÉKÀBOUN. 

bakôchian 

DE KOUDJOUR. 

* 

DIALECTES 

DE RECHT. 

dé 

tidja-koudèn 

penhan-koudan 

chikar-kondan 

GHILEKIS. 

DE MINARÉ-BAZAR. 

zamin-bônan. 

tamam-hakôrden. 

bôkbôrân. 

boukhoun. 
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616. 

617. 

618. 

619. 

620. 
621. 

622. 

623. 

624. 

626. 

626. 

627. 

628. 
629. 

63o. 

63i. 

632. 

633. 

634. 

635. 

636. 

63 7 . 
638. 

63 9 . 
64o. 

64i. 

642. 

643. 

644. 
645. 

646. 
64 7. 

648. 

64 9 . 
65o. 

65i . 
662. 

653. 
654. 

655. 
656. 

Choisir , 

Fermer 

Filer , 

Finir , 

Fondre 
Forger 

Fuir , 
Fumer la terre., 

Geler 

Gémir 

Gratifier 

Ignorer 

Labourer 
L a i s s e r . . . . . . . . 

Lancer 

Laver , 

Se lever -, 
Louer (location) 

M a n g e r . . . . . . . 

Manquer d e . . . . , 
M a r c h e r . . . . . . . 

Mélanger 
Mentir 

Monter 
M o n t r e r . . . . . . . 

Mordre , 
Se moucher.. . 

Mouiller , 

Mourir , 

Nager 
Naître 

Nécessaire 
Nicher 

Se noyer 
Ouvrir , 

Parler 

Partager , 

Commencer 
Comprendre. . . . 

Consolider 

Contenter , 

D I A L E C T E S 

DE REHNEH. 

barinèn 

davônen 

batoussen... 

asoudo-bain. 
téhèn 

batédjen 
zour kerdèn... 

yakh-bakrdèn.. 

kach-bakôrdèn. 

vada kheïafèn. 

kelo kounin. . 

bazounèn 

bachouridèn 

paressân, ôressèn. 

tchafikrédèn 

bakhronèn 

qasrah-krdèn.. . . 

bourdèn 

béhambôzen 
dôrûnazèn 

bolovourdèn 

bavièn 

sakbaïtèn 
vônî-baïtèn 

khisbadèn 

bâmorèn 

oueroudjarèn.. . . 
bôchtanen 

baghèchbiân.. . 

kark-baïèn. . . . 

péokan 

harf-bakchièn.. 
takim-hakrdèn. 

sarôrîn 
bôfamèn 

khoem krden.. 

ràzi baboun. . . 

DE BARFROUCH. 

djeda hakrdèn. . . 

la bazouèn 

tobazouèn 

tèmoum hakrdèn. 

ou-hakrdèn 

farar-hakrdèn.. 

piand-hakrdèn. 

émâlè bakôrdèn. 

bébakhchièn.... 

nadounessèn.. . . 

kèi-hakrdèn.. . . 

sar-hédâhèn 

daptounièn 

bachôssèn 
eva-bourdèn... . 

kiraïé-hakrdèn.. 

bokhordèn 

rah-bourdèn 

baraham-bazouèn. 

dôrouk-baouten. . 

bâlâ-bourdèn. . . . 

sôrâk-édâhèn. . . . 

ghozba ï t èn . . . . . . 

\ èni-pok-hâkrdèn. 
nam-hédâhèn... . 

bâmôrdèn 

chônou-hakrdèn.. 

zarour dâchtèn. 

kôli-hakrdèn.. . 

khark-baïèn 

va-hakrdèn 
harf-bazouèn. . . 

takim-hakrdèn.. 

saraïten 

bôfamessen. . . . 

chamedoen 

râzi-bayèn 

DE SEMNON. 

si va kartchèn 

16 bôkhoutén 

toubaditchén 

tamoum hartchèn. 

ô-kartchén 

b6ou-ritchèn 
paind Jiakertchièn... 

yakh kartchièn 

benaléchèn 

bébakhchièn 

manazônoun 
bess-berdèn 

vel-ketchèn 

déporténièn 

bachôchtèn 

djôouri-bachitchèn.. . 

kérî-katchèn 

khordèn, vâkhourdèn. 

gaz-kartchèn 

re ï -bachi tchèn . . . . . . 
baham-koutchèn. . . . 

dôrou-batchèn 
jôli-babôrdèn 

nichoun-kôrtchèn.... 

baïtchèn 

vènî-pok-kertchèn.... 

nam-haditchèn 

bamortchèn 

chônou-katchèn 

bazetchéchèn 

zarour-dôrèn 
dèbechtèn 

khark babi tchèn. . . . 

vô-kartchèn 

baoutèn 

taxim kartchièn 

saran-ditchèn 

bôfamitchèn 
chamà-ditchèn 

râzi-katchèn 

D'AMOL. 
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DE KELARSAK. 

bazonnan 

1 

' 

battèn. 

! 
! 

DE TÛNÉKABOUN. 

sadéni bokhourdèn . . . . 

DE KOUDJOUR. 

DIALECTES 

DE RECHT. 

rhourbha koudan 

dômarh-para-koudèn... 

GHILEKIS. 

DE MINARE-BAZAR. 

idjarè-bôkhôrân. 
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657. 

658. 

65 9 . 

660. 

661. 

662. 

663. 

664. 
665. 

666. 

667. 

668. 

669. 

670. 

671. 

672. 
6 7 3 . 

6 74. 

675. 

676. 

677. 

678. 
679-
680. 
681. 
682. 
683. 
684. 
685. 
686. 
687. 

690. 

691. 
692. 
6 9 3. 

694. 
6g5. 

696. 

Se coucher 

Coudre 

Courir 
Cracher 
Craindre 

Creuser 
Crier, appeler. . . 

Croître 

Cueillir 

Cuire 

Cultiver 

Danser 
Demander 

Déplacer, remuer 

Descendre 

Dévorer 

Dire 

Dormir 
Eclairer 

E f f r a y e r . . . . . . . 

Elever 
Emballer 

S 'embrasser . . . . 
Enfanter 

Enfoncer 
Entendre 

Enterrer 
Entourer 

Etreindre 
Eternuer 

Être 
Faire 
Fatiguer 

Pécher 

Perdre 

Pétrir 

Planter 

Pleurer 

Plier 
Plonger 

Pourrir 

DE REHNEH. 

bokhossen. 

baoutchèn. 

bourdôtèn . 

tôffanèn... 

tarsen 
bakanessèn. 

haressèn. 

batchin.. 

kolaghnin. 

rafékhèn . 

païn-bimouèn. 

vachnan 

bakchinèn 

bokhannèn.. . , 

rouchounakan. 

batôrsîn , 

balakanen. 

djam-konèn. . 

vatchièn 

bakbtèn 

bechmôsnèn 

tchalbakoun. . . . 
dourrô baïtèn... 

bôchkassèn 

échnof-krdèn... 

bâiin 

krdèn 

khassob baïn . . . 
mohi-baïrtèn.. . 

goum-krdèn 
khamir-hokrdèn. 

tôkerdèn 

bôrma-krdèn. . . 
tâ-hakrdèn 

DE BARFROOCH. 

bakhôlèn. . . 

badoutèn 

tèn-bourdèn., 

touf-bazouèn, 

bakônessèn.... 

sédâ bazouèn.. 
gad-baïèn 

patchian 

hapôtèn 

kèl-hakrdèn... 

bozî hakrdèn. . 

hapersièn 

bahambazouen. 

païn-biamouèn. 

gordé hédahèn. 

baoutèn 
bidar-hakrdèn. 

sou-hedâhèn. . 

tars-hedahèn.. 

sar-bechtèn.. . 

kharab-boun. 

mamahi hakrdèn.. . 

farou hakrdèn 
bechtoussèn 

dâfen-hakrdèn 
doour-baïtèn 

khamouch hakrdèn. 
echnafè hakrdèn . . . 

dayen v . 
hakrdèn 

ka s s i -ba i èn . . . . . . . . 

môhi-saït-hakrdèn . . 

goum-bakôrdèn. . . . 

khamir-baïtèn 

dékachtèn 

bermé-hakrdèn . . . . 

DE SEMNON. 

bôkhooutchèn. 

badoutèn 

ton bachitchèn. 

tif katchèn... . 

bakendetchèn... 

sédâ katchèn.. . 

goouz-bebitchèn. 

bètchiz îdan. . . . 
pepetèn 

ghavzédèn 

vôgi katchèn... . 

vopôrsitchèn.... 

hômkoutèn. 

jiri-bachichtèn.. 

kourt-kartchèn.. 

bôtèn 

vichor-kartchèn. 

sou-katchèn 

tars-hoditchèn.. 

sar-enditchèn.. . 

boussé-katchèn. . 

ghôbôlé kètchèn.. 

fôrou-krdèn 
bechnûtchèn . . . . 

dafn-katchèn.. . . 

derou-booutèn. . . 

bôkochtièn 

èchnivè kartchèn. 
d'abitchèn 

hâkôrtchèn 

khasta vabitchièn. 
môhî baïtchèn.. . 

vikatchèn 

khamir ba ï tèn . . . 
dékochtchièn.. . . 

bôrmè-baidjèn... 
to-hokertchèn.. . . 

goûté hakrdèn. 
kharàh-hakrdèn kharâb kartchièn. 

D I A L E C T E S 
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DE KELARSAK. 

baressian 

ôchnafab-hakrdèn.... 
davéân 

hakôrdèn 

bôrma-hakrdèn 

bapistèn... . 

DE TÙNÉKÂBOUN. 

bôlâ-kerdan 

DE KOUDJOUR. 

DIALECTES 

DE RECHT. 

dôrba-koudan 

khamouchâ k o u d a n . . . . 

khastô koudan 

ab-djira-koudan 

bôbô-khostân 

GHILEKIS. 

DE MINARÉ-BAZAR. 

bô-korèn. 

pighétân. 

gil-bôdan. 

MISS. SCIENT. EN PERSE. OO 

iMPBIHERtE SATIOSALE. 
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°99-
7 0 0 . 

7 0 1 . 

702 . 

7o3. 

704. 

708. 

706. 

707. 

708. 

7°9-
710 . 

7 n . 

712 . 

7 i 3 . 

7 1 ^ . 

7 i 5 . 

716 . 

71?-
718. 

119-
7 2 0 . 

7 2 1 . 

722 . 

723. 
724. 
725. 
726. 
727. 
728. 

729-
73o. 
73 ! . 
732. 

7 3 3 . 

734. 
735. 
736. 

7 3 7 . 

7 38 . 

Pousser, avancer. 

Prier D i e u . . . . . 

P r o m e t t r e . . . . . . 

Punir 

Recevoir 
Recommencer... 

Réfléchir 

Refuser 
Regarder 

Se reposer 

Retirer 

Rêver 
Rire 
Sauter 

Savoir 

Sécher 

Semer 

Sentir 

Séparer 

Serrer 
Servir 

Souffrir 

Se souvenir 

Teindre 

Tisser 

Tomber 

Tourner 
Tousser 

Trancher, couper 

T r a n s p i r e r . . . . . 
T r e m b l e r . . . . . . 

Trouver 
Tuer 

Vendre 
Venir 

Verser 

Vider 

Voir 

Voler (voleur).. , 

Voler (oiseau)... 
Vouloir 

D I A L E C T E S 

DE REHNEH. DE BARFROUCH. 

khandab-hakrdèn 

larz-hakrdèn 

baroutèn 

biamouèn 

bachennièn 

khôlî-hakrdèn 

DE SEMNON. 

lèsoun had i tchèn . . . . 

porrech-kartchèn. . . . 

D'AMOL. 



LANGUES ET DIALECTES DU NORD DE LA PERSE. 235 

MAZANDERANIS. 

DE KÉLARSAK. 

bakôtèn 

koulkoul-bakrdèn.... 

bavrian 

bimân 

DE TÛNÉKÀBOUN. 

Aradé bôdàn 

nià-kourdèn 

derbiardin 

DE KOUDJOUR. 

DIALECTES 

DE RECHT. 

khos-koudèn 

GHILEKIS. 

DB MINARÉ-BAZAR. 

vighéran. 

bôkrachân. 

3o. 
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73g. Voyager. 

74o. 

7 4 i . 
742. 

7 43, 

744. 
745. 
746. 
747. 
748. 
74g. 
760. 
701. 
752. 
753. 
704. 

7 55. 
756. 
767. 
758. 

759< 
760. 
761. 
762. 
763. 
764. 
760. 
766. 
767. 
768. 

769-
770. 
771. 

772. 

7 7 3 . 
774. 

775. 

776. 

777-
778. 

Un 
Deux 

Trois 

Quatre 

Cinq 

Six 

Sept 

Huit 

Neuf 

Dix 

Onze 

Douze 

Treize 
Quatorze 
Quinze 

Seize 

D ix - sep t . . . . . . . . 

Dix-huit 

D ix -neuf . . . . . . . 

Vingt 
Vingt et un 

Trente 

Quarante 

Cinquante 
Soixante 

Soixante-dix 

Quatre-vingts . . . 
Q uatre-vingt-dix. 

Cent 

Deux cen!s 

Cinq cents 
Mille.. . . 

Dix mille 

Cent mille 

Quart 

Moitié 

Tiers 
Premier 

S e c o n d . . . . . . . . 

DE REHNEH. 

sefar-krdèn. 

yak 

dô 
se, sô . . . 

tchôhar. 

pefidj... 

chèch.. . 

hâft 
hâcht. . . 

n u . . . . . . 

dah . . . . 

yâzdâ... 

dèvâzdâ. 

b i s t . . . 
bist-iâk. 

chéhèl. 

chass . . . 

haftad. . 

hachtad. 

navad.. . 

sad 

dou-vis.. 

hézôrtâ. 

. n isp . 

DE BARFROUCH. 

rah-bourdèn. 

atta 
dette 

sét6 

tcbâartô.. 

pefidjtô . . 

chichtô... 

hâftô. . . . 
hacht6. . . 

n o t t ô . . . . 

d a h t ô . . . . 

yazzatô..,. 

dévazzatô. 

sizdathô. . 

bistô. 

sito 
tchéhèltô. . . 
pefijatô 

c h a a s l ô . . . . 

ha f t a t to . . . . 

hâchtattô. . . 

navattô 

sattô 

dévistô 

poun-sattô.. 
hèzôrthô . . . 

da-hèzôrthô. 
sad-hèzôrthô. 

kiarparâ.. . . 

nèsp 

sôttôpara. . . 

DE SEMNON. 

reï-bachitchèn. 

d ô . . . . 

hè ï rè . . 
tchôr. . 

pefidj.. 

cbâcb.. 

baf t . . . 

hacht.. 

n o . . . . 

dâs t . . . 

idâst... 
dôdâst. 

birdâst. 

tchéhèltô. . . . 

pefidj atô 

chaastô 

haftatto 

hâchtattô. . . . 

nawattô 
sey 

dô-sey 

pefidj-sey.... 

hèzôrthô . . . . 
dâst-hèzôrthô. 

çey-hèzôrthô . 

tchorck 

nessou 

sôtcbôrèk (?).. 

D I A L E C T E S 

D'AMOL. 

âttâ 

dôtâ 

sôtâ 

tchâartâ.. 

pefi j tô. . . 
chichtô... 

haftô 

hachtô.. . 

nôthâ. . . . 

data 

iazzatô... 

devazzato. 

sizdatho.. 

bisto. 

sito 
tchéè l to . . . . 

pendjato.. . . 
châasto 

ha f t a t to . . . . 
hâchtattô. . . 

navatté 

sattô 

devistô 
poun sattô. . 

hèzorthô... . 
dâ-hèzorthô. 

sad-hèzorthô. 
kiar-para. . . 

nesp 

sôitô-para . . 
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DE KELARSAK. 

attâ 
dota. . . 

sètâ 

tchôortâ. 

pendjtâ. 

chèchtâ. 
haf tâ . . . 

hachtâ.. 

nota . . , . 

dahtâ. . , 

yozdâ... 

dôzzè... 

DE TÛNEKABOUN. 

sâvâr-booudin. 

yèk. 

do. 

s o . . . . 

tchéor. 

peîïdj. 

chich., 

haf t . . . 

hècht. . 

dâ 

yôouzè.. . 

dôouzè. . . 

s inzè . . . . 

tchahardè. 

pofizè. . . . 

chonzè. . . 

h i v d è . . . . 

bichdè. . . 
nûzdè . . . . 

bist 

bist-i-ièk. „. 

tchéhâl.. 

peîidjâ. . 
châst . . . 

haftât.. . 
hachtât.. 

navat. . . 

sât 

dévist.. . 

poun-sât. 
hàzâr.. . 

dâ-hâzâr. 

tchârèk. . . 

nèsp 

sôtati-ièki.. 

tvelso 
doioumdjù. 

DE KOUDJOUR. 

yéki. . . . 
douan. . 

syan. . . . 

tchouar. 

pendj. . , 

chach... 

haft. . . , 

hacht . . . 

no , ma. 
dâ 

yazdé-danà. . . 

douanza-danà. 

bistanâ. 

sitana.. 

DIALECTES GHILEKIS. 

DE RECHT. 

safar koudan. 

îtâ 
dûtâ 

sôtâ 

tchabartâ.. . 

pefijtâ 

chicbtâ 

baftâ 

bèchtâ 
n 6 t â . . . . . . . 

daHâ 

yâzda'tâ. . . . 
dovâzdatâ... 

sizdatâ 

tchabardatâ. 

poîizdalâ. . . 
chonzdatâ. . 

hivdatâ.. . . 

hichdatâ. . . 

nûzdatâ. . . . 

bistâ 

bisté-yektâ.. 

sîtâ. , 
tchéhèltâ. . . 

pùndjâtâ . . . 

chastâ 

hav ta t t â . . . . 

hècbtat tâ . . . 

navattâ 

sattâ. 
douvistâ 
ponsat tâ . . . . 

bazartâ 
da-hazartâ. . 

tcbârèk. 

i-nemâ.. 
sôta-ita. 

yékoum. 
duyoum. 

DE MINARE-BAZAR. 

do. 

se. 

tchohor. 

pifij.. 

chach. 

baf. 
bacbt. 

nâ. 

dâ. 

ionzâ. 

donzâ. . 

sinzâ. 

tcbordâ. 

ponnzâ. 

chounzâ. 
bévdâ. 

béjdâ. 

nisdâ. 

.bist. 

bist-iâk. 
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779-
780. 
781. 
782. 

7 8 3 . 

7 84 . 

7 8 5 . 
786. 
787. 
788. 

789-
79°-
791-
792-
793-
79*-
795-
796-
797-
798-
799-
800. 
801. 
802. 
8o3. 
8o4. 
8o5. 
806. 
807. 
808. 
809. 
810. 
811. 
812. 
8 i 3 . 
8 i4 . 
8 i5 . 
816. 
817. 
818. 
819. 

Houx 
Epine blanche. 

Sureau 

Sapin 
Oranger 

N o y e r . . . . . . . 

Lilas 

Laurier-rose... 
Cyprès 
Cornouiller... 

Acacia 

Hièble 
Fougère 

Epinards 

Jonc 

Liane 

Lierre 
Lizeron 

Mouron 

Mousse 
Thym. 
Ane sauvage.. 

Fouine 
Écureuil 

Chardonneret. 

Faisan 

Merle 

Outarde 

Chat-huant. . . 

Eider 

Bécasse 

Poussin 

Crapaud 

Limaçon 

Limace 
Coquille 

Vide 

L a r g e . . . . . . . 

Amer 
Beau 

Bon 

DE REHNEH. 

fermouni. 

yassaman. 

sag-gol. . . 
salb 
zèlzèlâk.. 

kôrât . . . . 

djèrgatô. 

akhouz-dor. 

gour-khâr. . 

ch61 
vôchâ 

seng-è-tchar. 
tireng 

tikâ 

ohou-barrè.. 

chen 

valvokhzam 
nimtché. . . , 

siouvak 
tachî 

kissô. 

déraz. 

t a l . . . 

khora. 

DE BARFROUCH. 

portokhal... 

arhouzè-dar. 

liliki-dar (?). 

kharzalé... . 

sour 
sôrkhadar. 

kôrât 

palhefim.. 

kièmâs... 

gâli, 

dardous.. 

kiakimar. 

kachenm.. , 

engiroum... 

gour-khâr. , 
sendjab 

achnèk. 
tchâlokhass 

tirenk 

saharoï. 

tchouk. 

aïâ (?) 

djudja, djennikha. 
siouvak 

lisak 

pîchîl 

sadaf 
khalî 

pahnoi.. . 
talkh 

marhboul. 

khoré. . . . 

D I A L E C T E S 

DE SEMNON. 

kartchèk. 

portokhal. 

yûsé-dar.. 

kharzalé. 

sour 
sôrkhà-dôr. 

kôrât 

tchiémas. 

gâlim. 

dordous. 

katimor. 

pi tônèk. . 

gour-khâr. 

sendjab . 

roussèk... 

tirenk. 

tchoukâ. 

aïâ (?) . . . . 

d jûdja . . . 

siah-vazak. 

lissèk. . . . 

péchil . . . . 

s èdè f . . . . 

khôlî 

f ô r a h . . . . 

talkh 

k h o ï r è . . . 

khoïrè. . . 

D'AMOL. 

kâdjé 

portokhalé-dar. 

eèrdou 

kharzalé. 

s o u r . . . . 

zalzolâk. 

kôrât. . . 

palhenm 

kiémâs.. 

kiâkimâr. 

kachenm. 

engiroum. 
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DE KELARSAK. DE TÙNEKABOUN. 

fék. . . 
kérât. 

massâk, kâch. 

lou. 

kachôr 

geber . . . 

tchinikâ. 

lakou. 

goucbât. 
talé 

khâ r . . . . 
khob. . . . 

djûz 

konassf?] 

djâlî 

salmô-dar. 

g i a rema . . . . 

léliki, kôrât. 

tcbômâs. 

akkas. . 

eskélim. 

valgom. 

kôrkôséravoch. 

tchâtch 

pétinik 

châl-pôchté. 

sembùrû. . 

gargaoul. 

tikô 

av-koladj. 

sarèt 
tchïmkô. . . . 

vachvôzé.... 

rôp, sandal. 
sendjil, rôp. 

khalî. 

tâl 

khoudjii 
khâss. . 

DE KO UDJOUR. 

tchaftâ. 

assôlmar. 

kacbôm. 

cbank.. 

cbeing. 

DIALECTES GHILEKIS. 

DE RECHT. 

khar-zahrè. 

léléki. 

souf. . 

l i , touroup. 

lôcbk 

tcbètcbè. 

chank. 

dâlâ. . 

tûrùng.. 

ghicbpât. 

aou-bôrè. 

p a r . . . 
kéfât . 
kitkâ, zilâ. 

kâpûcb. 

r â b . . . . 

bocbkbà. 

koulouft. 
zarkh . . . 

DE MINARE-BAZAR. 

sifâ-dôr. 

sôrba-dor. 

soup. 

kétcb. 

sembourâ. 

tûrk. 

nesperr. 

kidjâ. 
sûlasâr. 

léï. 

tél. 
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DE KÉLARSAK. 

boum-i-sar 
man 

vè 

DE TÙNÉKÂBOUN. 

koioft 

self 

tô 

DE KOUDJOUR. 

dôl 

DIALECTES 

DE RECHT. 

tidi 

GHILEKIS. 

DE MI.NARE-BAZAR. 

sakht. 

zôât. 

bimasraf. 

pilla. 

rhoïm. 

sôbôk. 

bat. 

tozâ. 

viârâ. 

jûkâ. 

pokiâ. 
tôrî. 

rhourrhouchom. 
nogorâ. 
fourch. 

ramôch. 

MISS. SCIENT. EX PERSE. 

IMPRIMERIE XATIOXALE. 
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861. 

862. 

863. 

864. 

865. 

866. 

867. 

868. 
869. 

870. 

871. 

872. 

8 7 3 . 

874. 

8 7 5. 

876. 
877. 

Ils, elles 
Mon, ma 

Ton, ta 

Son, sa 

Notre 

Votre 
Leur 

Quoi 
Qui 

Chaque 

Celui-là, celle-là.. 

Celui-ci, celle-ci. 

Ceci, ce, cet . . . . 

C o m b i e n . . . . . . . 

Jamais 

Encore 

Tel, telle 

DE REHNEH. 

mé, mônâ. 

téchâ 

vônichâ. . . 

chômé . . . 

vèchouné, 

tchitchi. . 
téchâ 

harkor . . . 

oun 

m . . . . . . . 
t c h â n . . . . 

hidj-vakht. 
hanouz.. . 

efitôrî.. . . 

DE BARFROUCH. 

ounhâ 

mé.. . , 

t é . . . . , 

véné.. 

ame. . . . . . 
chémoyé. . 
jiné 

t c h k c h i . . . 

c h é . . . . . . . 

har-kôdou. 

vôrè 

intô 
i n t ô . . . . . . 
tchafid..... 

hèch-yakht. 

DE SEMNON. 

ounhâ, 
m é . . . 

. té . . . . . . . . 
joubou., 
hemoyè, 

ké 

harrkômîn. 

enilè , 

enj , 

eut,.«..... 

t chand . . . . 

D I A L E C T E S 

D'AMOL. 

1. DIALECTE DE REHNEH. 

bôrou mé-pich, viens ic i ! 

bakhéréni, as-tu mangé ? 

ou bakhrim, j e bois de l'eau. 

ahourô bakhouchtûm, j ' 'ai tué un chevreuil. 

sard-ô, il fait froid. 
ra sakht ô, le chemin est difficile. 

in dé gat ô, ce village est grand. 

indj hanich, assieds-toi ici ! 

am chou bôrou indjâ^ reviens ce soir ! 

kôrk djou bakhré, le poulet mange l 'orge. 
asp bourdô ou bakhré, mon cheval boi t . 

sak gôsban assôkhô bôkhôrda, le chien m a n g e 
l'os du mouton. 

2. DIALECTE DE BARFROUCH. 

darhô dir è, les arbres sont loin. 

rikô, indjè bôrou, enfant, viens ici! 

déhé seréhô espé hassè, les maisons du village 
sont blanches. 

dô sahat ou khormè, à deux heures j e boirai de 

l'eau. 

Amôl kharab hiè ou-hédjâ, Amol a été détruite 
par l 'eau. 

morgha dar-e-bolâ darénè, les oiseaux perchent 
sur les arbres. 

mardemoun darhâ vôrinnenè, nos hommes cou
pen t les arbres. 
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MAZANDÉRÂNIS. 

DE KÉLARSAK. DE TÛNÉKÂBOUN. 

mal-i-mô 

mal-i-tou 

mal-i-oun 

mal-i-tan 

maï-i-chan 

ké 

on 

hètch 

DE KOUDJOUR. 

DIALECTES GHILÉKIS. 

DE RECHT. 

ti 

DE MINARÉ-BAZAR. 

inahïkâ ouiè darimmè, les poissons vivent dans 
l'eau. 

lotkè ouiedjâ poïni chounè, le bateau descend 
avec l'eau. 

darhaè pich chounè, allons aux arbres ! 

darhaïè vossé ou vénà, il faut de l'eau pour les 
arbres. 

in dârhè gâti hassè, haut comme ces arbres. 
sèrè tchouiè djâ bôssatômè, la maison est bâtie 

avec des arbres. 

EXEMPLES DE DECLINAISONS. 

Nominatif. . . . ou, l'eau. 

Vocatif. . . . . . ou, eau. 

Génitif ou-é, de l'eau. 

Datif. ou-édjâ, à l'eau. 

Accusatif ou, l'eau. 

/ ou-édjâ, par l'eau. 
T . ] ou-essar, sur l'eau, 
instrumental. < ,, . -, ,, 

J ou-edarim, dans i eau. 
[ ou-édjâ, avec l'eau. 

T . „ ( ou-é, à l'eau. 
Locatit { , ,, 

( ou-e, pour i eau. 

dar-hô, les arbres. 
dar-hô, arbres. 
té-dar-hô, des arbres. 
dar-hô-ré, aux arbres. 
dar-ré, l'arbre. 
dar-haïe, par les arbres. 
dar-hô-é-bâlâ, sur les arbres. 
dar-è-délé, dans l'arbre. 
dar-edjâ, avec l'arbre. 
dar-e-pich, à l'arbre. 
dar-ha-è-vossè, pour les arbres. 

3 i . 
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EXEMPLES DE CONJUGAISONS. 

VERBE bakonessèn « arracher ». 

Infinitif bakonessèn. 
Participe présent, bakônièn. 
Participe passé. . . bakônessè. 
Participe futur. . . bakônesseni. 

Infinitif négatif nakônessèn, 
Pariicipe présent négatif, nakônièn. 
Participe passé négatif. . . nakônessè. 
Participe futur négatif. . . nakônessèni. 

INDICATIF. 

Sing. 

Plur. 

Sing. 

Plur. 

Sing. 

Plur. 

AORISTE. 

1 . 

2 . 

3. 
1 . 

2 . 

3. 

bakônèm. 
bakônî. 
bakônné. 
bakônîm. 
bakônîn. 
bakônend. 

PRÉSENT. 

1 . 

2 . 

3. 
1 . 

2 . 

3. 

î . 

2 . 

3. 
i . 

2 . 

3. 

kammé. 
kunni. 
kanné. 
kammî. 
kannénî. 
kannenè. 

COMÏ 

bakôness Mme. 
bakôness bit 
bakôness bîbou. 
bakôness bîmî. 
bakôness bînî. 
bakôness bînè. 

Sing. 

Plur 

Sing. 

Plur. 

IMPARFAIT. 

î . kanessèmè. 
2. kanessi. 
3. kanessè. 
1. kanessèmî. 
2. kanessènî. 
3. kanessènè. 

PRÉTÉRIT. 

i . bakônessèmè. 
2. bakônessî. 
3. bakônessè. 
1. bakônessémî. 
2. bakônessènî. 
3. bakônessènè. 

CONDITIONNEL. 

OSÉ. 

ager bakôness bouhâm. i 

Sing. 

Plur. 

Sing. 

Plur. 

iqer nal 

PLU S-QTJ E-P ARFAIT. 

1 . 

2 . 

3. 
I . 

2 . 

3. 

1. 

2 . 

3. 
1 . 

2 . 

3. 

bakôness Mme. 
bakôness bii. 
bakôness biè. 
bakôness bîmî. 
bakôness bînî. 
bakôness bînè. 

FUTUR. 

bakonessèn khâm. 
bakonessèn khânî. 
bakonessèn khané. 
bakonessèn khammî. 
bakonessèn khannî. 
bakonessèn khannènè 

NÉGATIF. 

kônnes bouham. 
ager bakônnî. ager nakônnî. 
ager bakônnè. ager nakônnè. 
ager bakônnimè. ager nakônnîmè. 
ager bakônnînè. ager nakônnînè. 
ager bakônnènè. ager nakonnènè. 

SUBJONCTIF. 

Sing. 

PRESENT. 

i . vend bakônem. Plur. 
2. véné bakônî. 
3. véné bakônnè. 

1. véné bakônîm. 
2. véné bakônnîn. 
3. véné bakônend. 
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Mng. 

Plur. 

PRETERIT SIMPLE. 

I . 

2 . 

3. 
1 . 

2 . 

3. 

aïkoch bakôness boum. 
aïkoch bakôness bîbouî. 
aïkoch bakôness bïbou. 
aïkoch bakônnî bîm. 
aïkoch bakôness bîboan. 
aïkoch bakôness boahèn 

PRETERIT COMPOSE. 

Sing. i . aïkoch bakôness bîboum. 
2. aïkoch bakôness bouhi. 
3. aïkoch bakôness boa. 

Plur. 1. aïkoch bakôness bîm. 
2. aïkoch bakôness bîboan. 
3. aïkoch bakôness boahèn. 

IMPERATIF. 

Sir 

Plur. 

PRESENT. 

baken. 
bakônnè. 
bakônnîm. 
bakônnînè. 

3. bakônnèn. 

Sing. 

Plur. 

NEGATIF. 

I . 

2. naken. 
3. nakônnè. 
1. nakônnîm. 
2. nakônnînè. 
3. nakônnèn. 

VERBE kouchtè baïèn « être tué ». 

Infinitif. kouchtè baïèn. 
Participe passé kouchtè baîé. 

aoriste kouchtè bouam. 
présent kouchtè boumè. 
imparfait kouchtè baïboum. 
prétérit kouchtè baïmè. 
plus-que-parfait, bakouch bîmè. 
futur bakouch boumè. 

Indicatif. 

Condit. 

SubjonctJ 

Impératif 

simple... 
composé. 

présent.. 
prêt. s. . 
prêt. c. . 

présent.. 
p. proh.. 

agèr kouchtè baïboum. 
agèr bakoucht bouhèm. 

kè bakouch baouèm. 
khocht kouchtè baïboum. 
khocht bakoucht bîboum. 

bakouch baou. 
bakouch naou. 

VERBE baïèn « être ». 

Sing. 

Plur. 

PRÉSENT. 

1. hassômé. 
2. hassî. 
3. hassè. 
i . hêmî. 
2. hénî. 
3. héné. 

Sing. 1. 
2 . 
o 
O. 

INDICATIF. 

PRÉTÉRIT. 

Sing. i . bîmè. 
i. bîî. 
3 . biè. 

Plur. î . bîmî. 
2. bînî. 
3. bînè. 

IMPARFAIT. 

baïmè. Plur. 1. 
baïni. 2. 
baïè. 3. 

baïmî. 
baïnî. 
baïnè. 

FUTUR. 

Sing. î . boumè. 
2. bounî. 
3. bouné. 

Plur. 1. boumî. 
2. bounèni. 
3. bounènè 
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CONDITIONNEL. 

Sing. 

Plur. 

1. 
2. 
3. 
1. 
2. 
3. 

PRÉSENT. 

agèr man baouèm. 
agèr to baoai. 
agèr o baoué. 
agèr ma baouim. 
agèr chôma baonîn. 
agèr onhâ baouèn. 

SUBJONCTIF. 

• 

Sing. 

Plur. 

î . 
2 . 
3. 
î . 
2 . 
3. 

COMPOSÉ. 

agèr man baïmé. 
agèr to baïni. 
agèr o baie, 
ager ma baïmî. 
agèr chôma baïnî 
agèr onhâ haïnè. 

Sing. 

PRESENT. 

i . kè boaèm. 
2. Are boui. 
3. kè boue. 

Plur. 1. kè bouîm. 
2. kè bouîn. 
3. kè bouend. 

IMPERATIF. 

Sing. 1. , 
2. baou. 
3. boue. 

Plur., 1. bouîm. 
2. bouîn. 
3. houend. 

3. DIALECTE SEMNONI. 

dâringal dir-è, les arbres sont loin. 
vachki biô mogal, enfant, viens ici! 
dekia esp-er, les villages sont blancs. 
dô sà'at digè ô môkhoroum, dans deux heures, 

je boirai de l'eau. 
Amôl ôou epi kharab bèbitchî, Amol a été détruite 

par l'eau. 
morghâ dimè dârin niestèn, les oiseaux sont sur 

les arbres. 

mirdemoun dâri mavrînen, les hommes coupent 
les arbres. 

mahî ovin dèlè vagi mikôran, les poissons vivent 
dans l'eau. 

lôtka ovin dèlè dimêjiri mêchou, le bateau des
cend avec l'eau. 

dâringal machou, allons aux arbres ! 
en dôr gôouz, haut comme cet arbre. 
kià chouïn pi be&sôtchèn, la maison est bâtie 

avec des arbres. 

ing. 1. dartchèm, j 'ai . 
2. tû dardèch, tu as. 
3. jô dertchir3 il a. 

Plur. î . hamâ darim, nous avons. 
2. ehèmà darin, vous avez. 
3.. joun darend, ils ont. 

me dèrtchèm, j 'ai eu. 
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à. DIALECTE TfiNÉKÂBOUNI. 

daréchàn khéli dour an, les arbres sont très loin. 
batcha indjâ bôrô, enfant, viens ici! 
in mahallé khané-cJwu sèfiden, les maisons de 

ce village sont blanches. 
ln.hr don sa'at ab khorèmè, toutes les deux 

heures, je boirai de l'eau. 
Amol kharab bôvassè âb-idounijAmol a été dé

truite par l'eau. 
kouchichon dari-sèr darend, les oiseaux perchent 

sur les arbres. 
adamickon dar kittôrènd, les hommes coupent 

l'arbre. 

dar hama bouland a, les arbres sont loin. 
darhla aï blâ, enfant, viens ici ! 
de khaman hama sèjid a, les maisons du village 

sont blanches. 
dou sa'at dé chôma, je partirai à deux heures. 
ab amè dé kharab bôkoudô, l'eau a détruit tout 

le village. 
mourg dar-e-sar nichtè, les oiseaux sont sur les 

arbres. 
adaman darhâ vèbènéda, les hommes coupent 

les arbres. 
mahian ab-ô-mian amrô nôkounèdà, les poissons 

vivent dans l'eau. 
lotka ab-ô-sôr agir choandère, la barque des

cend avec l'eau. 
bitchim dar-é-djor, allons aux arbres ! 

mahichon av-dôlè zendâhând, les poissons vivent 
dans l'eau. 

lotkâ ab-ô-dèlè djiri chounâ, la barque descend 
avec l'eau. 

darissè bichim, allons aux arbres ! 
darichan ab vane, il faut de l'eau pour les ar

bres. 
darichan kat bôbèi, haut comme les arbres. 
in khanè drûss hakoardènd dar-hemzâ, la mai

son est construite avec des arbres. 

dâràn ab khokhadà, il faut de l'eau pour les ar
bres. 

a khanâo â dâran hamôga dâdà, cette maison 
est haute comme ces arbres. 

khané ba dâran bôkôftèda, la maison est bâtie 
avec des arbres. 

mi sar dard kouni, j 'ai mal à la tête. 
im chô tché khorimi, que mangerons-nous ce soir ? 
im chô khéli bôkhouftàmâ, j 'ai très bien dormi 

cette nuit. 
heivanan bar bôkhounim, khahèm bichim, il faut 

charger les bêtes afin que nous partions. 
de va bôcham a ra bôcham, en allant au village 

je suivrai ce chemin. 
koichî, où vas-tu? 
djûkoiaï, d'où viens-tu ? 

5. DIALECTE GHILEKI DE RECHT. 

ln.hr


LÉGENDES SUR LÀ VILLE D'AMOL. 
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II 
DIALECTES TALYCHES. 

D I A L E C T E S TALYCHES 

3 

4 

5 

6 

7 
8 

9 
10 

î î 
12 

i 3 

i4 

i5 

16 

»7 
18 
x9 
20 

21 

22 

23 
24 

2» 

26 

27 

28 
29 
3o 

3i 
02 

33 
34 

35 
36 

Un 
Deux 
Trois 

Quatre 
Cinq 

Six 

Sept 

Huit 

Neuf. 

Dix 

Onze 

Douze 

Treize 

Quatorze 

Quinze 

Seize 
Dix-sept 

Dix-huit 
Dix-neuf. . . . . 

Vingt 

Vingt et u n . . . . 

Trente 
Quarante 

Cinquante 

Soixante 
Soixante-dix.. . . 

Quatre-vingts... 

Quatre-vingt-dix 

Cent 
Deux cents 
Cinq cents 

Mille 
Dix mille 
Premier 

Second 

Moitié 

DE KERGAN-ROUD. 

dô 
haïe 
t c b o h ô . . . . 

péndj 
châch 

hâft 

hâcht 

nâ 

da 
vonzâ 
d a o d ô . . . . 

da-o-hèié.. 

da-o-'chôhô 

da-o-pendj. 
da-o-chach. 

da-o-haft. . 

da-o-hacht. 

da-o-nâ . . . 

vist 
vist-ô-i. . . . 

si 
tchôî 
pcfidjô.. . . 

chèst 
haftôt 

hachtôt. . . 

navat 

sat 
dô-sat 
pendj-sat. . 

hiâzo 
da-hiâz6.. . 

nim 

DE LENKORAN. 

doou. 
séou. 

tch6hou. 
penj. 

chah. 

hâft. 
hacht. 

nàv. 
dâ. 

dâ-vô-i. 
dâ-vô-dô. 

dâ-vô-sé. 

dâ-vô-tcho. 
dâ-vo-pefij. 

dâ-vô-chach. 

dâ-vô-haft. 
dâ-vô-hacht. 

dâ-vô-nâ. 
vis. 

vist-i-î. 

sî. 
tchél. 
pendjou. 

chess. 

haftô. 
hachtô. 

nâvé. 
sa. 
dô-sâ 

penj-sâ. 
hazô. 
dâ-hazô. 

iglâ. 

dôgld. 
p'oa. 
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3? 
38 

39 
4o 

ii 
42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 
5o 

5i 
52 
53 

54 

55 

56 

5? 
58 

5g 
6o 

6i 
62 
63 

64 

65 

66 

67 
68 

69 
70 

7 1 

72 

73 
74 

75 

76 

77 

Quart 
Tiers 

H o m m e . . . . 

F e m m e . . . . 

Enfant 

Garçon 

Fille 

Père 

Mère 

Frère 

Sœur 

Grand-père. 

Grand'mère. 

Oncle 
Neveu 

Cousin 

Cousine. 

Tan te . . . . 

Beau-père. 

Cheval.. . 

Âne 

Bœuf 

Vache. . . 

Buffle 

Bufflesse.. 
Chèvre... 

Mouton.. , 

Brebis 

Agneau. . . 

Chevreuil. 
Mouflon.. 

Cerf. 

Daim. . , . 

Lion 

Loup 

Chacal 
Chien. 

Renard. . . , 
Ours 

DIALECTES TALYCHES 

DE KERGAN-ROUD. 

tchouak. 

îunnim. 

ôdam. . 

jen 
hôrdan. 

zoua.. 

kéîâ . . 

dâdâ. 

nânâ . . 

Loua, 

h ô . . . 

b6b6. 

mamâ. 

bou-haz6.. 

amou-zouâ. 

khalâ-zouâ. 

amou-kélâ. 

khalâ-kélâ. 

khalâ 

dadâ-jôn.. 

hâ 
vôchâ 

khàz 

gomich 

motchâ-gomich. 

pôz 

pass 

vaa 
meskhil. 

kou-pass. 

ganz . . . . 

meskhil. 

c h i r . . . . 

vââgh... 

charhol. 

ôssbâ. . . 

khôrs. 

DE LENKORAN. 

tchouakh. 

sia-da-i. 

mérd. 

jén. 

arhôî. 

zouâ. 

kinâ. 

p o . 

moa. 

boéli. 

d6d6-hovâ. 

baba. 

iola-nana. 

pôchton. 

nava. 

mâmou-zouâ. 

khalâ-zoua. 

âmou-kinâ. 

khaîâ-kina. 

khalâ. 

asp. 

h'à. 

négô. 

giamich. 

bôz. 
p'ass, 
miâ-p 
va. 

kûdjà-

nia 
'ass. 

g*. 

•P ass 

chir. 

nétchî. 

charhôl. 

sôp'â. 

rôvoss. 

h'ôrss. 
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78 
79 
80 

81 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

9° 
9 1 

9 2 

9 3 

9* 

95 
96 

97 

98 

99 
1 0 0 

1 0 1 

1 0 2 

io3 

io4 

io5 
106 

107 
108 

109 
1 1 0 

m 
1 1 2 

n 3 
n i 
n 5 
116 
117 

118 

Cochon 
Sanglier 

Lièvre 

Hyène 

Fouine 
Ecureuil 

Souris 

Rat 

Chat 

Aigle 

Vautour 

Faucon 

Oie 

Héron 

Canard 

Faisan 

Perdrix 

Perdrix royale. 

Outarde 

Caille 
Pigeon. 

Bécasse 
Bécassine 

Alouette 

Merle 

Coq 
Poule 
Hirondelle.. . 

Hibou 
Chouette. 

Moineau 

Serpent 
Vipère 

Araignée 

Lézard 
Fourmi 

Sangsue 
Poisson 

Oiseau 

Puce 
Limaçon 

D I A L E C T E S TALYCHES 

DE KERGAN-ROUD. 

khoug. 
khoug. 
aouch. 
kâftôr. 

dâlâ 

rnôrâ 

môrâ 
p ich ik . . . . 

lochkhrour. 

kargass.. . 

boss 

khâz 

khorkhorî. 

mov 
vichâ-souk. 

hour-kéklik. 

ka f té . . . 

nioucht. 

r édâ . . . 

kakoïlâ.. 

siômak. 
souk. . 

palessô. . . . 

châva-kidjâ. 

mor . 
môr 
manzâî 
môrâ-tchatchoul. 

moutchâk 
zàlô 

môï 
kidjâ 
kék 
keiichékèlâ 

DE LENKORAN. 

khouk. 
khouk. 

hâvouch. 

pôrsôkh. 

mora. 
mandjârâ. 
k'ôtô. 
kâdiir. 

bôz. bochak, 
bât. 

aling. 

m'ouv. 
rhouch-kâk. 
ZJ'4J-

kalokoun. 

verdô. 
kâfté. 
kiavalâ. 

kôjik. 
chona-papou. 

siô-kijja. 

sûk. 

kâk. 

pariskilè. 
lô-rour:. 
poussin-kach. 

kûmekdjâ. 
môr. 

kerten-kèlé. 

moujouna. 
zâlô. 

mouî. 
kijjâ, vè. 
kèk. 
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119 Grenouille. . . 

120 Tortue 

121 Crapaud 

122 Mâle 

123 Femelle 

124 Poussin 
12 5 Papillon 

126 Moustique.. . 

127 Mouche 

128 Raisin 

129 Poire 

i3o Pêche 

131 P o m m e . . . . . 

i32 Grenade . . . . . 

i33 Orange 

i34 Prune 

i35 Cerise , 

i36 Framboise. . . 

137 Figue 

i38 Gland 

i3g Maïs 

i4o Nèfle 

141 Amande 

i42 Noisette 
i43 Melon 

i44 Pastèque. . , . 

i45 Noix 

i46 Concombre. . 

147 Coing 

i48 Arbre 

i4g Tronc d'arbre. 
i5o Branche 

i 5 i Feuille 

162 Bouton (fleur) 

i53 Mousse 
i54 Buis 

i55 Platane 
i56 Fleur 

157 Peuplier 

i58 Saule 

i5g Cyprès , 

D I A L E C T E S TALYCHES 

DE KERGÀN-ROUD. 

bî 

do 

DE LENKORÀN. 

kârha-kijja. 

moutchèk. 

sisang. 

angô. 

ambouiad6. 

hûli. 

sèf. 

anô. 

khaïsi. 

giloss. 

gôldik. 
ifidji. 

bâlilâdô. 

maka-gandôm. 

seradô. 

bodomadô. 

fôndôkha-dô. 
iémich. 

zémôstouni-dô. 

tinékha-dô. 
khia. 

bib. 

dô. 

k'anda-dô. 

dô-gôniâ. 

Iivâ. 

zizâ. 

ambour (?). 

chimchôr. 

teinoua-dô. 
vol. 

karharha-dô. 
viâ-dô. 

soufâ-dô. 
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160 

161 

162 

i63 

164 

i65 

166 

167 

168 

169 

170 

171 

172 

x73 

174 

i75 

176 

177 

178 

*79 
180 

181 

182 

i83 

184 

i85 

186 

187 

190 

*9X 

192 

i93 

194 

i95 

196 

»97 
198 

*99 
200 

Peuplier blanc. , 
Ormeau 

Chêne 

Acacia 

Lierre 
Cornouiller. . . . 

Ecorce t 

Racine 

Paille 
Foin 

F o u g è r e . . . . . . . 

Violette 

Menthe 

Roseau 

Liseron, mauve. 
Ortie 

Oignon 
Riz 

Jonc 

Bourgeon 

Epine blanche. -

Épine n o i r e . . . . 

Cresson 
Plâtre 

Chaux 

Pierre 
Or 
Argent 
C u i v r e . . . . . . . . 
Fer 

P l o m b . . . 
Bronze. . . 
E t a i n . . . . 

Fonte 

Métal 
Soufre. . . 
Bitume.. . 
Mercure. . 
A c i e r . . . . 
A g a t e . . . . 
Cornaline. 

D I A L E C T E S TALYCHES 

DE KERGAN-ROUD. 

lélékiâ-dô. 
dordous.. 

do-a-poust. 

soma. . . . 
alaf 
lapoun. . . 
vanouchâ. 

n a n o . . . . 

nalè. 

pioz 
bôrz 

tidjâ-âlèf. 

bolarh-ôti. 

gadJ 
ohâk. . . . 
két 

tôle 

self. . . , 
bôreûdj. 
rhâléï... 
oftovâ.. 
madan.. 

zôft. . 

poulo. 

babarhouli 

DE LENKOBAN. 

séfi-dô. 
siô-dô. 

pâlilâ-dô.. 

kandùlâ-dô. 
kafalâ. 

tinérhâ-do. 

lu. 
touch. 

sômà. 
alaf. 

vèl. 

marâbouïnè. 
pouïnâ. 

lénâ. 
p'allik. 

gazanâ. 
pioz. 

borz, chaltùk. 

pouch. 
gôtkha. 

séfi-glâ. 

siô-glâ. 

zôm. 

gadJ-
ahenk. 
sôkh. 

télé. 
nagâ. 

môss. 
ossôn. 
silf. 

bôrefidj. 
rhalaé. 

dùffmâ. 

koudjirt. 

djivè. 

poulô. 
harhôkh 

SirSS. SCIENT. EN PERSE. 04 
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201 

202 

2o3 

204 

2o5 

206 

207 

208 

209 

210 

211 

212 

2l3 

2l4 

2l5 

2l6 

217 

2l8 

219 

220 

221 

222 

223 

224 

225 

226 

227 

228 

229 

23o 

23l 

232 

233 

234 

235 

236 

237 

238 

a39 

24o 

2 ^ 1 

Ambre jaune. . . 

Sel 
E a u . . . 

Lait 

Viande.. . 

Œuf 

Fromage 
Miel 

Sucre 

Village 
Vase 

Muraille 
Maison 

Château 

Palais 

Couteau 

Peigne 

Bêche 

Pioche. 
Scie 
Bois 

Charbon de bois. 

Poids 

C r u c h e . . . . . . . . 

Pot 

Poutre 
Four 

Fumée 

Flamme 

Braise. 

Cendre 

Panier 

Broche 

Bassin 

Lac 

Forêt 

Verger 

Chariot 

Bride 
Mors 

Queue 

D I A L E C T E S TALYCHES 
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ostâ. . . 

nômik. 

ov. . . . 

chôt.. . 

goujd.. 

o u a . . . 

p 'èn i . . 

engivin. 

khend. 

di 

k h â b . . . 

div6. . . 

k a. . . . 

khâlâ.. . 

imorât. 

kordâ.. . 

chounâ., 

hi l ik. . . , 

k'ôliSk., 

ara 

izôm.. , 

zôvél.. . 

doua. . 

dizâ. . , 

t'î 

t 'anou. 

d o u . . . 

otàch., 

otâch.. 

kh6k. . 
safâ . . . 

bôzk... 

môrdof. . . , 

vichâ 

miva-bôkh. 

arabâ 

laom 

laom, dana. 

doum 

DE LENKORAN. 

nimik. 

ôv. 

chôt. 

goujd. 

mogonâ. 

p'ani. 

angivin. 

khand. 

dî. 

piolâ. 

divo. 

k'à. 

tchâkhou. 

âsta. 

pal. 

ara. 
izôm. 

zévèl. 

tâzô. 

hômbâ. 

châlmon. 

t'andû. 

dûavil. 

châlâ. 
zil. 

kh6k. 

sava, zambil. 
bôsk. 

hôni. 

vichâ. 

bokh. 

larhom. 

dana. 

dûm. 
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2^2 

243 

244 

245 

246 

247 

248 

249 

25o 

261 

262 

2 53 

254 

255 

256 
257 

258 
25 9 

260 

261 

262 

263 

264 

265 

266 

267 

268 
269 

270 

271 
272 

273 

274 

275 

276 

277 

278 

279 
380 

281 
282 

Ciel 
Terre 

Soleil 

Nuage 
Vent 

Tempête 

Foudre 

Éclair 
Tonnerre 

Brouillard 

Pluie 

Neige 

Grêle 

Glace 

Torrent 

Inondation 

Canal 

Puits 

Fleuve 
Rivière, ruisseau. . 

Désert 

Montagne 

Colline 
Ravin 

Chemin 
Nuit 

Jour 

Tête 

Crâne 
Cerveau 

Front 

Cheveux 
Nattes de cheveux. 

Œil 
Oreille 

Nez 

Bouche 
Dents 

Cou 
Bras 

Coude 

D I A L E C T E S TALYCHES 
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hâchî. 
mèh.. 
v 6 . . . 
kôlôk. 

rhourrô. 

hôrr.. . . 

mèh.. . . 

kôlok.. . 

va 
ta-rhôrs. 

saïl 

saïl 

ovaro. . . . 
tchol. . . . 

rou 
rou 

vichâ. . . . 
rhôiâ. . . . 

tapa 

dâa 

r6 

chav 
roudj. . . . 

sa 
k'alla-astâ. 
mazgh . . . 
tchakout. 

zèlf. 
gissa.. . . 
tchach. . . 

vom. . . . 
ghav . . . . 
dandoun. 
rhôi. . . . 
bol 
nindjana 

DE LENKORAN. 

ossmoun. 
khok, zâmin. 

hachi. 

ostoua. 

vo. 
voch. 

ava-goura. 

ava-vou. 

o r r . 
koullouL 

va. 
ta-rhôrs. 

bia. 
ta. 
ou-wais. 

djû. 
tchol. 

rou. 

rou. 
kavchan. 

bafid. 

kavùol. 

v6. 
chafigo. 

rûj. 
sa. 

osta. 
mazgh. 
tchakout. 

tchach. 
gouch. 

vôni. 
ghav. 
dandoun. 

kôï. 
kach. 
nôvendjiana. 

34. 
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a83 
284 

285 

286 

287 

290 

291 

292 

293 

294 

2g5 

296 
297 
298 
299 
3oo 
3oi 

302 

3o3 
3o4 
3o5 
3o6 
307 

3o8 
3o9 
3io 
3n 

3l2 

3i3 
3i4 
3i5 
3i6 
3 i 7 

3i8 
3 i 9 

320 

321 

322 

323 

Main 

E p a u l e . . . . . . . . . 

Doigt 

Poitrine , 
Genou , 

Jambe 

Pied 

Sang 

Peau 

Cuisse 

Bas de la jambe. . . 
Fémur 

Tibia 

Talon 

Habit 

Coiffure 
Brasero 

Plateau du brasero 

Pincettes 

Cheminée 
Foyer 

Plafond 
Tapis 

Casque 

Poignard 

Sabre 

Arc 
Flèche 

Fourreau 
Lame 

Lance 

Hache 

Massue. 

Cuirasse 

Fronde 

Plume 

Aile 

Feu 

Environs 
Dieu 

Âme, vie 

D I A L E C T E S TALYCHES 
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eiîgichtâ 

sina 

zounou 

potcha, leiïgh. 

P'° 
khoun 

r o u n . . . . 

lengh. . . 

ha s t â . . . 

hastâ 
pècbna.. , 

o lâ t . . . . . 

k'ôlé. . . 

menrhal., 

môdjmâ.. 

mochâ. . . 
kiâ 

kiâ 

boun 
olat 

dabôlrhâ. 

khâmâ. . . 

gordâ . . . . 

kamoun.. 

tir 

rhôn 

tia 

m z a . . , 

t 'avâ... 

gourz. . 

geïm. . 

sopant. 

mou.. . 

kâch.. . 

ôtâch. . 

athrof. 

kh6d6. 

amôr . . 

DE LENKORAN. 

dost. 

âm. 

engôchta. 

zono. 

leûk. 

khoun. 

poust. 

rôn. 

lenk. 

pochna. 

olât. 

kôlo. 

kama. 

ti-kamô. 
tir. 

mala. 

tilâ. 

nizâ. 

t'ava, tavarzink. 

pokoun. 

gém. 

kiénd. 

p'or. 

kach.. 

ôtâch. 

gôrd. 

rhadô. 
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3a4 

325 

326 

3 2 7 

328 

329 

33o 

33i 

332 

333 

334 

335 

336 

337 

338 

33g 

3do 

Ui 
342 

343 

344 

345 

346 

347 

348 

34g 
35o 
35i 
35a 
353 
354 
355 
356 
3 5 7 

358 
359 
36o 
36i 
362 
363 
364 

Poussière 
Ami 

Chasse 

Travail 
Sable. 

Tombeau 

Lune 

Fruit 

Nom. . 

Tâche 

Matin 

Soir 

Hiver 

Printemps 

Été 

Automne . . . . . . . 

Étoile. 

Couverture 

Manteau 

Pantalon 

Anneau 

Bague 

Bracelet 
Collier 

Bouton 

Aire 
Tribulum 

Passoire 

E p i n g l e . . . . . . . . 

Lampe de terre. 
Cuiller de bois.. 

Berceau 
Rouet 

Fuseau 

Natte de paille.. 
Chevron, poutre 

Sol de la maison 
Trépied 

Toit 
Grenier 

Chambre 

D I A L E C T E S TALYCHES 
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gart 
doust 
cbikor 

k6 
fôch 

ovôchm 

noum 
moukhtaî 

sôb 
char 

zômôstoun 

ava-sôr 

tovoustoun 

pôïz 

ouldouz, ôstouâ. 
léèf 

àbô 

chôlo 

halrha 

engôchtâ 

rhiâbend 

dougma 
khâmân 

val 
pazzen 
sôndjakh 

tchôô 
kétchâ, malorhâ 

g"fii 

douk 

dacheôdâ 

kaï-dala 
sé-lingâ 
bouna-pècht.. . . 

k'a-sa 

k'a 

DE LENKORAN. 

gard. 

dûst. 
ôv. 

ko. 
khûch. 
khavz. 

ochôm. 

gôlmôl. 

nom. 

harjam-ko. 

safa. 
châvè. 

sort (?). 
hârt. 
ava-sor. 

pôz. 

âstoua. 

léf. 
bôlôchna. 
chavoulo. 

angôchta. 

bozgou. 

kôioza. 

pûlak. 
khaman. 

val. 
pôlo-pârzen. 

tchô. 

ketchâ. 
gôfé. 
tchoua. 
dûk. 
tômoun. 
châlmoun. 
kaï-dala. 
kiâ (?). 
kaî-bôn. 
kôrèch. 

outôkh. 
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DIALECTES TALYCHES 

365 
366 
367 

368 
369 

370 

3 7 i 

372 

3 7 3 

374 

3 7 5 
376 

3 7 7 

3 78 

3 79 
38o 
38i 
38a 
383 
384 
385 
386 
38 7 

388 
38 9 

3go 
3gi 
392 
3 93 
3 94 
3 9 5 
396 

3 97 
398 
399 

4oo 

4oi 

402 

4o3 

4o4 

4o5 

Porte 
Fenêtre 
Trottoir, terrasse. 

Piège 
Tour de b o i s . . . . 

Chaume 

Meule de paille.. 

Cour de maison. . 

Fossé 

Mortier, te r re . . . . 

Argile 

Galet 

Escalier 

Rizière 

Panier 

Corde 

Ficelle 

Epine, 

Charge, fardeau. . 

Galop 

Toile 

Tambour 

Guitare 

Marais 

Noyau 

Vinaigre 

Esprit, démon.. . , 

Chef. 

Poison. 

Famille 
Cimetière 

Ruine 

Plage 

Parfum 

Carré 

Cercle 

Vieillard 

Parole 
Faim 

Soif. 

Bec d'oiseau 

DE KERGÀN-ROUD. 

bâ 
pendjara. 

ôspou. . . . 

màchk (?). 

koutoum. 
l i , kôlach. 

so 

djou . . . . 

g ô l î 

zèrdâ-gôli. 

sor t . . . 

bodjor. 

rôchtâ. 

t6 

tiâ. . . . 

b 6 . . . . 

voité. . 

halo... 

s6z 

battakh. 

dounâ. . 

dôzd 

iol 

margômouch. 

kôflèt 

khârôbà , 
dèio-khano.. . . 

tchoka-bou... . 

tchohô-gouchâ. 

dora 

piâ-mérd 

gaf-
véchi 

téchi 

tôk 

DE LENKORÂN. 

ba. 

pefija. 

tchar-paï. 

t'ala. 

bolo-khona. 

lékh. 

dûa. 

aivoun. 

khandakh. 

vés. 

vôna. 

sôkh. 

tûk. 

safa. 

jiâ. -

rôchtan. 

tia. 

b6. 

iûrrhâ. 
halo. 

dap. 

t'ambia. 
khôl. 

sirké. 

chaiatin. 
iôl. 

kèlfat. 

rhav, turbâ. 

kharôbè. 

dingh. 

bournoti. 

tcho-gouchâ. 

loua. 

piâ-mérd. 

sôkhan. 

vâchi. 
tâchi. 
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4 06 Poulailler 

407 Orient 

4 08 Occident 
4og Sud 

41 o Démon 

411 Langue, dialecte 
412 Bazar 

4 i 3 Moulin 

4 i4 Blé 

415 F a r i n e . . . . . . . 

416 Cigarette , 

417 Champ 

418 Haie . . . 

419 Nid 

420 Terrier , 

421 Joug 

422 Charrue 

423 Marteau 

424 Trou 

425 Ecuelle.. 

426 Beurre 

427 Graisse 

428 Huile 
429 Place, endroit . . 

430 Ong le . . . 
4 31 Chaussure 
432 Bas 

433 Ceinture 
434 Moustache 

435 Sourcil 
436 Laine • 

4 3 7 Fil 
438 Coton 

43g Soie 
440 Métier à tisser.. . 

441 Navette 
442 Enclume 

443 Ciseau 

445 Lime 

445 Aiguille • 
446 Tente 

DIALECTES TALYCHES 

DE KERGAN-ROUD. 

chaïthoun. 
ziûn 

boz6r 

âa 
r h a n d ô m . . . . . . . 

ourda 

choum 

pértchin. 

louna 

hôl 

gî 
hich 

kââ.. . 

Pi 
rouan 

vôra 
nangôz 

machoî, douvefidi 

gouavé 
khaïch 

pôrh 

bôa 
pachmâ 

tô 
pambà 
aïvichim 

makouk 

sendoun 
pôz 
sokhoun 

dazzan 
tchodô 

DE LENKORÀN. 

kâk-sî. 
hachi-vochta. 

hachi-hécha. 

khôbla. 

chaïtoun. 

zévon. 
vojôr. 

ossio. 

kandôm. 

pios. 
kou (?). 

louna. 
iatakh. 

giv. 
hich, gôsan. 
tchakôt. 

hami. 

loka. 
sisaka. 

pi. 
sûa, rûan. 

zamin. 
nangôz. 

chôm. 
gouiavé. 
kchti. 

bôrh. 

bàv. 
pachma. 

tokh. 
pamba. 
âvouchèm. 

kar-khonâ. 
makouk. 

pokin. 
t'ava. 
michôr. 

dazzan. 

tchôda. 
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D I A L E C T E S TALYCHES 

DE KERGAN-ROUD. 

447 
448 

44g 
45o 
45i 
452 

453 
454 
455 
456 
457 

458 
459 
46o 
46i 
462 

463 
464 
465 
466 
467 

468 
469 

470 

471 

472 

473 
474 
475 
476 
477 
478 

*79 
48o 
481 

482 

483 
484 
485 
486 
487 

Pâturage 

Troupeau 
Berger 

Boulanger 

Forgeron 

Laboureur 

Cordonnier 

Tailleur 
Maçon 

Charbonnier , 

Poudre 

Balle 

Source. 

Comète 

Manche d'outil 

Cruche 

Pièce, morceau 

Mariage 
Caleçon 

Ceinture en étoffe 

Pointe des chaussures. . 

Œillets des chaussures. 

Tunique 

Oseille sauvage 

Crabe de terre 

Grelot 
Aulne 

Cornouiller 

Bouton d'or 

Schiste 
Herse 

Tique de chien 
Soleil (fleur) 

Agrafe 

Navette 

Socle de c h a r r u e . . . . . . 

Poignée de charrue. . . . 

Lacet de chaussure . . . . 
Pain 

Maison 

Bordure 

tchiman 

sourou* 

gâîâoun 

nounaon 

ôsouna 

gitâon 

machoï-ders 

dèrzi 

banno 

zôvélach 

bôrout 

goullâ 

h'ouni 

doumina-oustouâ. 
douma 

doua 

tikâ, pouâ 
vâïâ 

khômi-chavlé 

DE LENKORAN. 

alaf-avrè. 

gàlâ. 

gàîâvoun. 

nûn-apat. 

osnarha. 

kitaka. 
chômdûch. 

ùstokh. 

zivin-aka. 

k'aèch. 

gûllâ. 
oni. 

pona-èstpé. 

dûma. 

bôkh. 

vâiâ. . 

khômi-chavlé. 

lifâ. 

pita. 

dôvô-la. 

akhlôkh. 

sôvôkh. 

gôfigèl. 

zang. 
razdô. 

mambour. 

zarda-tité. 
tatola-sôkh. 

tchapa. 

gy'à-
hachi-kordèch. 

dûgmè. 

vôléla. 

gôsan. 
havandâ. 

chômaband. 

nùn. 
k'â. 

nâl. 
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488 
489 
490 

491 

492 

493 
à$b 
495 
496 

*97 
498 

499 
5oo 
5oi 
5o2 
5o3 
5o4 
5o5 
5o6 
507 

5o8 
5og 
5io 
5n 

5l2 

5i3 
5i4 
5i5 
5i6 
517 

5i8 
519 

520 

521 

522 

023 

524 

525 

526 

527 

528 

Trou, fenêtre 
Etagère 

Poutre de plafond.. 
Mouron 

Pissenlit 

Guimauve ,, 

Absinthe sauvage... 

Papillon de nu i t . . . 

Cuiller de bois . . . . 

Limace 

Bonnet d 'homme. . . 

Chemise d'homme. . 

Pantalon d'homme.. 

Cordon 

Chaussette 
Bissac 

Sac 

Foulard, mouchoir. 

Habit de laine 
Etoffe de pantalon.. 

Etoffe de chemise... 

Étoffe d'habit 

Tente de f e u t r e . . . . 

Jupe 

Caraco 
Turban 

Collier de perles . . . 
Boiteux 

Aveugle 

Bossu 

Large 
Long 

Léger 
Lourd 

Grand 

Petit 

Gros 
Pointu 

Vieux 
Neuf. 
Facile 

D I A L E C T E S TALYCHES 
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kou. . 
rhouz. 

hoo. . 

dôrôz. 

sôvôk. 

v6ôl. 

goss 
sôrâf. . « 
biz 
chôndôr. 
tôzâ. . . . 
rouât— 

DE LENKORAN. 

MISS. SCIENT. EX PERSE. 

penja. 
râfâ. 

chalmon. 
ruana.. 

chéttô-liv. 

p'alik. „ , 

kâzilâr. 

lillépé., 

kétchâ. 

rop. , 

kôlô. 

chaï. 

châvlô. 

châvlô-vend. 

gouavè. 

kôrdjin. 
bagbâ, tûmâ. 
dasta-khôn. 

tchôkhô. 
pambâ-chol, chol. 

vavonâ. 
chol. 
tchodôr. 

kamarchin. 
tchakban, harkhlôkh. 

p'alô. 
gioza. 
tcholâkh. 
kour. 

âmoun. 
havouj. 

dôross., 

sôvôk. 
rhôn.. . 

yôl. 
gada. 

sôrâf. 

% 
konâ. 
tojâ. 
khaiot. 

35 
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529 

53o 

53i 

532 

533 

534 

535 

536 

537 

538 

53g 

54o 

54i 

542 

543 

544 

545 

546 

547 

548 

549 

55o 

55i 

552 

553 

554 

555 

556 

557 

558 

559 

56o 

56i 

562 

563 

564 

565 

566 

567 

568 

569 

Mauvais. . . . 

Bon 
Vide 

Plein 

B e a u . . . . . . . 

Rouge 

Noir 

Blanc 

J a u n e . . . . . . 

Bleu 

Vert 

Violet 

Habile 

Mou 

Dur 

Fort 

Amer 

Propre 

Gâté 

Gai 

Triste 

Malade 

Si 
Sur, près de. 

Alors 

En face de.. 

Pour 

Après 
Avant 

Pourquoi . . . 
Comment... 

Quoi 

Dans 

Loin 

Près 

Vers 

En bas 

Ainsi 

Quand 
Peu 

Personne. . . 

DIALECTES TÂLYCHES 

DE K.ERGAN-ROUD. 

tcbok. 

t ' a i . . . 

zî. . . .-

so. 

si6. 

i sp i . . 

zâârt. 
k a 6 . . 

vâlâch 

ouchiour.. 

nââm. 

bârk 

khovvét. . . 

èll 

sôf. 

fôstâ 

mâst 

békéf. . . . 

nokhâch.. 

ba lkam. . . 

bàâsâ. 

avakht. . . 

nabana.. . 

ba6 

pècho.. . . 

a w a l . . . . . 

t c h 6 . . . . . • 

tché-chta.. 

tchi-chta. . 

dôlada. . . . 

douaro. . . . 

pont 

va 
d j i é 

hônghôn.. 

tché-vakht. 

hichkass. 

DE LENKORAJV. 

bât. 

é. 

taé. 

p'our. 

rétchin. 

sô. 

si6. 

sépî. 

zârt. 

kâvou. 

kâvou, bâvz. 

pouta. 

arhôlmaôd. 

nafim. - -

sôkht. 

zûdô* 

-tél. 

pouisei. 

chin. 

kéfigni. 

nokhèch. 

cbot. 

sapé. 

jè-da. 

sord. 

novada. 

tch6. 

cbèm. 

tchi-tché. 

dôlada. 

duiarô. 

nèzè. 

toun. 

srûè. 

nôvaè. 

isatada^ 
néz. 

tôkich. 
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570 I Peut-être que 
671 Bien 

572 Chaque 

Ô7S Partout 

574 Tout 
575 A u s s i . . . . . . . . . . . . . 

676 Toujours 
077 Moins 

578 Non 

579 Oui 

580 Droite 

581 Gauche 
582 Lentement 

583 Combien 
584 Jamais 

585 Assez 

586 Autant que 

587 Aujourd'hui 

588 Hier 

589 Avant-hier 

590 Demain 

5g 1 Après-demain 

592 Après après-demain. 

5g3 Cette nuit 

5g4 Je, moi 

5g5 Tu, toi 

596 Lui, elle 

597 Nous 

598 Vous 

599 Ils, elles.. 

600 Mon, ma 
601 Son, sa 

602 Ton , t a 

603 Notre 

604 Votre 
605 Leur 
606 Celui-ci, celle-ci.. . . 

607 Celui-là, celle-là.... 

608 Qui 
609 Cultiver 

610 Achever 

D I A L E C T E S TALYCHES 
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tchok 
har-gèlà 

har-vôrâ. . . . 

hamma 

kaini, dâa. . . 

hamma-vakht. 

kam 

ho, bali. 

hostâ. 

yakht. hitch-
vassé 
tchanan 
ôm-roudj 

zina 

païna 

sôvdan 
péchiou 
pechmatiou.. . 

om-rouchango. 

as 
tô 
a 

ama 

chôma 

aé 
tchô-môn 

ochtôu 
tchâd 
tcbamâ 

chôma 
tchaon 

in 

a 
tchâa 

vôra-rouniè. . . 

pégaté 

DE LENKORAN. 

balka. 
khachouma. 

hok-haé. 

hà-baké. 
di. 

dâa. 

kam. 
nôz. 

balé. 
rosta. 

tchap. 
hosta. 
tchandè. 

zû(?). 
éghât. 

rûk. 

am-rùj. 

zina. 

païnâ. 
mâchki. 

païtena. 

pâchô. 
am-chango. 

âz. 
tô. 

hâ. 
amanimoun. 

chômanioun. 

vé. 
tché-moné. 
ôchténé. 

tchaié. 
tchamané. 
chômané. 

tchavouna. 

ômè. 
avè. 
ki. 
git-kardé. 
pégaté. 

35. 
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6 u 
612 
6 i3 

6 i4 
6 i5 

616 

617 

618 

619 

620 

621 

622 

620 

624 
625 
626 

627 

628 

629 

63o 

63i 

632 

633 

634 
635 
636 

63 7 

638 

63g 

64o 

64i 
642 
643 

644 
645 
646 

64 7 

648 

64 9 

65o 
65i 

Elever 
Abaisser 
Acheter 

Vendre 

Louer 

Accepter 

Recevoir 

Enfoncer 

Se reposer 
C h a n t e r . . . . . . 

Commencer.. . 

Recommencer. 

Annoncer 

Entourer 

Ignorer 

Demander . . . . 
Souffrir 

Prier Dieu. . . . 
Se lever 

Augmenter... . 
Laisser 

Refuser 

Appeler 

Charger 

Chasser 

Pêcher 

F e r m e r . . . . . . 

Être nécessaire. 
Naître 

Enfanter 

Gratifier 
Servir 

Embrasser. 
Contenter (Se). 

Retirer 

Craindre 

Sentir 

Voler (oiseau). 
Courir 

Attacher 

Regarder 

D I A L E C T E S TALYCHES 
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orastaé 

djiè-bôna. . . . 

khôria 

khôaté 

idjara-obe.. . . 

khaboulô-obé. 

ôstaé 

zamigae. . 

rouatôb.. 

hafidé 

bino-bôkâ. 

sôkhan-ôté.. . . 

rosté-oté 

nômazouni.. . . 

piaè 

mandé 

mamâs-oté . 

p ' é - b é é . . . . . . . 

voiè-kardé 
vardoé 

niâpiâmé 

hilè-kardé. . . . 

b6-pènoiè 

chikôr-chéé. . . 

môï-gaté. . . .... 

dabasté 
pia-é 

zandé 

zandé 

bakchié 

khoullou-kardé. 

va-ogâté 

rozi-bé 

dâa-khorié . . . . 
samié 

bou-kardé 

parée 
voité 

da tchighié . . . . 

dadiachté. 

DE LENKORAN. 

bôna-bapé. 

bôna-bajié. 

bavordé. 

bavoté. 

kiré-gaté. « 

rôzich. 

sajôné. 

sarjou-kardé. 

dinjbéé. 

handé. 

bino-kardé. 

tojâ-kardé. 

khaba-doué. 

ihâtè-kardé. 

nèzné. 

khabar gâté, 

mandé, 

namoj-ouaté. 

xost-bé., 

ziat-kardé. 

davouordé. 

né-pié. 

van-kardé. 

bo-pénoé. 

néitch-kârdé. 

môhi-gaté. 

bosté. 

lazim-bé. „ 

zandé. 

zandovenié. 

bakchée. 

koullouk-kârdé. 

dass-gaté. 

.rôzi-bée. « 

okournié. 

tarsée. „ , 

bou-kardé. 

parée, 

vite. . 

bosté. 

dia-kordé. 
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65a 

653 

654 

655 

656 

657 

658 

659 

66o 

66i 

662 

663 

664 

665 

666 

667 

668 

669 

670 

671 

672 

673 

674 

675 

676 

677 

678 

679 
680 

681 

682 

683 

684 

685 

686 

687 

690 

691 
692 

Punir 

Réfléchir. . . . 
Pousser 

S'arrêter. . . . 
Se coucher.. . 

Séparer 

Enterrer 
Vicier 

Rire 

Mentir 

Tourner 

Voyager 

Marcher 

Verser 

Gémir 

Attendre 

Blesser 

Approcher.. . 

S'approcher. . 

Perdre 

Consolider... 

Bâtir 

Plonger 

Nager 

Briller 

Eclairer 

Éteindre.. -. . . 

Trembler . . . . 
Manquer d e . . 

Effrayer 

Danser 

Blâmer 
Mélanger 

Cacher 
Promettre. . . 

Accompagner. 
Comprendre.. 

Se souvenir.. 
Se t ue r . . . . . 

Tisser 
Teindre 

D I A L E C T E S TALYCHES 

DE KERGAN-ROUD. 

tambi-kardé.. 
sadarhi-nié.., 
takhou-doé.. . 

p'é-bé 
h'ôté 

dj6ô-kardé. . . 
dafn-kardé. . . 
tai-kardé. . . . 

sorie 
dou-oté 
gordounié 

rôchée 

chéé 

vi-kardé 
zaré-miché-bâbo. 

osoudâ 

îara-jae. . . 

pôn-kardé. 

pôn-chéé,. 

gin-kardé. . 

kakh-amardé.. 

ovo-bou-chéé. . 

ov-da-nichti.. . 

rouchni-kardé. 

dakôchté. . . . 

l é r z i â é . . . . . . 

k am-obé . . . . 

torsounié. . . 
douch-kardé., 

do vie 

iadé-jaé 
nioun-kardé.. 
vada-doé. 
iadônâ-chéé.. 

famié 
iodouardé.... 

DE LENKORAN. 

: també-kordé. 

= fôrsônié. 
aichté.. . 

, génie. 

djôô-kardé. 
-, dafné-kardé. 

taèliJtàrdé. 
;sôré. 

=dû-voté. 

kondé-nié. 
,safa-kardé. 

chéé. 

é-kardé. 
bou-kardé (?). 
sabr-kôrdé. 

iara-kôrdé. 

néz-bée. 

néz-boé. 
gin-kârde. 
moakam-kârdé. 

ka-kârdé. 

ovi-dela-chéé. 

sûnon-kardé. 

zikh-kandé. 
rouchni-kardé. 

vaté. . . . 
rôûsr-doé. 

larzénié. 

kam-bée. 
tùrsénié. 
raks-kârdé. 
doujmon-doué. 
bayandi-jaé. 

nio-kardé. 
vada-doué. 
diandé-chéé. 
zônéé. ^ 
iodvardé. 

ôchtan-kôchté. 
bèfté. 
ranç-kardé. 
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693 

694 

695 

696 

697 
698 
699 

700 

701 

702 

7o3 

7od 

705 

706 

707 

708 

7°9 

710 

711 

712 

7>3 

71/i 

7i5 

716 

717 

718 

7*9 
720 

721 

722 

72a 

724 

725 

726 

727 

728 

729 

73o 

73i 

732 

733 

Monter 
Descendre 

Filer . . 

Sécher 

Mouiller 

Labourer , 

Nicher 

Choisir 

Éternuer 

Cracher , 

Se moucher 

Tousser 
Transpirer. 

Geler , 

Chauffer 

Bouillir 

Pourrir 

Fumer la terre. 

Planter 

Arracher 

Serrer 

Partager 

Emballer 

Manger 

Arriver 

Mordre 
Trancher 

Battre 

Plier 

Trouver 

Montrer 

Laver 

Chercher 

Croître 

Allumer 

Fuir 
Brûler 

Semer 

Avoir 

Vouloir 

Mourir. 

DIALECTES TALYCHES 
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péé-chéé. 

djié-chéé.. . . 
vâté 

hôchk-kardé. 

hiss-kardé.. 

louna-khamardé. 

paï-do-kardé . . . 

sabr-ouôrdé. . . . 

tou-kardé 

vôni-môlié 
hass-kardé 

âhâk-kardé 

bouz-jaé 

gam-kardé 

gôlo-mônié 

boué-badô 

pain-vi-kardé.. . 

do-jae 

pévaté 

vigaté 

bakch-kardé.. . . 

kham-ardé 

hardé 

rassie. 

gâté.. 

bôrié. 

J a e 

dapôchté 

vindé 

nichoun-doé.. . 

chouchté 

vindé, kardié.. 

iol-béé 

otach-datchié. . 

voïté 

soute 
kachté 

davlat-mand ( ? 1 

DE LENKORAN. 

maardé. 

saâ-pé-ché. 

sarû-chéé. 

richtéé 
hich-kârdé. 

tar-kardé. 

ghit-kardé. 

loua-gâté. 

vojnié. 

éfich-néé. 

tù-kardé. 

vônû-fôn-kardé. 

ékréé. 

ak-kôrdé. 

bia-kardé. 

tat-kardé. 

gôlé. 
pou-kârdé. 

sôlé-kârdé. 

nôchan-dé. 

pévaté. 

é-gaté. 
bâkch-kârdé. 

dûz-kârdé. 

hârdé. 

rassié. 

dandouni-gâté. 

bôrié. 
jaé. 

vi-kardé. 

vindé. 

nicho-doué. 

chôchtéé. 

dia-kordé. 

yôl-béé. 

ôtach-gâté. 

vite. 

sûté. 

kachté. 

hest-béé. 
hâmoué. 
morde. 
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734 

7 35 

736 

737 
738 

739 
740 
74i 
742 
743 
744 
745 
746 
747 

7 48 

7^9 
75o 

7 5 i 
752 
753 
754 
755 
756 

7 5 7 

7 58 

759 
760 

761 

762 

7 63 

764 

7 65 

766 

767 

768 

769 

Par ie r . . . 

Venir. . . , 
Cuire. . . 

Apporter. 

Faire. . . 

Entendre, 

Lancer.. 

Dévorer., 

Être 
Sauter. . 
Cueillir.. 

Savoir. . 

Coudre.. 

V o i r . . . . 

Aller. . . 

Briser... 

Dormir. 

Creuser.. 
Fondre.. 

Pleurer. . 

Prendre. 

Ouvrir.. 

D i r e . . . . 

Trouver. 

Finir 

Remuer.. 

R i r e . . . . 

Tomber. 
Fatiguer. 

Pétr ir . . . 
Se noyer. 

Bailler.. 
Rêver. . . 

Carder.. 

Forger.. 

Aiguiser. 
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saaglamich(?) 

oumaé 

pâté 
pégâté 
kardé 

masié 

vaandé 

vibardé 
béé 

vacbté 

tchiâé 

zounié 

d a c h t é . . . . . . 

vîndé 

cbéé 
ééchté 

kandé 

ov-kardé.. . . 

bââmié 

staé 

o-kardé 

oté 

vindé 

rakhié 

sôrié 

vigénié 

lessié 

gâté 
tassié 
véén-djûa... . 
khov-vindé... 

chouna-jaé. . . 

jaè 
titcli-kardé.. . 
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vé-voté. 

ôméé. 

pâté. 
pégaté. 

kardé. 
massée. 

khafidé. 

rara-hordé. 
béé. 

vachtéé. 

tchônié. 

zônéé. 
dùtéé. 

vîndéé. 
chéé. 

arècbtéé. 

dalorzénié. 
pôrié. 

ôv-kardé. 
ba-méé. 

saé. 
6-kardé. 

voté. 

paîdo-kardé. 
ko-dûz-kardé. 

loknié. 

eme 
bôrd-béé. 
bayandé-jaé. 

tassée. 
gavindja-kordé. 
bàâ-vindé. 

chona-mijâé. 

timo-kardé. 

tij-kardé. 
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1. DIALECTE TALYCHE DE LENKORAN. 

dôoun dùâ rôou, les arbres sont loin. 
hôrdan io boï, enfant, viens ici ! 
di kan sep in, les maisons du village sont blan

ches. 
dô sa'at bà pechta bachèm, je partirai à deux 

heures. 
di ôvi kharôb bà, le village a été détruit,par 

l'eau. . . . . . . . . . 
kijân doé bachô nôchtan, les. oiseaux .sont, sur 

les arbres. . 
adamoan dôï bôriédan, les hommes coupent les 

arbres. . 
môïoun ôvi delada hanak kordedan, les poissons 

vivent dans l'eau. 
lotka dé ôvi sârô chédà, le bateau descend avec 

l'eau. < . . . . . . 
ba dooun bechamonn, allons aux arbres !..... 

ba dooun ov Mzim é, il faut de l'eau pour les 
arbres. 

im ka den doai bana ianden, cette maison est 
haute comme ces arbres. 

ka dé andj ba [andj, arbres coupés], la maison 
est bâtie avec des. arbres.. 

saam dajé da, ma .tête me fait mal. 
im chango tchich bâkâch, que mangeras-tu ce 

soir? . . 
am chango tchok hétam, j 'ai très bien dormi 

cette nuit. 
ba heivanoun bô, jaé, lazim é bô p'ôiè, il faut 

charger les bêtes e pour, que nous partions. 
bô di çhiâdâ diârôï bachèm, en allant au vil

lage je suivrai,ce chemin. 
ba ké chèdèch, où vas-tu?, 
tchi kiô oamèdèch, d'où viens-tu? 

EXEMPLES DE CONJUGAISON DES VERBES. 

babéé « être »; béé « été ». 

Sing. 

Plur. 

i . 
2 . 

3. 
i . 

2 . 

3. 

az im, je suis. 
ton ich, 
a vé, 
amam imoun, 
chôman ioun, ° 
navé damôun, 
avô nin. 

Sing. ï.° ïnô dbuà'/ 
2. ntô s'aa, 
3. av hestpé, 

Plur. i . ' ama vaïbimoam, 
2. chôma vaïbimouh 
3„ tchcin kaspimoum 

Sing. i . az bâbem, je serai. 
° "° ° û. tônân hdbich ", 

' 3.' « babil avàm babé, 
Plur. i . arûàm'bâbémôan, 

2. chôma bâté, chôman babion 
3. navé bachèmôun, 

* " avouan bàbërii. 

= az hest bim, j'étais. 
== tônûn hëstbich, •••••--•••• 
= avàn hestpé, - = •> « 
= ama hestbimomi, 
= chôma Ifestbiouii,/ ' ••••••• = 

, = avôn hestbin. ^ . . . . . . . 

bamordéé « m o u r i r ». 

Sing. i . as bamordem, je meurs, je mourrai. 
2. ton bamordèch, 
3. avan bamordé, 

Plur. i . ama bamordémoam, 
2. chôma bamordé, 
3. avon bamorden. 
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hardéé « manger ». 

Sing. i . az baham, j e mange . 

2. tônan bàhâch, 

3 . avam bâhâ, 

Plur. î . ama bâliâmoun, 

i . chôma bâhâôn, 

3 . avouan bâhôn. 

Sinj 

Plur. 

1. mô Kârdâ, j ' a i mangé. 
2. tônan hârdà* 

3 . ayan hârdà, 

1. amanan hârdà, 

2. chôma hârdà, 
3 . avouan hârdà. 

Sing. i . az bahordem, j e mangerai. 

2. ft> bahordèch, 

3. avam bahordé, 

Plur. i . amanan bahordémoun, 

2. chôma bahordèioun, 

3 . avouan bahorden. 

az babôriem, j e coupe. 

èënVe « couper »; 6dna « coupé ». 

a2 bôriamè, j ' a i coupé, 

iô bôria, tu as coupé, 

ai" bôria, il a coupé. 

az babriémi, j e couperai. 

iôna/i babrièch, t u couperas. 

2. DIALECTE TALYCHE DE KERGAN-ROUD. 

JoÂe aWa roi'Ti, les arbres sont loin. 

kôrdan io oué, enfant , viens ici ! 

dî kakè isbin, les maisons du village sont blan
ches. 

dô souat ba péch bachim, j e partirai à deux 
heures. 

dî khàrôbô ohé bé ov, le village a été détruit 
par l'eau. 

kidjàhé dôo-sen, les oiseaux sont sur les ar

bres. 

mérdhé dôoun babôrinko, les hommes coupent 

les arbres. 
môïé ovo delada iâchamich ninabôko, les pois

sons vivent dans l 'eau. 

lotkâ ovonà djiéko bachô, le bateau descend 

avec l'eau. 
dôoko bôchâm, allons aux arbres! 

dôouno ov lazim-é, il faut de l'eau pour les ar

bres. 
am kà tchem do osso iol-é, cette maison est 

haute comme ces arbres. 

am ka tchouna kamardaè, cette maison est 
bâtie avec des arbres. 

tchômô sa kobadadji, la tête me fait mal. 
am rouch chango tchitchich baart, aujourd'hui, 

au soir, que mangeras-tu ? 

am rouch chango tchokim khotù, aujourd'hui , à 

la nu i t , j ' a i bien dormi. 

haivounoun bôpénoé chée, il faut charger les 
bêtes afin que nous partions. 

bu dî bom roua bachimé, en allant au village j e 
suivrai ce chemin. 

kiochko bachô, où vas-tu ? 
tchôkonichko bama, d'où viens-tu? 

MISS. SCIENT. E \ PERSE. 36 
IMPRIMERIE XATJOXALE. 
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III 

DIALECTES DARY, KHODJAVENDI, BENGÉCHI, DJOUGI, GOOUDARI. 

1. D I A L E C T E DARY DE TÉHÉRAN. 

Le dialecte dary est la langue des Guèbres de la Perse; il diffère notablement 

dans les divers districts où se sont maintenus les Mazdéens après les persécutions 

musulmanes. Les colonies les plus nombreuses sont aujourd'hui celles de Kirman et 

de Yezd dans le Fars. Dans cette province, qui fut dès la plus haute antiquité le 

centre le plus important du Zoroastrisme, le dialecte de Yezd a été étudié par F . Justi 

[Ueber die Mundart von Jezd). D'autres colonies existent, quoique peu nombreuses, 

dans l'Azerbeidjan et aux environs de Téhéran, où les Guèbres possèdent quelques 

villages. Je n'ai noté que le dialecte de Téhéran dont Manouklchi a bien voulu 

me donner lui-même les éléments. 

Le dary est très voisin du persan ; il renferme encore une foule de mots et de 

formes qui le rapprochent du pehlevi. Ce fait s'explique très simplement si l'on songe 

que la langue de la littérature sacrée des Guèbres est encore aujourd'hui le pehlevi. 

Aux Indes, là où se réfugièrent les Zoroastriens après la conquête musulmane, le 

gouzerati a, dans la plupart des cas, remplacé le pehlevi, bien que l'ancienne langue 

des mages soit encore comprise du clergé. 

Ciel, ôsemân. 
Terre, bôm, zèvin. 
Soleil, to, khor. 
Lune, mô. 
Vent, vôz. 
Brouillard, mâkh. 
Pluie, bouroun. 
Neige, vafeh. 
Grêle, tôgars. 
Glace, yaii. 
Poussière ( verbe ), vatmoini. 
Nuage, avr. 
Tonnerre, oseman—gouress. 
Foudre, drakch, bark. 
Jour, roadzj. 
Matin, sooubi. 
Soir, passîn. 
Nuit, chow. 

Hier, hézé. 
Demain, herdou. 
Feu, tachi. 
Fumée, dîz. 
Flamme, halo. 
Braise, ho—sot, khôtérié. 
Cendre, khôtérié. 
Eau, ôv. 
Ruisseau, djoup. 
Rivière, rond. 
Fleuve, roud—é—mazd. 
Inondation, sel, mad. 
Lac, gavé—hô. 
Golfe, kalidj. 
Ile, djéziré. 
Ici, mounè. 
Partout, hariou. 
En bas, gô. 

Vers (ad.), in. 
Loin, dir. 
Dans, bar. 
En face de, dévourè ham. 
Sur, près de, na. 
Montagne, kâ. 
Colline, tall. 
Prairie, martâ. 
Plaine, djoalgâ. 
Désert, sahrô, viouban. 
Droite, roast, zévîn. 
Gauche, tchap. 
Environs, chiar. 
Blanc, sévîd. 
Noir, siou. 
Violet, djigéri. 
Bleu, ôbî. 
Poids, vaz'n. 
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Boue, dèl. 
Chaux, ohâk. 
Plâtre, gartch. 
Soufre, gougard. 
Ambre jaune, kharôbô. 
Jaspe, iachni. 
Agate, akih, lai. 
Turquoise, pirouza. 
Métal, khâa, madani. 
Or, téli. 
Argent, nokra. 
Cuivre, mis. 
Etain, halébi. 
Bronze, bérendj. 
Fer, oliân. 
Fonte, tchoudân. 
Acier, poaloat. 
Aimant, ohan-robo. 
Zinc, Touh. 
Laiton, mis-vâr. 
Mercure, djivà. 
Père, pezèr. 
Mère, mozèr. 
Frère, bôrôouzèr. 
Sœur, khor. 
Fils, pour. 
Fille, doat. 
Femme, youn. 
Homme, mord. 
Cheval, aspè. 
Mulet, khôtèr. 
Âne, khar. 
Bœuf, goiner. 
Buffle, goumich. 
Chèvre, borze. 
Bouc, borzè-nèr. 
Eau, ôv. 
Lait, chir. 
Viande, goucht. 
OEuf, khaià, hhià. 
Fromage, pènir. 
Miel, assel. 
Sucre, chèkar. 
Raisin, raz. 
Poire, mezva. 
Pêche, cheftôli. 
Pomme, sôv. 
Grenade, noar. 

Prune, ôoulou. 
Abricot, hélî. 
Cerise, giloass. 
Figue, endjir. 
Gland, boulout. 
Amande, vozirn. 
Noisette, fendôk. 
Melon, khiour. 
Pastèque, hendi, zomtchi. 
Noix, youz. 
Concombre, iavolenk. 
Village, dé. 
Bourg, kassèbè. 
Vase, zàrf. 
Mur, zoûr. 
Citadelle, kalha. 
Palais, kèza, khada. 
Peigne, chôrounè. 
Couteau, tchagoa. 
Bêche, barda. 
Pioche, kalefi. 
Scie, iroudja. 
Bois, izmè. 
Charbon, zogôl. 
Poids, vaz'n. 
Cruche, sôbouzè, tâiig, bèlou-

rou. 
Pot, diz. 
Four, tônir. 
Fumée, dîz. 
Flamme, halo. 
Braise, hô-sôt, khotérié. 
Cendre, khotérié. 
Panier, zembil. 
Bassin, hâvzé. 
Lac, gâwèho. 
Verger, bô. 
Arbre, drakht. 
Tronc d'arbre, tenu. 
Branche, chôkh. 
Feuille, par. 
Bouton, fleur, gontcha. 
Prairie, marta. 
Mousse, khourt (?). 
Myrte, mourt. 
Platane, tchenour. 
Peuplier, sevidor. 
Saule, viz. 

Cyprès, sevri. 
Ormeau, norvèn. 
Frêne, har-har. 
Acacia, agagi. 
Laurier rose, djâmbôk. 
Nénuphar, nilqfar. 
Lilas de Perse, yoss. 
Cornouiller, zogol ( ?). 
Ecorce, poast. 
Racine, rècha. 
Paille, lui. 
Foin, olap. 
Chariot, aroda. 
Selle, zin. 
Crinière, youl. 
Malade, nôkoch. 
Plomb, sorb. 
Chemin, trich. 
Tête, sôrà. 
Crâne, sôrà, togamba. 
Cerveau, mags. 
Front, brâ. 
Cheveux, miz. 
Œ i l , tchach. 
Oreille, goch. 
Nez, pouz. 
Barbe, rèch. 
Bouche, saq. 
Dents, dendoun. 
Cou, mol. 
Bras, bouï. 
Coude, domôda. 
Doigt, pendja. 
Poitrine, sine. 
Genou, zoni. 
Jambe, po. 
Pied, pâ. 
Sang, khin. 
Peau, poust. 
Habit, rakh, djonl. 
Coiffure, kala. 
Poignard, koard, dechna. 
Sabre, tig. 
Cimeterre, dechna. 
Carquois, kîch. 
Fourreau, kôlôf. 
Pique, niza. 
Hache, tôvèr. 

MISS. SCIENT. EN PEBSE. 

IMPRIVERIE SATIOXÀt 
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Massue, gourz. 
Bouclier, sèpèr. 
Cuirasse, djochan-baktar. 
Fronde ,félâkhan. 
Brebis, mèche. 
Agneau, vèra. 
Chevreuil, hâ-hi. 
Cerf, gô-koui. 
Lion, chir. 
Tigre, bâbr. 
Léopard, paleng. 
Chacal, chagal. 
Chien, sôvè. 
Renard, rouba. 
Lévrier, sôvè. 
Onagre, goaré-khar. 
Cochon, vatcha. 
Hyène, kouptar. 
Lièvre, kargoach. 
Martre, sômour. 
Fouine, khéz. 
Souris, mouchka.. 
Rat, mouske-korma. 
Chat, mali. 
Chameau, oustôr. 
Aigle, okhab, sain. 
Vautour, kar-kass. 
Faucon, baz. 
Oie, gaz. 

Eider, canard, honrdaq. 
Cigogne, lak-lak. 
Héron, mahi-gir. 
Perdrix, kiavghé. 
Caille, khoti. 
Francolin, dorradj. 
Pigeon, koabtèr. 
Bécassine, saraï (?). 
Alouette, sana-sar. 
Rossignol, boulboal. 
Merle, gondjès-siah. 
Hirondelle, peresték. 
Hibou, zakhi. 
Chouette, djag. 
Chat-huant, koukouvè. 
Coq, khourouch. 
Poule, Mark. 
Perdrix grise, tèou. 
Aile, bal. 

Serpent, mour. 
Vipère, ajî. 
Araignée, kerating. 
Lézard, soas-mar. 
Fourmi, mourtchâ. 
Sangsue, djaloa. 
Poisson, moM. 
Crapaud, gôk. 
Limaçon, Mrmé-drakti. 
Limace, Mrmi-djengal. 
Un, ieki. 
Deux, dé. 
Trois, sèe. 
Quatre, tchôoar-tô. 
Cinq, pendj-to. 
Six, chach-tô. 
Sept, haf-to. 
Huit, hech-tô. 
Neuf, nouh-to. 
Dix, deh-tô. 
Onze, yôz-da-tô. 
Douze, devoz-da-tô. 
Vingt, vis-tâ. 
Vingt et un, vis-tô-ièM. 
Trente, sy-tô. 
Quarante, tcheïl-tô. 
Cinquante, pendji-tô. 
Soixante, chas-tô. 
Soixante-dix, hap-tô-tô. 
Quatre-vingts, hach-tô-tô. 
Quatre-vingt-dix, nèvèd-tô. 
Cent, sut tô. 
Deux cents, doa-vis-to. 
Mille, hézour-tô. 
Premier, efté-dô. 
Deuxième, douyoum. 
Troisième, seyyoum. 
Dixième, dahomon. 
Cinquantième, pehdjom. 
Centième, sadhom. 
Manger, khartmoan. 
Arriver, homahen. 
Mordre, gâchtmoun. 
Trancher, couper, bridmoun. 
Battre, piler, koachtan. 
Trouver, dîkhen. 
Montrer, néchan-den. 
Laver, chouriden. 

Chercher, modika (?). 
Croître, savzen. 
Allumer, rouch-kartmoan. 
Fuir, vaacht-voun. 
Brûler, soot-voun. 
Semer, kach-voun. 
Avoir, dourt-voan. 
Mourir, mart-voan. 
Parler, voot-vonn. 
Venir, omoz-voun. 
Cuire, paacht-voun. 
Porter, baart-voun. 
Faire, kart-voun. 
Entendre, achnoft-voun. 
Lancer, venas-voan. 
Dévorer, khaart-voun. 
Sauter, gacht-voun. 
Cueillir, tchèd-voan. 
Savoir, zonod-voun. 
Coudre, daacht-voan. 
Voir, diz-vonn. 
Aller, chood-voun. 
Briser, mart-voun. 
Dormir, esterâhat (ar.). 
Vendre, rout-voan. 
Creuser, kiaft-voun. 
Pleurer, schaakartmonn. 
Prendre, graft-voan. 
Ouvrir, vokart-voan. 
Dire, vout-voun. 
Cacher, penhoun-kart-voun. 
Trouver, dikartvoun. 
Feu, tachi. 
Oui, certes, bâlè. 
Facile, khochouî. 
Environs, pays, chiar. 
Finir, khof-voun. 
Jour, roaz. 
Ceci, ce, cet, moè. 
Ici, mounè. 
Dieu, khodou. 
Mauvais, bad. 
Sur, près de, na. 
En face de, devouré-ham. 
Pour, téraf. 
Après, bad. 
Propre, net, pouk. 
Gâté, pourri, pisôda. 
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Nouveau, frais, toudjià. 
Vide, khouli. 
Ame, vie, djoan. 
Remuer, déplacer, djomboz-

voun. 
Comment, tchètour. 
Quoi, tché-tchî. 
Poussière, Miak. 
Dormir, khof-voun. 
Bon, khïb. 
Dans, bar. 
Loin, dir. 
Vite, bientôt, zî. 
Peut-être, chouet. 
Tomber, oft-voun. 
Vers, in. 
En bas, gô. 
Quand, ko-iou. 
Personne, kié. 

Peu, kèmok. 
Boue, dèl. 
Fatigué, moana. 
Lune, mô. 
Habile, droksch. 
Peut-être que, maga. 
Fruit, miva. 
Nom, noum. 
Bien, khèban. 
Moitié, nespi. 
Chaque, hartchi. 
Partout, har-iou. 
Aussi, même, ham. 
Tout, hama. 
Encore, Aéra. 
Droite, roust, révîn. 
Non, nou. 
Part, tâche, nasîb (ar. 
Je, moi, me. 

Tu, toi, ta, tou. 
Lui, elle, il, o. 
Mon, ma, mou. 
Ton, ta, tou. 
Son, sa, hin. 
Celui-ci, celle-ci, in. 
Qui, ké. 
Pour, brou-i. 
Hier, Mzé. 
Demain, kerdou. 
Lentement, ouesto, gouesto. 
Combien, tchen-to. 
Assez, boa. 
Autant que, tchantou, tchéradé. 
Tuer, kouch-voun. 
Etre tué, kouchté-bédà. 
Pétrir, vetchleinen. 

EXEMPLES DE DECLINAISONS. 

Nominatif. . . redjan, le bourbier, redjenha, les bourbiers. youl, le héros. 
Génitif moule redjan, moul è redjenha, moul èyoul, 
Datif vi redjan, vi redjenha, viyoul, 
Accusatif. . . . bou redjan, bou redjenha, bou youl, 
Voca t i f . . . . . ey redjan, ey redjenha, ey y oui, 
Ablatif az redjan. az redjenha. az youl. 

Nominatif. . . chiar, la ville, les en- chiarân, les villes, les en- dèh, village. 
Génitif moul è chiar, [virons, moul è chiarân, [virons. moul è dèh, 
Datif vi chiar, vi chiarân, vi dèh, 
Accusatif. . . . bou chiar, bou chiarân, bou dèh, 
Vocatif ey chiar, ey chiarân, ey dèh, 
Ablatif az chiar. az chiarân. az dèh. 

youlhân, les héros. 
moul è youlhân, 
vi youlhân, 
bou youlhân, 
ey youlhân, 
az youlhân. 

dehout, les villages. 
moul è dèhout, 
vi dèhout, 
bou dèhout, 
ey dèhout, 
az dèhout. 

EXEMPLES DE CONJUGAISONS. 

INFINITIF, kenezvoan « arracher ». 

INDICATIF. 

PRKSEN'T. 

Sing. i . vikônê kanè. Plur. 
2. vikôni kanè. 
3. vikena kana. 

î . vikenim kanim. 
2. vikenid kanîd. 
3. vikénend kanefid. 

3 7 . 
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IMPARFAIT. 

Sing. 

Plur. 

>Ll 

1. 

2 . 

3. 
î . 

2 . 

3. 

Sing. î . mokanem me ï-kamou 
i. mokani de—ken. 
3. mokané che-

S-QUE-PARFAIT. 

boan cho kenoad. 
boid do kenoud. 
bo cho kenoad. 
loi mo kenoad. 
boid do kenoud. 
bcead cho kenoad. 

-ken. 

Sing. 

Plur. 

d. Plur. i . 
2 . 

3. 

PRÉTÉRIT. 

i . mé—kenouza. 
2. de-kenouza. 
3. che—kenouza 
1. mo-kenouza. 
2. doa—kenoaza. 
3. cho-kenoaza. 

CONDITIONNEL. 

mokanîm mo—kamoud. 
mokanîd do-kènoud. 
mokanend cho-kènoud. 

FUTUR. 

Sing. î . kané. 
2. kani. 
3. kanid. 

Plur. î. kanim. 
2. kanid. 
3. kanend 

Si mg. 

Plur. 

PRESENT. 

1. mo—kenoad. 
2. de—kenoud. 
3. chè—kenoud. 
x. mo-kénoad. 
2 do—kenoud. 
3. chio-kénoud. 

PASSE. 

Sing. 1. agar mo kenaboud. 
2. agar de kenaboud. 
3. agar chè kenaboud. 

Plur. î. agar mo kenaboud. 
2. agar do kenaboud. 
3. agar chio kenaboud. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT. 

Sing. i . kè—vèkènè. 

PASSE. 

Sing. 1. koachki mikenoud. 

PLUS-QTJE-PARFAIT. 

Sing. 1. kouchki mikenabo. 

IMPERATIF. 

Sing. 1. 
2. vékén. 
3. vêkéna. 

Plur. î . vékénim. 
2. vèkénid. 
3. vékénèn. 

IMPERATIF NEGATIF. 

Sing. i . Plur. î . nakénîm. 
2. nakén. 2. nakênid. 
3. nakéna. 3. nakénèn. 

hany- kenezvoun, continuer d'arracher. 

2. DIALECTE KHODJAVEND1. 

Les Khodjavends sont des Kurdes établis au Mazandérân, dans le district de Kéiâr-
dâch, depuis cent cinquante ans environ ; ils furent déportés par le Gouvernement 
persan, et habitaient autrefois, suivant leurs propres traditions, dans le pays situé 
entre Kazvin et Gherrous. Ils sont aujourd'hui cantonnés dans la vallée du Sèrd-é-
Roud et vivent mélangés avec les Mazandérânis. 
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Les villages khodjavendis de Kélârdâch portent les noms suivants : 

Lâhou. 
Hassengkif. 
Gèrèkapas. 
Valvâl. 
Môkâ. 
Roudbarèk. 
Mèdjil. 
Houdjâbèït. 
Avidjan. 
Talitchâl. 
Kourd-mahâllâ. 

n de ces villages 

Tûidârâ. 
Vâliâbâd. 
Vahé. 
Môkâroud. 
Bazar-i-Sâr. 
Tapkolâ. 
Pichambour. 
Dôrâkâch. 
Vâlèt 
Darzédèh. 
Kourditchâl. 

Kolémé. 
Kiâp'ar. 
Kiâiàk. 
Garèk. 
Charharkouh. 
Talitchâl. 
Aspenkôlâ. 
Peïkôlâ. 
Tavarsoou. 
Kalé-nô. 
Largân. 

renferme environ de 4o à 5o 

Sargâ. 
Samafi. , 
Sennôr. 
Banafchédi. 
Seng-é-Sârèk. 
Pèikôlâ. 
Chârhi. 
Giavitâr. 
Sar-è-gâ. 
Kialâk. 
Bikôlâ. 

maisons, ce qui 

15,ooo âmes environ la population kurde du district de Kélârdâch. 

La race kurde, tout comme le langage, s'est très atténuée dans ce milieu différent 

comme climat du Kurdistan, et par suite du contact des Mazandérânis, les usages 

sont devenus les mêmes chez les deux peuples et la religion chiâ a fini par remplacer 

presque entièrement les croyances de la secte Daoudi(1) à laquelle appartenaient 

les Khodjavends avant leur venue au Mazandérân. 

Par ses formes grammaticales, comme par beaucoup de termes de son vocabu

laire, le khodjavendi appartient au groupe kurde des langues iraniennes, mais depuis 

un siècle et demi le vocabulaire s'est fort altéré et est aujourd'hui empreint de 

l'influence mazandérânie, comme on en peut juger par les listes qui suivent : 

Un, ièk. 
Deux, douân. 
Trois, seiân. 
Quatre, tchouar. 
Cinq, pandj. 
Six, châch. 
Sept, hâji. 
Huit, hâcht. 
Neuf, nô. 
Dix, dâ. 
Onze, iâzzâ. 
Douze, douâzzâ. 
Treize, ziadâ^. 

Quatorze, tchârdâ. 
Quinze, pânzâ. 
Seize, chonzâ. 
Dix-sept, hivdâ. 
Dix-huit, hichdâ. 
Dix-neuf, nouzâ. 
Vingt, piss. 
Vingt et un, piss-ièk. 
Trente, si. 
Quarante, tchél. 
Cinquante, pendjâ. 
Soixante, châss. 
Soixante-dix, hâftât>. 

Quatre-vingts, hachtâi. 
Quatre-vingt-dix, navet. 
Cent, sat>. 
Deux cents, don—vis. 
Cinq cents, pon-sat. 
Mille, hézôr. 
Deux mille, dou-hézôr. 
Dix mille, dâ-hêzôr. 
Premier, iékoum. 
Second, dôyoum. 
Moitié, nés m. 
Quart, tchârèk. 
Tiers, siân-ieki. 

w Pour ies Daoudis, le roi David est le grand prophète; Jésus-Christ et Mahomet ne sont que des pro
phètes secondaires. Le culte de cette secte est un mélange de pratiques Israélites et musulmanes jointes à 
de nombreuses superstitions. 

w II est d'usage chez les Persans de ne jamais prononcer dans les comptes le nombre « treize » et de le 
remplacer par ziât «plus » ou par « douze et un ». 
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Homme, âàm. 
Femme, jdn. 
Enfant, âïl. 
Garçon, kourr. 
Fille, détt. 
Père, pôouâ. 
Mère, dôouà. 
Frère, bèrâ. 
Sœur, khiâr. 
Grand-père, pôouâ-goourâ. 
Grand'mère, mirnî. 
Oncle (1), mâmou. 
Oncle (2), hâlou. 
Neveu, bôrâr-za. 
Cousin ( 1 ), kourr-è-mâmou. 
Cousin(2), kourr-è-hâlou. 
Cousine ( 1 ), détté-mâmou. 
Cousine (2), dett-è-hâloa. 
Nièce ( 1 ) , dett-è-bôrar. 
Nièce (2), khiar-zâ. 
Tante, kholà. 
Beau-père, pôou-é-jén. 
Belle-mère, jén—dôouà. 
Beau-frère, jén-bôrà. 
Belle-sœur, jén-khiâr. 
Cheval, asp. 
Mulet, khâtèr. 
Âne, khar. 
Bœuf, gâv. 
Vache, gâv-niâ. 
Buffle, gâà—mich. 
Bufflesse, gââ-mich-é-mâ. 
Chèvre, béz. 
Mouton, pâss. 
Brebis, mich. 
Agneau, vàrkâ. 
Chevreuil, âhoa. 
Mouflon, mich-é-khoutch. 
Cerf, giavâr. 
Daim, djeïrân. 
Lion, chir. 
Tigre, chir. 
Léopard, palenk. 
Loup, goark. 
Chacal, tcharhàl. 
Chien, sàk. 
Renard, rouâ. 
Lévrier, tâzî. 

Ours, khôrs. 
Sanglier, khû. 
Lièvre, khargouch. 
Hyène, chèm—chât. 
Martre, samloard. 
Ecureuil, dalè. 
Souris, mich. 
Rat, gâl. 
Chat, pichi. 
Chameau, chuter. 
Aigle, kara-rhouch. 
Faucon, rhouch. 
Oie, khàz. 
Cygne, rhou. 
Cigogne, hadji—ldk—lâk. 

Héron, espithân. 
Canard, bôlt. 
Faisan, tèrenk. 
Perdrix, kôouk. 
Perdrix royale, kiàbk—é—dàri. 
Outarde, àhou-bârrâ. 
Caille, varia. 
Francolin, dôrâdj. 
Pigeon, kiaboutâr. 
Bécasse, giâbâr. 
Bécassine, âhoa-tchilik. 
Alouette, kiak-é-boatbont. 
Rossignol, bôlbûl. 
Merle, sérât. 
Coq, khoroas. 
Poule, môrr. 
Hirondelle, tchèltchélâ. 
Hibou, koaribi. 
Chouette, iârhou. 
Perdrix grise, teïhou. 
Moineau, k'och. 
Serpent, mahr. 
Vipère, hafi. 
Scorpion, aghràb. 
Araignée, kartân. 
Lézard, karou—mahr. 
Fourmi, malûdjâ. 
Sangsue, kanou. 
Poisson, mahî. 
Oiseau, parendè. 
Puce, kik. 
Limaçon, zeïhou. 
Limace, mian-bantr-é-mor. 

Grenouille, kourbarhà. 
Tortue, lâkoa. 
Crapaud, mâtchôkoal. 
Mâle, nar. 
Femelle, ma. 
Poussin, djûdjik. 
Papillon, chôôpan\ 
Moustique, pachâ. 
Mouche, magaz. 
Raisin, engûr. 
Poire, golâbi. 
Pêche, hâlou. 
Pomme, séf. 
Grenade, ânâr. 
Prune, aloutchâ. 
Abricot, zârdâlou. 
Cerise, gilàrhôz. 
Framboise, tâmouchtânâ. 
Figue, endjil. 
Olive, zeitoun. 
Gland, mâzi. 
Maïs, mégiannam. 
Nèfle, koness. 
Amande, bâdàm. 
Noisette ,fendô~kh. 
Melon, kharmézà. 
Pastèque, hendôvânâ. 
Noix, arhouz. 
Concombre, khiar. 
Coing, hé. 
Arbre, dâr. 

Tronc d'arbre, koulouft. 
Branche, Mal. 
Feuille, vâlk. 
Bouton de fleur, goul. 
Mousse, kâchôm. 
Buis, chàhr. 
Platane, tchénâr. 
Fleur, goul. 
Peuplier, van. 
Saule, bit. 
Cyprès, salp, sour. 
Sapin, thuya, djâl. 
Peuplier blanc, tâbrizi. 
Orme, ormeau, nârbend. 
Frêne, ôdjâ. 
Acacia, vôrgân. 
Lierre, valgôin. 
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Cornouiller, khormâ. 
Ecorce, dâr-pouss. 
Racine, riche. 
Paille, kamâl. 
Foin, giâ. 
Fougère, valgoum. 
Violette, bènavchà. 
Roseau, kâmich. 
Chardon, chirkengàlàk. 
Ortie, gâzènâ. 
Oignon, piâs. 
Riz, bôrinj. 
Jonc, akiàz. 
Chanvre, kétân. 
Plâtre, gâtch. 
Chaux,âhâk. 
Pierre, koutchèk. 
Or, tâlâ. 
Argent, nogrâ. 
Cuivre, mors. 
Fer, âhin. 
Plomb, sirp. 
Bronze, sim. 
Laiton, birindj. 
Etain, kâlèi. 
Fonte, avtchouch. 
Métal, madan. 
Zinc, toatiâ. 
Soufre, gougôrt. 
Bitume, zèft. 
Mercure, djivâ. 
Acier, poulât. 
Turquoise, pirouzèh. 
Agate, cornaline, aghik. 
Nacre, coquille, sadaf. 
Sel, khoaâ. 
Eau, coou. 
Lait, chir. 
Viande, koucht. 
OEuf, khâ. 
Fromage, pannir. 
Miel, assal. 
Sucre, khân. 
Ville, chàhr. 
Village, maâlà. 
Bourg, maâlà zél. 
Vase, pot, zârf. 
Muraille, dîfdr. 

Maison, mal. 
Château, fort, kal'd. 
Couteau, tchârhou. 
Peigne, chonâ. 
Bêche, bel. 
Pic, pioche, kôlen. 
Scie, orra. 
Bois, hézm. 
Charbon, zôrhâl. 
Poids (mesure), koutchèk. 
Cruche, kâzâ. 
Pot, déz. 
Poutre, tir. 
Four, tannâr. 
Fumée, dû. 
Flamme, aghôr. 
Braise, krmôs. 
Panier, sabât. 
Broche, sikh. 
Bassin, haoaz. 
Lac, mârdèou. 
Ile, djazirè. 
Forêt, djengèl. 
Jardin, bôrh. 
Cendre, balàm. 
Chariot, voiture, arrôdâ. 
Selle, zin. 
Bride, lakhèm. 
Mors, dahanî. 
Crinière, kâkonl. 
Queue, dom. 
Ciel, assômann. 
Terre, zamin. 
Soleil, aftàb. 
Nuage, abr. 
Vent, va. 
Tempête, bâd—oa-bouranè. 
Foudre, bân-e-kâ. 
Eclair, barkh. 
Tonnerre, râb. 
Brouillard, me. 
Pluie, vâchân. 
Neige, viâr. 
Grêle, légir. 
Glace, iakh. 
Inondation, roand-khané irâti. 
Golfe, tôkâl. 
Canal, kilà. 
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Puits, tchâ. 
Fleuve, rivière, roud khanâ. 
Vallée, ravin, dèrè. 
Plaine, sahrâ. 
Montagne, kâh. 
Colline, goaloa goammâ. 
Ravin, vallon, djâl—dèrè. 
Chemin, rigâ. 
Nuit, chô. 
Jour, rouj. 
Tête, sâr. 
Cerveau, marhz. 
Front, tôl 
Cheveux, mâh. 
Œ i l , tchâm. 
Oreille, gouch. 
Nez, pot. 
Barbe, rich. 
Bouche, dam. 
Dents, diân. 
Cou, môî. 
Bra«, bal. 
Coude, korom-i—bâl. 
Main, dâs. 
Epaule, chôn. 
Doigt, môtchôk. 
Poitrine, sinâ. 
Genou, zânou. 
Jambe, pied, pâ. 
San", khàn. 
Peau, pous. 
Cuisse, rân. 
Bas de la jambe, châràk. 
Talon, korom-i-pâ. 
Habit, rakht. 
Coiffure, kèlô. 
Brasero, mèfigdl. 
Plateau du brasero, madjmà. 
Pincettes, marhoch. 
Cheminée, bokharî. 
Foyer, k'alà. 
Toit, plafond, balâ-khané. 
Tapis, khâlî. 
Chaîne, zendjiX. 
Poignard, khandjàl. 
Sabre, chamchir. 
Arc, tir-kiâmàn. 
Flèche, tir. 
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Fourreau, k'âlâf. 
Lame, tirhâ. 
Lance, néï. 
Hache, tœoèr. 
Massue, kotèk, tchoap. 
Bouclier, sôpâr. 
Cuirasse, zérè. 
Fronde, kâlâ-seng. 
Plume, p'âr. 
Aile, bal. 
Feu, aghèr. 
Environs, dôour. 
Dieu, kkôdâ. 
Âme, vie, omr. 
Poussière, gart. 
Ami, dous. 
Chasse, chikâr. 
Travail, kâr. 
Sable, vâzik. 
Tombeau, kcvrè. 
Lune, mangh. 
Fruit, mîvâ. 
Nom, nam. 
Travail à la tâche, kâr-i-zèel. 
Matin, sôp. 
Soir, iàouârà. 
Hiver, zômôssan. 
Printemps, bahar. 
Eté, tàvoussân. 
Automne, p'âlz. 
Etoile, sôttârâ. 
Couverture, lâhâf. 
Manteau, âbâ. 
Pantalon, chaouol. 
Anneau, bague, halrhâ. 
Bague, engouchtàr. 
Bracelet, dastbent. 
Collier, gerdanbent. 
Bouton, pâlèk. 
Aire, kkarmon. 
Tribulum, lochk. 
Passoire, abkach. 
Epingle, sendjâ. 
Echelle, kâti. 
Lampe, tchérakh. 
Cuiller, môlarha. 
Berceau, gàhvâhra. 
Rouet, tcharkh. 

Fuseau, dâk. 
Natte, hâssir. 
Chevron, poutre, tir. 
Sol d'une maison, koutchit-

chinâ. 
Trépied, sôpâiâ. 
Toit, bân-é-mol. 
Grenier, bâlâ-khâné. 
Chambre, otàrh. 
Porte, k'âpi. 
Fenêtre, pendjérè. 
Cour, terrasse, aïvân. 
Piège, tàlâ. 
Etable, tèûlà. 
Tour de bois, thallôr. 
Chaume, àtrà. 
Meule de paille, kimâ. 
Cour, haiôt. 
Fossé, kilâ. 

Mortier (terre), Jiarré. 
Argile, harré-sérich. 
Galet, koutchék. 
Escalier, kâti, pilla. 
Rizière, zèraitka. 
Panier, sâbdl. 
Corde, lâfôn. 
Ficelle, tâl. 
Epine, t'hâlî. 
Vase, boue, barré. 
Charge, fardeau, bôr. 
Galop, marraine. 
Toile, kètân. 
Tambour, tômak. 
Guitare, târ. 
Marais, lapôo. 
Noyau, tîm. 
Vinaigre, sirkia. 
Esprit, démon, djènn. 
Chef, sèr-kâr. 
Poison, zahr. 
Famille, âll-gâl. 
Cimetière, kavôressân. 
Ruine, khârâbé. 
Plage, lab-i-daria. 
Parfum, hhoch-bou. 
Carré, tchârdjânâ. 
Cercle, gôrt. 
Barque, lotka. 

Vieillard, pir-é-m.èrd. 
Parole, kôssâ. 
Respiration, nafas. 
Faim, vôrsénî. 
Soif, t'énî. 
Poulailler, lànâ. 
Démon, cheït'an. 
Langue, dialecte, zouân. 
Marché, bâzâr. 
Moulin, asiw. 
Blé, froment, kannem. 
Farine, art. 
Cigarette, papôrous. 
Bougie, cham. 
Haie, kônâr. 
Nid, lânà. 
Terrier, kônâ. 
Joug, djèt. 
Charrue, hâzâl. 
Marteau, tchàkouch. 
Trou, kônâ. 
Ecuelle, kâsé. 
Beurre, kari. 
Graisse, pîi. 
Huile, rân. 
Place, endroit, djà. 
Ongle, nakhoan. 
Chaussure, dovendi. 
Bas, djirôo. 
Ceinture, kiâmar-beni. 
Moustaches, sâôl. 
Sourcils, tôl. 
Laine, mâh. 
Coton, pammé. 
Soie, âourouchâm. 
Métier à tisser, vatchâl, 

bâfî. 
Navette, mâkou. 
Enclume, sennon. 
Ciseau, kalam. 
Lime, sôhôn. 
Aiguille, darzèn. 
Tente, tchâdôr. 
Pâturage, tchiâman. 
Troupeau, rama. 
Berger, kâlôch. 
Boulanger, nânévâ. 
Forgeron, ahingal. 
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Laboureur, bourgir. 
Cordonnier, dôhâni-diir. 
Muletier, hatôrchi. 
Maçon, bânnâ. 
Charbonnier, zorhâli. 
Fusil, tôfenk. 
Poudre, bârout. 
Balle de fusil, goalila. 
Source, tchechmâ. 
Comète, settarèh-dômdâr. 
Manche d'outil, dassâ. 
Cruche, là. 
Pièce, morceau, tikâ. 
Mariage, sûr. 
Boiteux, machallè, kol. 
Aveugle, kourâ. 
Bossu, pouckt-é-koazâ. 
Large, péhna. 
Long, dôrïij. 
Léger, sôôk. 
Lourd, sengin. 
Grand, zél. 
Petit, koutcJiék. 
Gros, kouloaft. 
Pointu, tidj. 
Vieux, pir. 
Neuf, djaïl. 
Facile, sabôk. 
Mauvais, bâd. 
Bon, khâs. 
Vide, khâli. 
Plein, p'èr. 
Beau, kâchenk. 
Rouge, qormôz. 
Noir, si. 
Blanc, tcharmi. 
Jaune, zard. 
Bleu, obi. 
Vert, sôoaz. 
Violet, mànâptchei. 
Habile, zôrefig. 
Mou, nanti. 
Dur, kâèm. 
Fort, rhouvvèt. 
Amer, téal. 
Propre, pâk. 
Gâté, kharab, zàià. 
Gai, sardamokh. 

MISS. SCIENT. EN PERSE. 

Triste, mokaddar. 
Malade, nâ-khoch. 
Si, agiar. 
Alors, à zaman. 
Sur, près d e . . . , sèr. 
En face d e . . . , râ-da-rû. 
Pour, ara akorâ. 
Après, bad-az-ûn. 
Avant, avval. 
Pourquoi, ara tchâr. 
Comment, tché-tôoar. 
Quoi, tchâ, tchâ biâ. 
Dans, nâm. 
Loin d e . . . , dur az. . . 
Près d e . . . , nâzzik « . . . 
Vers, du côté de. . . , là. 
En bas, houâr. 
Ainsi, bân. 
Quand, keï. 
Peu, kiartx. 
Personne, Mchkà. 
Peut-être que. . ., magiar. 
Bien, khâs. 
Chaque, liar-yek. 
Partout, koldjà. 
Tout, kol. 
Aussi, adi. 
Toujours, hamichâ. 
Moins, kamter. 
Non, nia. 
Oui, balé, arré. 
Droite, râss, râssà. 
Gauche, tchâp. 
Lentement, iâouoch. 
Jamais, hitch. 
Combien, tchân. 
Assez, bâss, bâss-â. 
Autant que. . . , hâr-tchi. 
Aujourd'hui, em-rouj. 
Hier, dâkâ. 
Avant-hier, p'érakâ. 
Demain, sop. 
Après-demain, do-sop. 
Après après-demain, sé-sop. 
Cette nuit, em-chôou. 
Je, moi, vien. 
Tu, toi, tô, ton. 
H, lui, elle, âvâ. 

Nous, âmâ. 
Vous, khoumâ. 
Ils, eux, elles, âlinâ. 
Mon, ma, ôn-é-mèn. 
Son, sa, ôn-i-âvâ. 
Ton, ta, ôn-é-to, ôn-é-tôn. 
Notre, nos, ôn-i âmâ. 
Votre, vos, ôn-è-khoumâ. 
Leur, leurs, ôn-é-âhnâ. 
Celui-ci, celle-ci, i. 
Celui-là, celle-là, â. 
Qui, ki. 
Cultiver, boar-girtân. 
Achever, taman-krdèn. 
Abaisser, khouar-nian. 
Acheter, sannèn. 
Vendre, fôroutèn. 
Louer, adjârâ-krdèn. 
Accepter, kâboul-krdèn. 
Recevoir, prendre, gôrtèn. 
Enfoncer, tchâl-krdèn. 
Se reposer, khâssè-i-gôrtn. 
Chanter, makiionnèn. 
Commencer, bôis-bimiân. 
Annoncer, khabar-krdèn. 
Entourer, dooari-gertèn. 
Ignorer, nômazzânèn. 
Demander, tchamâoutèn. 
Prier Dieu, nômâs-krdèn. 
Se lever, raspoun. 
Augmenter, bichter-krdèn. 
Laisser, niândèn. 
Répondre, djoaâb-krdèn. 
Appeler, tchèrrin, khijanèn. 
Charger, bâr-krdèn. 
Chasser, chikâr-krdèn. 
Pèche, mâï-gôrtèn. 
Fermer, nian. 
Etre nécessaire, vadjé-bièn. 
Naître, zâhî-bièn. 
Enfanter, zâhidèn. 
Récompenser, bakhcMn. 
Servir, khôzmat krdèn. 
Embrasser, bôouch krtèti. 
Contenter, râzi-krdèn. 
Retirer, hérâonrdèn. 
Craindre, tersiân. 
Sentir, bou-krdèn. 

38 
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Voler (oiseau), palkichiàn. 
Courir, ramin. 
Attacher, bassân. 
Regarder, tamacha krdèn. 
Punir, tammâ krdèn. 
Réfléchir, khial-krdèn. 
Pousser, sorrânèn. 
S'arrêter, oussidn. 
Se coucher, dôrûchbin. 
Séparer, djiâ-krdèn. 
Enterrer, tchâl-krdèn. 
Vider, khâlî-krdèn. 
Rire, khannin. 
Mentir, dôrou-vétèn. 
Tourner, tchârkh-vordèn. 
Voyager, rigâ-tchin. 
Marcher, tchin. 
Verser, richiân. 
Gémir, anale krdèn. 
Attendre, sabr krdèn. 
Blesser, ziam-krdèn. 
Approcher, nâzik-krdèn. 
S'approcher, nâzik-halèn. 
Perdre, goum-krdèn. 
Bâtir, drous-krdèn. 
Nager, chànô-krdèn. 
Briller, rouchénan. 
Eteindre, khamouch-krdèn. 
Trembler, larzin. 
Manquer d e . . . , kiâm-bin. 
Effrayer, tersânèn. 
Danser, sâmâ-krdèn. 
Blâmer, dâchmin-dan. 
Mélanger, barham-dôn. 
Cacher, khaïm-krdèn. 
Promettre, vâdâ-krdèn. 
Accompagner, gardièktchin. 
Comprendre, fahmin. 
Se souvenir, iâdaourdèn. 
Se tuer, oujà-kouchtân. 

ETUDES LINGUISTIQUES. 

Tisser, bôftèn. 
Teindre, reng-krdèn. 
Monter, bân-lchin. 
Descendre, houâr-hâtèn. 
Filer (fil), rissèn. 
Sécher, khochk-krdèn. 
Mouiller, târ-krdèn. 
Nicher, lânâ-krdèn. 
Choisir, ôourtchanèn. 
Eternuer, pechmin. 
Tousser, cracher, tôouf-krdèn. 
Ouvrir, vâ-krdèn. 
Tousser, koalkoul-krdèn. 
Transpirer, arakh-krdèn. 
Geler, iàkh-krdèn. 
Chauffer, garm-krdèn. 
Bouillir, kolânèn. 
Pourrir, pisiân. 
Fumer la terre, koat-dan. 
Planter, nichâ-krdèn. 
Arracher, kéchiân. 
Serrer, khochar-dân. 
Partager, bach-krdèn. 
Emballer, dôrus-krdèn. 
Manger, vouôrdèn. 
Arriver, ràsin. 
Mordre, gôrtiân. 
Trancher, bôrîn. 
Tuer, kochtân. 
Plier, gerdânèn. 
Trouver, pedâ-krdèn. 
Montrer, nichan-dàn. 
Laver, chour-dàn. 
Chercher, magèrdèn. 
Croître, zellà-bin. 
Allumer, âghôr-krdèn. 
Fuir, ramin. 
Brûler, sozidn. 
Semer, pôchkânèn. 
Avoir, dâchtèn. 

Vouloir, hassèn. 
Mourir, môrdèn. 
Parler, vôtèn. 
Venir, hâatèn. 
Cuire, kolânèn. 
Porter, bôrdèn. 
Faire, krdèn. 
Entendre, chônaftèn. 
Lancer, aichtèn. 
Dévorer, khouârèn. 
Etre, bien, bin. 
Sauter, parrin. 
Cueillir, tchînèn. 
Savoir, mazanèn. 
Coudre, dàrânen. 
Voir, din. 
Aller, tchîn. 
Briser, chékânèn. 
Dormir, khâtèn. 
Creuser, makannèn. 
Fondre, takh-krdèn. 
Pleurer, giriân. 
Prendre, gôrtèn. 
Ouvrir, vâ-krdèn. 
Dire, vôtèn. 
Trouver, peïdâ-krdèn. 
Finir, tamam-krdèn. 
Remuer, larzânèn. 
Chanter, khannin. 
Tomber, rémiàn. 
Lasser, fatiguer, khassâ-krdèn. 
Pétrir, malin. 
Se noyer, khafa-bin. 
Bailler, khamiaze-kichân. 
Rêver, khaô-din. 
Carder, châné-nian. 
Forger, mâkoun. 
Aiguiser, tetch-krdèn. 

EXEMPLES GRAMMATICAUX. 

a. Les arbres sont loin, darigâl dir en. 
b. Enfants, venez ici! oïlgâl bouré ira. 
c. Les maisons du village sont blanches, im 

mahallâ malgâlian tcharm iân. 

Je partirai à deux heures, har dô sàat aoaè 
mièrèm. 

Amol a été détruite par l'eau, Amôl kharab 
bi âou ziad bi. 
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f. Les oiseaux sont sur les arbres , khoachkhanè 

ban-é-dar hassé. 

g. Les hommes coupent les arbres, adémiân 

dâré môréni. 

h. Les poissons vivent dans l 'eau, mahinan âoa 

zenn iâ. 

k. Le bateau descend avec l 'eau, lotkâ nam-è 

aoa vârâ khouârâ matchoui. 

NUMÉRATIFS CARDINAUX. 

U n , tyj),^3 eivà, io (afgh., 'y yau). 

Deux, 5 j à doua (afgh., a^à dvah). 

Trois, (£jZ> drê (afgh., ^ j à dre). 
s 

Quat re , jj^X»- Isalvour (afgh., jy&- tsalor). 

Cinq, »jJo peinza (afgh., a^r*^ pindsah). 

Six, wiU*i chpek (afgh., j^ût chpazh). 
yA 

Sept, 5 y l ôoaà (afgh., H^] ovah). 

Huit , *j'i uta (afgh., * J ! atah). 
J A 

Neuf, &jî ana (afgh., A3 noh,nah, y> no). 

Dix, (j*J las (afgh., (j*J las). 
y 

Onze , fjd&p?} eivo-las, volas (afgh., (j*4*? 

yaolas, J * J ^ J O yavlas). 

Douze, (jMÎSjà douôlas (afgh., j i J * j à dvahlas, 

y*Jjà dolas). 

Treize, ( jaJjbà dearlas (afgh., / « J j l j à diar-

las). 
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l. Allons aux arbres ! ban-é-dâr bètchimi. 

m. Il faut de l 'eau pour les arbres , dârigàl dou 

gârâk hassi. 

n. Les arbres sont hau t s , dârigàl zel bin-a. 

o. Cette maison est bâtie avec des arbres, un 
malgala drus kôrdennâ gardé dâr. 

Vingt , Ju£ chàl (afgh., J*ù chïl). 

Tren te , ,Ji>^i> dèrch (afgh., ( j i w i derch). 

Quaran te , o<_isC,j_L&- isalâèkht (afgh., 

O O I É O J J ^ - tsalvecht). 

Cinquante , (J*JJUO peinzoss (afgh., j j * » ^ ^ ^ 

pandsos). 

Soixante, AXAXVI chptè (afgh., *JCx î» chpetah; 
"T _, 

persan, o>o<a*à chèst; ba l . , owwO ^*« sai 

gist). 

Soixante-dix, (j*J ^ ***•!#»> chpet-o-las (afgh., 
y y 

L?jî avia; persan, àlxjufc hèftad; baloutchi , 
y __ 

5 i _j CAJMS^W saigist-ou-dah. Par la forma

tion des nombres 70 et g o , la langue ben-

géchi se rapproche plus du baloutchi que 

du pouchtou et du persan}. 

Quatre-vingts, \J3\ «fea(afgh., Loi atia; per

san, aLu£JS hèchtad; bal . , oww*5jL=&- *C „̂V-

argist). 

3 8 . 

3. DIALECTE BENGECHI. 

(LANGUE DES AFGHANS D'ASTERABAD.) 

Suivant leur chef Ali-nour, les Bengéchis sont originaires du district de Korma, 
à cinq jours à l'est de Kaboul. 
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Quatre-vingt-dix, tjJ $ Lu! atéa-o-las (afgh., 

igjj nave, y> nav; persan, àj.3 nèved; bal., 
i ^ 

*6ow«*5jL=b»» tchjargistdah). 

Cent, J*s> «*i (afgh., J ^ 5i7, Ju», J*> sil, 

sal). 

Deux cents, Juo Sjà dW saZ (afgh., Ju« Sjà 

dW/i si7). 

Cinq cents, aXii SjJo peinzé chalâ (afgh., 

j^pi X^Ï pindsah sil). 

Mille, <\ zarr (afgh., Vj zar). 

Dix mille, J)(JM) las-zara (afgh., ^)u*J las-zar). 

Cent mille, \}J*a saî-zara (afgh., îjjuu 5aZ-

zar). 

NUMÉRATIFS ORDINAUX. 

Premier, &^J iodé (afgh.., (S^i vrunlai). 

Second, Hs^s dvadè (afgh., /»x5à dvayam). 

Troisième, 5i>>5 dridi (afgh., A O ^ dreyam). 

Dixième, *JC*d lasti (afgh., *«w.J lasam). 

Centième, 5<xUg saldi (afgh., j ^ , silam). 

Millième, HSjj zardi (afgh., *£ zaram). 

NUMÉRATIFS FRACTIONNAIRES. 

Moitié, rfsi mm (afgh., &j nim). 

Quart,dloy^s.» tchorak (afgh., r»ĵ X»~ tsaloram; 

persan, dlojlg^. tchehar-ièk). 

Tiers, &$J»yi> driamleka (afgh., -,:> driam; 

persan, dL>A*>» sé-ièk [mot hybride pouchtou-

persan]). 

Père, pôlâr. 
Mère, adè. 
Fille, khoré. 
Fils, zvâé. 
Frère, oarour. 
Sœur, oaroar louri. 
Femme, khadza. 
Homme, salaï. 
Cheval, ouâss. 
Mulet, katchar. 
Âne, khar. 
Bœuf, khodskaé. 
Buffle, makha. 
Chèvre, oaozâ. 
Eau, ôbô. 
Lait, chôvdé. 
Viande, ouakha. 
OEuf, ouoïu. 
Fromage, paner. 
Miel, bôgéna. 
Sucre, gouaîa. 
Raisin, engoar. 

Poire, Mou. 
Pêche, cheftalou. 
Pomme, mentâ. 
Grenade, oaotink. 
Orange, portoukhal. 
Prune, boalboali. 
Abricot, mandata. 
Cerise, albôlou. 
Framboise, maniisdana. 
Figue, inzar. 
Olive, kang. 
Gland, pôrgi. 
Marron, koaanzè. 
Maïs, déouôr. 
Amande, bodam. 
Noisette, posta. 
Melon, kharbouza. 
Pastèque, hendoaala. 
Noix, ouagez. 
Concombre, badreng. 
Coing, bioa. 
Ville, char. 

Village, kaleï. 
Bourg, star-kaleï. 
Vase, koandôl. 
Muraille, katava. 
Maison, khouna. 
Château, gâté. 
Fort, gâté. 
Palais, molein. 
Peigne, egmenza. 
Couteau, pichkaoaza. 
Bêche, ionm. 
Pioche, tîchâ. 
Scie, arrô. 
Bois, largaï. 
Charbon, skorè. 
Poids, konleï. 
Cruche, galaï. 
Pot, katava. 
Poutre, tir. 
Four, talôr. 
Fumée, doud. 
Flamme, lambô. 
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Braise, ouôr. 
Cendre, ère. 
Panier, sabota. 
Broche, sikh, sakhta. 
Bassin, dend\ 
Lac, khadeng. 
Ile, ouata. 
Forêt, djengal. 
Verger, bogh. 
Arbre, oaànà. 
Tronc d'arbre, ouara-vana. 
Branche, chokha. 
Feuille, ponli. 
Bouton de fleur, gôlteï. 
Prairie, sahra. 
Mousse (végét.), pakhpakh. 
Buis, chemchôt-largaï. 
Myrte, terkonleï. 
Platane, senôr. 
Fleur, goual. 
Peuplier, spîdar-largaï. 
Saule, madjnoan-voaàlâ. 
Cyprès, sour-largaï. 
Ecorce d'arbre, pôtakhè. 
Racine, ouili. 
Paille, bouz. 
Foin, ouakhô. 
Chariot, terâdé. 
Selle, zin. 
Bride, kaïza. 
Mors, kaïza. 
Crinière, yâl. 
Queue, lakèï. 
Malade, Hmar. 
Plâtre, oaôk. 
Chaux, ahôk. 
Pierre, konleï. 
Marbre, marmar. 
Or (métal), sôrôzar. 
Argent, spinzar. 
Cuivre, mosti. 
Fer, krakeï. 
Plomb, soulb. 
Bronze, stargo, daouâ. 
Etain, ghâlèï. 
Fonte, tchndan. 
Métal, madan. 
Aimant, stalè lokaka. 

Zinc, halabi. 
Soufre, gouaôrdzi. 
Bitume, ziftri. 
Mercure, djèvâ. 
Acier, khoteïl. 
Turquoise, piroaza. 
Cornaline, aghikh. 
Ambre jaune, lesmandaè. 
Ciel, asman. 
Terre, zmôka. 
Soleil, ouredz. 
Vent, bôdrè. 
Tempête, toupani. 
Foudre, balk, tandr. 
Eclair, balk. 
Tonnerre, kourigi. 
Brouillard, tiârè. 
Pluie, chûgira. 
Neige, ouovra. 
Grêle, galèï. 
Glace, iakh. 
Torrent, toé, thoé. 
Inondation, thâlê. 
Canal, lakhtaé. 
Puits, qouiou. 
Fleuve, thoé. 
Rivière, vélo. 
Montagne, khar. 
Colline, tapô. 
Ravin, darré. 
Chemin, liara. 
Nuit, chpa. 
Jour, ouredz. 
Tête, sar. 
Crâne, atdouké. 
Cerveau, moghsé. 
Front, thônda. 
Cheveu, vekhta. 
Œ i l , starghé. 
Oreille, khouigouna. 
Nez, peza. 
Barbe, gira. 
Bouche, chaude. 
Dents, khokhouna. 
Cou, ourmeg. 
Bras, lâss. 
Coude, tsengela. 
Doigt, gouaté. 

Poitrine, sina. 
Genou, zangoun. 
Jambe, pkhé. 
Pied, pkhâ 
Sang, vâini. 
Peau, postaké. 
Habit, djâmà. 
Coiffure, khrûili. 
Pincettes, tadjgir. 
Cheminée, bokhari. 
Foyer, naghàrâï. 
Plafond, boni. 
Tapis, parch. 
Chaîne, dzindzir. 
Jambe (haut), adoum. 
Jambe (bas), aîdoukèï. 
Fémur, zenghoun. 
Tibia, litchaé. 
Moineau, mighaé. 
Poignard, tchâte. 
Sabre, tourâ. 
Arc, lindé. 
Flèche, ghrèché. 
Carquois, dzoè. 
Fourreau, téka. 
Lame, sarr. 
Lance, niza. 
Hache, tabr. 
Brebis, khadza. 
Mouton, narr. 
Agneau, vrdé. 
Chevreuil, choukâ. 
Cerf, gha. 
Daim, ahou. 
Gazelle, posé. 
Lion, chouvdè. 
Tigre, babr. 
Léopard, paleng. 
Loup, livô. 
Chacal, gédarr. 
Ronce, iiiïïni. 
Violette, bénuoucha. 
Roseau, neï. 
Chien, spaé. 
Renard, skoun, chkoun. 
Lévrier, tôzi. 
Ours, iaga. 
Sanglier, khouk. 



302 

Lièvre, soge. 
Martre, dalô. 
Fouine, ourledzi. 
Ecureuil, achnik. 
Souris, mouch, mingâk. 
Chat, pichô. 
Chameau, ouhk. 
Aigle, bokha. 
Faucon, tapons. 
Oie, ghaz. 
Eider, gou. 
Cigogne, laklak. 
Canard, lik, mourghâhâi. 
Faisan, toureng. 
Perdrix, kab. 
Caille, ourladza. 
Pigeon, kaftara. 
Bécasse, tchèlgourdé. 
Alouette, kokouli. 
Rossignol, boulboal. 
Merle, gôndaretz. 
Hibou, bokha. 
Chouette, chôparak. 
Coq, khorouss. 
Poule, tcharga. 
Plume, par. 
Aile, vazar. 
Serpent, mengour. 
Vipère, apidè. 
Scorpion, lôtôk. 
Araignée, djelà. 
Lézard, tatrè. 
Poisson, mohidè. 
Puce, vourigi. 
Limaçon, ebliss. 
Limace, malakh. 
Feu, ouôr. 

Environs, tcharégart. 
Jour, ouredz. 
Âme, vie, oumôr. 
Poussière, ghardvachou. 
Ami, y or. 
Chasse, khrkor. 
Orient, tsamlastou. 
Travail, gor. 
Butte (tépé), ouortakhei. 
Sable, aghareg. 
Tombeau, kabr. 
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Lune, mer. 
Fruit, mâlâ. 
Côté, yo. 
Droite, kin pala. 
Matin, bôlov ziri. 
Soir, makhom. 
Pièce (morceau), tsoutikidi. 
Hiver, jamèï. 
Printemps, bohor. 
Eté, tabestan. 
Etoile, stourèh. 
Pantalon, rôgh. 
Bague, anneau, gouti. 
Bracelet, lismandâe. 
Collier, ôgèi. 
Bouton, khôtèi. 
Enfant, otouké. 
Grenouille, tchûndekhè. 
Tortue, chouftàtàe. 
Aire, djôvouassa. 
Passoire, oubotalik. 
Plateau de bois, khanak. 
Soucoupe, kondol. 
Hotte, tchonlèkaï. 
Panier, zembil. 
Pot (pour le lait), ouandà. 
Echelle, anderpàïà. 
Lampe de terre, damogaï. 
Cuiller de bois, kouachaga. 
Berceau, tsarkh. 
Rouet, tsarkhà. 
Fuseau, kata voua, 
Chevron (poutre), godarra. 
Grenier, khoourè. 
Porte, var. 
Fenêtre, pendjorâ. 
Mur, divâl. 
Etable, bôskkana. 
Tour en bois, tôlor. 
Mortier (terre), kelkh. 
Argile, gèlèss. 
Rizière, ahicha. 
Épingle, stana. 
Mer, daria. 
Jonc, dôlî. 
Bourgeon, ghotei. 
Epine, aghzue. 
Ficelle, Mghnà. 

Charge, fardeau, ouaràe. 
Toile, khom. 
Tambour, dhôl. 
Marais, khakhdè. 
Noyau, zôle. 
Esprit, fantôme, pirèiou. 
Chef, amir. 
Poison, zar. 
Famille, oalkàe. 
Cimetière, kabrounà. 
Ruine, kharabzoè. 
Parfum, boni dèkèi. 
Moustique, sôgè. 
Mouche, chôparak. 
Carré, tsalouor kouendj. 
Rond, khouend. 
Barque, terada. 
Vieillard, zour sôlèï. 
Parole, kissà. 
Respiration, nafas. 
Faim, ouagàl. 
Soif, tagàï. 
Bec (d'oiseau), khoumat. 
Mâle, nardè. 
Femelle, khadzà. 
Mariage, ouaddè. 
Occident, vouai vuïdoa. 
Nord, chamal. 
Sud, kheblè. 
Langue, dialecte, ouamôlkà. 
Manger, ioukhourà. 
J'arrive, raghlélom. 
Je mors, khoule vèlègom. 
Trancher, prékâ. 
Je bats, oueiom. 
Plier, noghouallè. 
Trouver, oupeegà. 
Montrer, vourtakà. 
Laver, preinzà. 
Chercher, jolà. 
Croître, stôrlgi. 
Allumer, ouosidzi. 
Fuir, ter chou. 
Brûler, vouas voualon. 
Semer, voua karalou. 
Choisir, bièl kôlou. 
Vouloir, ouilà. 
Vieux, zala. 
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Neuf, tozi. 
Mourir, marchoa. 

Parler, kessi-vàkâ. 
Je viens, raghlom. 

Cuire, malèpakhaka. 

Porter, ouarè khestalo. 
Fai re , ouâ môkôlatoa. 

Entendre , vouri dali moadi. 

Lancer, ou mich talou. 
Dévorer, zalzaloa khourà. 

Etre , onach oaalb. 
Sauter, ouratalo. 
Cueillir, chôkaouà. 

Savoir, péégom. 

Couds (je), ouaégandam. 
Voir, ouomôlédalo. 

Vais ( je) , tsam. 

Briser, oumoukhourdze oualo. 

Vends ( je ) , kkartskom. 

Creuse (je),prénom. 

Fonds ( je) , dakam. 

Pleure (je), jâlom. 
Prendre , ouamôkhestou. 

Ouvre (j ' ) , rendzam. 

Dis ( je) , kissokom. 

Cacher, ouènessâ. 
Trouve ( je) , péégom. 

Oui , ouia, tsadiae. 

Faci le , badré. 

Si, lor-àé. 
Aujourd'hui, nanoarètz. 

Cette nui t , bigaté chpà. 

Finis (je), vourtakam. 
Alors, agha oaakht. 

Ceci, dalokhè. 
Mauvais, bad. 

Sur, près d e , makhè. 

En face d e , rochà. 
Après, oaakht akhol. 

Propre , pokôdè. 
Gâté, ouroust. 

Avant , otombaï. 

Vide, tèch. 

Bon , khaloakhè. 

Remuer, gatkôlo. 

Pourquoi , vèli. 

Comment , kallaou. 
Quoi , nehayom. 

Gai, mast. 

Ris ( j e ) , khouandom. 
Dans , ouorkidi. 

Loin» Mata. 
Beau, khkonalé. 
Rouge , soar. 

Noir, tor. 

Blanc, spindè. 
Jaune , zerdè. 

Violet, chendè. 

Tomber, oaalbédou. 

En bas , khous. 

Tel , te l le , dakhpaloch voa. 
Quand , zémana. 

Personne, tchôké. 
P e u , lôk. 

Fatiguer (?) , estaré chou. 

Habile , khassalaï dé. 

Peut-être que , tsôoaiïoum. 
Nom, tchouké. 

Chaque, yo. 

Partout , yo dzoè. 
Tout , alaïda. 

Aussi, roghlo. 

Toujours, alaïda vakht. 

Moins, lag. 
Non, nichtodi. 

Tâche , tsomo derkôlè. 

J e , moi , zô. 

T u , toi , tô. 
Lui , el le , râchè. 

Mon, m a , armodè. 

T o n , t a , artotsôdè. 

Son, sa, mode. 

Gauche ( la) , tchapala. 
Celui-ci, celle-ci, dakhloukhè. 

Celui-là, celle-là, agha. 

Qui , raoualeghè. 

Hier, paroun. 

Demain, sabôtà. 
Lentement , ourou. 

Jamais , bivakhtadè. 
Combien, tsodè. 

Assez, derzè. 
Autant que , da tsoudi. 

Pétrir, ouimôgà. 

Mou, maindà. 
For t , zôraoaardè. 
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Crapaud, khartcheng. 

Amer, tikhtè. 

J'ai faim (?) , ouagaichmom. 

J'ai soif (?) , tagaichmom. 

Bailler, ouametzkavalou. 

Rêver, khoumovalidalou. 

Cultiver, oumvouèlà. 

Achever, ouachou. 

Elever, askmoukladou. 

Abaisser, kouz mêkèklo. 

Acheter, khartz mouko. 

Vendre , vermôklella. 

Louer, zlô khaterdjam chou. 

Accepter, starech ouala. 

Enfoncer, ou mandalo. 

Se reposer, zolembatchou. 

Chanter, sandari ouïa. 

Commencer, ouamôni oualo. 

Recommencer, onamôni^) ouè-

nesso. 

Annoncer, tchatôr kabar verko. 

Entourer, tchoourè gardekà. 

Ignorer, napeego. 

Demander, zialé wakao. 

Souffrir, takiamo vonerda. 

Prier (Dieu), daouâ mouokrôla. 

Se lever, patsà. 

Augmenter, dir mova krôlo. 

Laisser, prémokhôlo. 

Refuser, naghoualb. 

Crier, appeler, ragmôko. 

Charger, borbôrkâ. 

Chasser, haika tsou. 

Pêcher, mohi ouenessa. 

Fermer, makhè patka. 

Etre nécessaire, pokor mode. 

Naître, nanktchouo. 

Enfanter, ouaïnessa. 

Gratifier, ouibakhka. 

Servir, khesmat mouaklelo. 

Embrasser, ouedaverklola. 

Contenter, rozi choaélo. 

Retirer, zour môkld. 

Craindre, ouédarchouo. 

Sentir, ouotskavoualo. 

Voler, oarzà. 

Courir, mathaitsà. 

Attacher, khakhkà. 
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Regarder, andarawakà. 
Punir, sanmchà. 
Réfléchir, oupeegà. 
Pousser, ouimôgà. 
S'arrêter, pôtsà. 
Se coucher, tsamlà. 
Séparer, bélégà. 
Enterrer, noouzà. 
Vider, kholika. 
Mentir, drûik maheka. 
Tourner, gadeka. 
Voyager, tsa. 
Verser, oaikholavoaà. 
Gémir, nejdi rôourà. 
Bougie, rocha. 
Approcher, djoulèkâ. 
S'approcher, nôouzà. 
Fil, pansaè. 
Coton, pamba. 
Soie, ourikham. 
Forger, tsomlà. 
Aiguille, stanè. 
Charbon, skorè. 
Grand-père, nikô. 
Grand'mère, ade. 
Tente, tikrâ. 
Pâturage, tchamanb. 
Troupeau, ranima. 
Berger, chpoun. 
Boulanger, îwganpkheï. 
Forgeron, pirkhamôndkheï. 
Laboureur, ijivi. 
Muletier, païkhartzeï. 
Charbonnier, skorrô. 

É T U D E S L I N G U I S T I Q U E S . 

Fusil, tôpàk. 
Poudre, dorou. 
Balle de fusil, gouotaé. 
Vallée, djavouar. 
Source, tchichmè. 
Aiguiser, tirékà. 
Pointu, tirodè. 
Laine, ouâtèi. 
Gros, ghouand. 
Petit, otouké. 
Grand, stalkh. 
Lourd, dround. 
Léger, spôk. 
Long, ougdt. 
Large, stalkh. 
Sourcil, ouroudzi. 
Moustache, britouna. 
Riz, ouriji. 
Oignon, piaz. 
Ceinture, môria. 
Chaussures, kaokhè. 
Ongle, nokounà. 
Graisse (demouton), migogouli. 
Beurre, gouili 
Corde, iostà. 
Bossu, doanga watéli. 
Aveugle, round. 
Boiteux, gouôd. 
Partager, ûèchkà. 
Arracher, oaikogdà. 
Planter, ouômôkaralo. 
Bouillir, oueï chidâlè. 
Chauffer, tôoutchouâ. 
Geler, sôlèmachou. 

Manquer de, prechmoaelo. 
Trembler, oaalarzidà. 
Eteindre, khochâl chouénà. 
Eclairer, rotônchoua. 
Briller, ouotalà (?). 
Nager, lambouèoaeà. 
Plonger, noouzà. 
Bâtir, djoulèkâ. 
Transpirer, khouilickouo. 
Tousser, outoukheirà. 
Se moucher, senkà. 
Cracher, touki ovtatché oualé. 
Eternuer, ouprichidà. 
Choisir, padjabkà. 
Trou, khoutsà. 
Marteau, mingâk. 
3oug,jakh. 
Terrier, tsamoulou. 
Nid, khoutsa. 
Poussin, tchôïgoutar. 
Nicher, khouts-awakà. 
Champ, djaouarekà. 
Mouiller, oupôrsidou. 
Sécher, ouetchikâ. 
Filer (fil), bilékà. 
Teindre, reng ikà. 
Tisser, ouetikawà. 
Se souvenir, kouchà. 
Comprendre, oapedalo. 
Accompagner, saratsou. 
Promettre, kissé waka. 
Cacher, ouei nessa. 
Danser, moukh tchelî. 
Effrayer, ouallarzidà. 

h. DIALECTE DJOUGI. 

(RELEVÉ À ASTERÂBÂD.) 

Je ne connais rien de l'origine des Djougis. Ceux qui m'ont fourni des rensei
gnements sur leur parler vivaient, comme les Gooudaris, sous la tente, dans les 
terrains vagues d'Asterâbâd. Les Djougis sortent peu des bords de la mer Caspienne; 
ils circulent dans le Mazandérân et sont d'une extrême pauvreté. 

Un, iak, iakod. 
Deux, douhôd. 

Trois, sôhôd. 
Quatre, tchorhôd. 

Cinq, pendjhôt. 
Six, chich-hôt. 



L A N G U E S I 

Sept , hafhàt. 
Hui t , hach—hôd. 
Neuf, nohôd. 
Dix, dahôd. 
Onze, yazdahôd. 
Douze, devazduhôd. 
Treize, sizdahàd. 
Quatorze, thôrdahôd. 
Quinze, ponzdahôd. 
Seize, clwunzaliôt. 
Dix-sept, hifdahôt. 
Dix-huit, hichdahôt. 
Dix-neuf, nouzdahôt. 
Ving t , bistahôt. 
Vingt et u n , bist-yak-hôt. 
Tren te , sy~hôt. 
Quaran te , tchehil-hôt. 
Cinquante , peindjâ-hôt. 
Soixante, chass-hôt. 
Soixante-dix, haftat-hot. 
Quatre-vingts, kachtat-hàd. 
Q uatre-vingt-dix, navad-hôd. 
Cent , sad-hàt. 
Deux cents , diviskôt. 
Cinq cents , pendj-sad—hôd. 
Mille, hézôrhàd. 
Premier , yak—kôd. 
Second, dou-hôd. 
Troisième, sô-hôd. 
Moitié, nim. 
H o m m e , mônéss. 
F e m m e , djévéd. 
Enfant , khaldo, kôlél. 
Garçon, khaldo. 
Fille ( g i r l ) , dakhlodj. 
P è r e , bâheng. 
Mère , nanakhèz. 
Fils , khaldo. 

Fille (daughter ) , dakhlodj. 
F r è r e , gagakhiz. 
Sœur, dadakhiz. 
Grand-père , bâboa. 
Grand 'mère , bîbî. 
Oncle (paternel) , àmoa. 
Oncle (materne l ) , khâlâ. 
Neveu, amoa-zà. 
Cheval, gôrâ. 
Mulet, màtèr. 
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Âne , géra. 

Bœuf, goiiri. 

Vache , gouri mâdé. 

Buffle, maoa-mich. 

Chèvre , vagal. 

Mouton, vagal. 
Brebis, moda—ana. 

Agneau, vagal-djâdô. 

Chevreuil , âhoa. 

Mouflon, gousfend-é—koahi. 

Cerf, gou-i—kouhi. 

Daim, âhou. 
Lion , chôftî. 

T i g r e , bâbr. 

Léopard, paleng. 
Loup , goarg. 

Chacal, chokhal. 

Chien, sounoujt. 

Renard , rôbâ. 

Lévrier, tâchî. 

Ours , khèrs. 

Cochon, khouk 
Sanglier, khouk. 

Lièvre, khargoach. 

Hyène , kiaboutâr. 

Chameau, chûtor. 

Chat , gorbâ. 

Rat, mouché bohotar. 

Souris, monch. 

Ecureui l , achnik. 

Aigle , làchkhôr (mangeur de 
charognes). 

Vautour, làchkhôr. 

Faucon, gouch. 

Oie , khôz. 
Héron , mor —khorekh (man

geur de poisson). 

Canard, lik. 

Faisan, târeng. 

Perdrix, kabk. 

Pigeon , kéboutar. 

Bécasse, odjakâl. 
Bécassine, aoutachnou. 
Alouette, kialtaghî. 
Rossignol, boulboul. 

Coq, khorous. 
Poule , thîinoï. 

Hirondelle, tchèltchèlâ. 

D E LA P E R S E . 305 

Hibou, bâïghouch. 

Scorpion, agràb. 

Vipère , àfi. 

Serpent , mâr. 

Moineau, tchakhouk. 

Lézard, matchakoul. 

Fourmi , moulidje. 

Sangsue, zalou. 

Poisson, môhî. 

Puce , kelk. 

Limaçon, élbis. 

Oiseau, parendè. 

Grenouille, qourbagha. 

Mâle, nar. 

Femel le , mode. 

Plâ t re , gadj. 

Chaux, ahâk. 

Pie r re , seng. 

Or, télâ. 

Argent , nogrà. 

Cuivre, mess. 

Fer, lô. 

Plomb, sourp. 

Eta in , ghalaï. 

F o n t e , tchûdan. 

Zinc , rôàa. 

Soufre, gougirt. 

Acier, orôk. 

E a u , pounà. 

Lait, schefti. 

Viande, dôhout. 

OEuf, tunoï. 

Fromage , panir. 

Miel, asal. 

Sucre , ghan. 

Ville, char. 

Village, dèh. 

Vase, pot , djoum. 

Muraille, dîcôr. 

Maison, delà. 

Château, ghala. 

Palais, amôrat. 

Couteau, takhnol. 

Peigne , chônâ. 

Bêche, bîl. 

Pic, koleng. 

Scie, urra. 

Bois, larvô. 
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Charbon de bois, sâthaï. 
Cruche, kouzè. 
Pot, dizi. 
Poutre, dirâk. 
Four, tanoar. 
Fumée, doud. 
Flamme, val-âtèch. 
Braise, soarkh. 
Cendre, khokechtar. 
Panier, sabat. 
Broche, sikh. 
Forêt, djengàl. 
Verger, bôgh. 
Chariot, arroda. 
Selle, zin. 
Bride, khantar. 
Mors, dahana. 
Crinière, yol. 
Queue, dom. 
Nuit, nomâràt. 
Tète, kallé. 
Cheveux, mon. 
(Mil, nouhour. 
Nez, boarnoghî. 
Barbe, richourâ. 
Bouche, daghno. 
Oreille, khass. 
Coude, zengitchâ. 

Manger, hakhaliden. 
Arriver, varsîden. 
Battre, névahàn. 
Allumer, bedjalonèn. 
Fuir, djalidèn. 
Avoir, daronan. 
Mourir, maïtidan. 
Parler, homoachtan. 
Faire, hedjonddàn. 
Etre, hanan. 
Pétrir, mépàkonan. 
Vous, choamàkià. 
Turkoman, hôrpâk. 
Persan, moness. 
Djougi, khochnichin. 
Pain, monâ. 
Casserole, dohalî. 
Mets, plat, pariss. 
Pilaf, bahour. 
Bâton, khachpouk. 
Fusil, khân. 
Corde, rissaki. 
Coiffure, kaloarî. 
Pantalon, tchelno. 
Chaussure, tchâlkî. 
Vêtement, poach. 
Feu, nârâk. 
Froid, sèïlok. 

Pastèque, khalort 
Raisin, merak. 
Demain, bondoî. 
Soir, mônârât. 
Sel, chourèkî. 
Epinards, samar. 
Grand, bohotana. 
Petit, ghèlil. 
Facile, pichto. 
Mauvais, modakhî. 
Bon, dakhana. 
Plus, pas, nahana. 
Noir, southa. 
Malade, gatout. 
Je, moi, môkî. 
Tu, toi, t'okî. 
Lui, elle, oarî. 
Il y a, hana. 
Mon, môkî hana. 
Aller, voyager, bèkimin. 
S'arrêter, vôtèkhin. 
Remplir, pour konin. 
Faire, konin. 
Où, kotam. 
Ici, hamitom. 

Là, outom. 
Nous, mokia. 
Eux, elles, ourîà. 

vo tôkhin to kaldôho biarsen, ils se tenaient debout jusqu'à ce que nous soyons arrivés. 
em-rot tchi—chèï miokholî, que manges-tu ce soir? 
to tchi gava dori, quelle nouvelle as-tu? 
kialour dogonch meïnora, j 'ai mal à la tête. 
mounè galon tanom, je suis malade. 
emrot baïlou tanem, aujourd'hui, j 'ai faim. 
hôrpâk mandai poinûz rekhob—kerden, les Turkomans ont pillé le village. 

Hôrpâk, Turkoman; Moness, Persan. 

Les Djougis se nomment eux-mêmes Khochnichin, c'est-à-dire « bien-nés ». 

5. DIALECTE GOOUDARI. 

Les Gooudaris sont des nomades qui se transportent de ville en ville pour exer
cer leurs métiers de chaudronniers, de cardeurs de laine et de coton. J'en ai rencontré 
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quelques tentes à Asterâbâd pendant l'hiver de 1889 à 1890; les individus auxquels 
j'ai eu affaire n'ont pu me donner aucun renseignement sur leur origine. 

1. Un, yèhan. 
2. Deux, dôkan. 
3. Trois, sékan. 
4. Quatre, tchâhàrkan. 
5. Dix, dayakan. 
6. Vingt, hisyèhan. 
7. Trente, siékan. 
8. Cent, sadiakan. 
9. Premier, yèk-ièkan. 

10. Second, doaiakan. 
11. Moitié, nimyakan. 
12. Quart, roiibyakan. 
i 3 . Homme, môness. 
14- Femme, damini. 
i 5 . Enfant, baldi. 
16. Garçon, baldi—vatchè. 
17. Fille, damni-kôlè. 
18. Père, moness-biti. 
19. Mère, nanè. 
20. Frère, dodâ. 
21. Sœur, kkor-bitî. 
22. Cheval, gorâ. 
23. Mulet, <jrora. 
24. Âne, golâ-valdi. 
25. Bœuf, grm. 
26. Vache, gérî. 
27. Buffle, gérî. 
28. Chèvre, bôkôrà. 
29. Mouton, bôkôrà. 
30. Brebis, bôkôrà. 
3 i . Chevreuil, djanôvar. 

32. Lion, palel—gorâ. 
33. Tigre, dareiïdè. 
34. Léopard, darendè. 
35. Loup, darendè. 
36. Chacal, tchamarî. 
37. Chien, sÔ7id. 
38. Renard, darendè. 
39. Ours, iâîa. 
40. Sanglier, èaWi. 
4 i . Lièvre, khargoach. 
42. Souris, mouch. 
43. Chat, gorbà. 
44. Chameau, f̂ô'ra. 
45. Oie, tchômâlî. 
46. Canard, Ichoumâhî. 
47. Merle, nopôleï. 
AS. Scorpion, gégdè. 
4g. Lézard, moutchikôï. 
50. Oiseau, tchômâlî. 
51 . Puce, bôzinâ. 
52. Grenouille, valrhôs. 
53. Mâle, môness. 
54. Femelle, damini. 
55. Raisin, dérak. 
56. Pêche (fruit), gèndôlâ. 
57. Pomme, gèndôlâ. 
58. Framboise, siàh-gèndôlà. 
5g. Buis, zournà. 
60. Pierre, serc<jr. 
61. Or ( métal ), fe7à. 
62. Cuivre, karen. 

63. Soufre, siékani. 
64. Sel, chûr—kani. 
65. Eau, midm. 
66. Lait, cAir. 
67. Viande, khalâr. 
68. OEuf, sp*. 
69. Sucre, chirin. 
70. Maison, <&&<?'. 
71 . Couteau, tetchkani. 
72. Four, mônâ. 
73. Panier, djul-kani. 
74. Verger, kharabô{?). 
75. Crinière, queue, siékhâni. 
76. Nuage, brouillard, èo«-

mi. 
77. Fleuve, rivière, rouvôr. 
78. Nuit, ardf. 
79. Tête, koakaï. 
80. Cheveux, poils, siékhâni. 
81 . Œ l , fl&ôn. 
82. Nez, serne. 
83. Bouche, koutchà. 
84- Dents, estchà. 
85. Lampe, soakani. 
86. Chambre, </è&e. 
87. Guitare, tchamdourè. 
88. Vieillard, pir-i-môness. 
89. Faim, pèkère. 
90. Beurre, graisse, £e<7. 
91. Troupeau, bokhar—é-gallé. 

3 9 -



308 ÉTUDES LINGUISTIQUES. 

IV 

DIALECTE TURKOMAN DE L'ATRÈK. 

Cette langue est parlée dans toute la steppe qui s'étend en Perse entre Asterâbâd 
et l'Atrèk, et en Russie au delà de l'Atrèk jusqu'aux environs de la mer d'Aral. 
Les tribus qui occupent ces vastes plaines sont nombreuses, elles ont toutes con
servé leur caractère nomade le plus pur et ne construisent jamais de villages. Leur 
sauvagerie les fait craindre par les Persans et les Mazandérânis ; l'une de ces tribus, 
celle des Kadjars, qui vit sur les bords du Qara-Sou, est la souche de la famille 
régnante en Perse. 

Le turkoman de l'Atrèk est un dialecte turk fort éloigné du turk osmanli qui 
s'est adouci au contact de la civilisation grecque ; il se rapproche plus du turk de 
Tiflis et sert, pour ainsi dire, de passage entre ce dernier dialecte et le djagathaî des 
steppes de Sibérie. « 

TURKOMAN DE TOKHMAKH. 

(STEPPE PERSANE DE L'ATRÈK.) 

Femme, héléï. 

Frère, dokhan (turk or., (J-xiy « né de la même 

mère»). 

Buffle, giamûch (turk or., »iL»U^t5« ruminer » ; 

persan, Qàj^O,<j&jL*l5). 

Tigre, iolvârs. 

Chien, it (turk or., oo i ). 

Ane sauvage, ghoulan. 

Chat, pchik (turk or., ïiLkjc»). 

Chameau, dia. 

Faisan, karghaoul (persan, JJ5U7S). 

Aigle, khara khouch (turk, ySjJSJ» «oiseau 

noir» ; turk or., Jby»). 

Femelle, oarkhatchi (turkor., (s*?)y^ «pauvre, 

mendiant»). 

Or (métal), hézil (turk osm., J j * «rouge»; 

turk or., ij^â)). 

Argent, kh'oumîch (turk osm., (jï*^j5). 

Plomb, koarkoachoun (turk or., ^y^tS-Jà, du 

mongol). 

Couteau, boatchâk (turk or., ^jjlsAj). 

Bêche, p'îl (persan, Juo). 

Feu, ot (turk or., eyjl). 

Selle, iahér (turk osm., *5|). 

Bride, j«n (turk osm., A S ) . 

Mors, aghsdrekh. 

Pluie, iakhèch, iakhèn (turk or., 5%îfl), turk 

azerb., yk*L>). 

Tête, k'alla (persan, iJS). 

Sabre, kôlidj (tavk osm., ^çtë). 

Matin, ertir. 

Corde, thanaf (persan, cJjJa, vulgaire vJUS). 

Eté (saison), thomous (arabe, jyJî «juillet»). 

Parole, ghèp (turk or., u i S \ o O , mot iranien). 
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Farine, un (turk osm., turk or., M^). 

Chaussure, adik (turk or., vibaî « hotte ou bot

tine»). 

Bossu, ouloukhan. 

Pointu, iti, tiz (persan,J.A3). 

Mauvais, pis (turk or., (J**AJ signifie «gale, 

maladie de peau » ). 

Bon, khooii, korkhoan (persan, <_yk.). 

Beau, avadan (turk or., y t ab î , yi«>o1). 

Rouge, kizil (turk or., JjJ»)-

Habile, akhlé (turk osm., J^ i f t ) . 

Fort, zouorli (persan, j ^ ) «force»). 

Propre, tamiz, pâk (turk osm., jjuf; persan, 

Fatigué, khasta, natcha (persan, V>w^ ). 

Pourquoi, nècha (turk osm., (jygj). 

Loin, dach. 

Près, khôlèï. 

Peu, khum (persan, A 5 ) . 

Moins, askik (turk osm., Juin. 
Toujours, harnacha (persan, Xw*A£ê). 

Oui, hîi, hova. 

Combien, nètchâ (turk or., cLs^j). 

Aujourd'hui, chou-gûn (turk osm., ( j j 5 ^ , 

Je , moi, mon (turk, / o ) . 

Souffrir, aoumaqh (turk or., (jj-fr^'j-

Laisser, khoï vermaqh (turk, dL*^>j c^>)-

Fermer, ïapmaqh (cf. turk osm-, <jHïS? «forger»; 

turk or., ybbi^U «colle, collant, collé»). 

Courir, q'khalchmaqh (turk osm., j^^-rlï). 

S'arrêter, ïapmaqh (cf. turk osm., I$JCI>; turk 

or., jJjjîiyÀi «colle, collant, collé »). 
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Regarder, gôzlamaqh (turk or., vi^Mj^i*ob

server, guetter du regard»). 

Réfléchir, dûchmaqh (turk osm., viW*jà «tom

ber » ; vilstfv-ijà « réfléchir» ). 

Séparer, khalmaqh. 

Tourner, khaitmaqh, donmaqh (turk osm., 

d W ^ ) . 

Chauffer, kharm etmaqh (persan, -jS] turk 

osm., dL«yî). 

Promettre, ghèp vermaqh (turk osm., dL»*^; 

turk or., o o , u*5). 

Tisser, tokhoumuqh (turk osm., (j*£)à). 

Mouiller, ôletmaqh, islatmaqh (turk osm., 

Partager, païlamaqh, pôlechmaqh (turk osm., ̂ L ). 

Briser, dôoahtmaqh. 

Montrer, gôzkhazmaqh (turk or., wiLowX*^S). 

Parler, ghèplèmaqh (turk or., v-*S\ <-*5). 

Entendre, ghoula khazmaqh (turk osm., 

(_£*»«> î(jp)y> « prêter l'oreille » ). 

Coudre, tikhmaqh (turk osm., 

Dire, <jf/ièp etmaqh (turk or., V-ÀJ, viL«v>t). 

Bailler, puhallamaqh. 

Aiguiser, tiz-etmaqh (persan,J-*3; turk osm., 

viUoî)-

Aiguiser, keskir-etmaqh (turk osm., ,*AJCW*£, 

Causer, ghouroun-etmaqh (persan, ijjuï.oUlS?). 

Vache, sôghôr (turk, J U » ) . 

Monument funéraire, iouzk'â. 

Puant, porz. 

Courant d'eau, ak'en (turk or., (j**l). 

Bronze, djâch (turk or., , J J A . ) . 
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V 

DIALECTE ISRAÉLITE DE SIHNEH. 

Les colonies juives sont en Perse très nombreuses. Chaque ville possède son quar
tier israélite. Téhéran, Tabriz, Ispahan, Chirâz renferment les principales. C'est en 
effet dans les grands centres que les Juifs trouvent le plus de ressources pour leur 
commerce, qui porte principalement sur les matières précieuses, pierres et métaux, 
et sur l'argent. Mais ces colonies sont fort mélangées de juifs que le commerce amène 
de Turquie, du Caucase ou de Mésopotamie. Aussi leurs dialectes sont-ils moins purs 
que dans les petites villes telles que Hamadan, Nehâvend, Bouroudjird, etc. J'ai 
choisi le dialecte de Sihneh parce que cette ville se trouvant perdue dans les mon
tagnes , au milieu du Kurdistan, j'avais plus de chances d'y rencontrer un parler mieux 
conservé que partout ailleurs. Les documents m'ont été fournis par les notables de la 
colonie, gens relativement assez lettrés. 

Un, Ma (arabe, «Xs*^; pehlevi [sém.], i w y 

hadouk). 

Deux, tré (arabe, (j*Joî; pehlevi [sém.], yjps 

terîn; chaldéen, ^ID terên). 

Trois, taîhâ (arabe, SS^S; pehlevi [sém.], 

4)f>ôTfc teïatâ; chaldéen, n^D tlat). 

Quatre, arbâ (arabe, &o>l; pehlevi [sém.], 

JUI)JU arbâ; chald., 22~)X arba ; ass., irbitti). 

Cinq, khamchâ (arabe, iL*Jg~; pehlevi [sém.], 

-¥l«â9"£y* hômasyâ). 

Six, ichtô (arabe, iLiL**; pehlevi [sém.], 

JUftt̂ tf* chatâ; chaldéen, T)W chet, chit). 

Sept, chowâ (arabe, igcw; pehlevi [sém.], 

•»»1>J(} chibâ). 

Huit, tômaniâ (arabe, i u i l ê ; pehlevi [sém.], 

jçfyfù tômanyâ). 
Neuf, itch'hâ (arabe, MU*?) . 

Dix, ôsrâ (arabe, %-,.£• c ; pehlevi [sém.], 

<JPV-â)4 asryâ; chaldéen, ")E?i* 'eser). 

Onze, khésôr (arabe, -»*£• «Na*.î). 

Douze, trésor (de u)(\> et ïy**£.). 

Treize, taïtdsôr (arabe, y£è&- *2$ô). 

Quatorze, arbàsôr (arabe, j»*£- &Ojî). 

Quinze, khamchâsôr (arabe, jâ+£ OLmJf). 

Seize, ichtâsôr (de &C*w et ikAft). 

Dix-sept, chôwâsôr (de ***-*»> et Sj^&s). 

Dix-huit, tômânisôr (arabe, j&£ iÇoLf ). 

Dix-neuf, itchasôr (de *x**3 et i^tà^). 

Vingt, ôssôri (chaldéen, pl&2 'echrin). 

Vingt et un, ôssr-ou-khâ <i vingt plus un », pour 

assort ou khâ. 

Trente, t'iâi (arabe, rjju^të)-

Quarante, arbî ( arabe, /£**>) ' ) • 

Cinquante, khamchî ( arabe, (j*"*^" ) • 

Soixante, ichtî (chaldéen, ]W® sittin). 

Soixante-dix, chôî. 

Quatre-vingts, t'mânî (arabe» (^JW^J-

Quatre-vingt-dix, itch'èï. 
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Cent, ômnia (arabe, iôte; chaldéen, ïïKD). 

Deux cents, trè-mé «deux multiplié par 

cent». 

Cinq cents, khamchammé «cinq multiplié par 

cent». 

Mille, alpâ (arabe, oLÎ5; chaldéen, *fiit 

alap). 

Dix mille, sôralpé «dix inultiplié par mille» 

(hébreu, rWCD"-l«W). 

Premier, khahoum (chaldéen, ^ " p kadmeï; 

pehlevi, -Ç)fàJ^) fratoam; terminaison oum 

+2 des num. ord. en persan). 

Second, tréhoam (persan, J jà ; chaldéen, ?i:ri 

tinian) 

Troisième, talhahoum (persan, ry***; chald. 

T ^ n telitaï, T^D telti). 

Moitié, p'ighû (hébr., :6s) . 

Quart, khasserâ. 

Homme, nâchâ (arabe, pi., ^Jj nos; assyrien, 
visa, nis). 

Femme, bakhtâ (sumérien, pah «abonder, 
être fécond » [?] ). 

Enfant, iala (hébreu, *?12?). 
Garçon, zôrmôna. 
Fille, hrata (chaldéen, "O ber). 
Père, tâtâ. 
Mère, dâkâ. 

Frère, akhonâ (hébreu, Î1H ah). 
Sœur, khâlestâ. 
Grand-père, tâtâ tâtâ. 
Grand'mère, sôti. 
Oncle, mârnâ (arabe, *£ 'amm [?]). 
Oncle, lâïa. 
Neveu, bôrâ khônâ (araméen, "Û «fds», 

c'est-à-dire «fds du frère»). 
Cousin, bôr mârnà. 
Cousin, bôr îâlâ. 

Cousine, brâtâ mâmâ «fille de l'oncle». 
Cousine, brâtâ lâlâ «fille de l'oncle». 
Nièce, brâtâ khônâ «fille du frère». 
Nièce, brônâ brônâ (de T2, formé sur akhonâ). 
Tante, amtâ (arabe, *ammu). 
Beau-père, tâtâ bakhtî « père de la femme ». 
Belle-mère, khmâlî (hébreu, fllDn [?]). 
Beau-frère, akhonâ bakhtî « frère de la femme ». 
Belle-sœur, khaleska bakhtî «sœur de la 

femme». 
Belle-sœur, at khonî. 
Cheval, soasî (hébreu, C*C sous). 
Mulet, kôzntâ. 

MISS. SCIENT. EN PERSE. 

Âne, khmârâ (hébreu, T'Dil hamôr; arabe, 
>lç» himâr). 

Bœuf, tara (arabe, \y tôr; araméen, "lin). 

Vache, tôrtâ (féminin araméen de yj$). 

Buffle, tôrâ gamich (persan, (jSwyoju; arabe, 

(ĵ yoLa*. gâmous). 

Bufflesse, tôrtâ gamich. 

Chèvre, ôzzâ (hébreu, îy). 

Mouton, ôrbâ. 

Brebis, gôliâ (hébreu, ^X ?). 

Agneau, gôlié-roaâ. 

Chevreuil, zé kefî ( kurde, kefî « de montagne » ; 

persan, 3j5"j. 

Cerf, djeïrân (turk, ^Vjjçs».). 

Lion, cher (persan, y***)-

Tigre, bâèr (persan, _^-o)-

Chat-tigre, p'ien (persan, t2U-b). 

Loup, dévâ (arabe, vs>à dib). 

Chacal, tchâkâl(persan, Jt i& chaghâl). 

Chien, k'âlbâ (arabe, <-^0 kelb). 

Renard, rrévî (persan, *bjj). 

Lévrier, tenji (persan, ^ )" 

Ours, hors (persan, jj*>yâ**). 

Cochon, khôzourâ (hébreu, Tïfl hazir). 

Lièvre, kaorèchk (persan, ( j i j 5^ . ) . 

Souris, akoabrâ (hébreu, *132i* akbor). 

Rat, akoubra demi [demi vient peut-être de 

l'arabe -i5 et de l'hébreu D*x adam « homme, 
mâle»). 

Chat, k'âtoa (arabe, kj» qett). 

Chameau, hôchtôr (persan, «x&î). 

\o 
IHF»"«Ï11IE SiTIOSilE. 
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Aigle, kâlâo komtâ (kurde, kala «tête»). 
Vautour, hchhara (kurde). 

Faucon, bâss (persan, ^U hâz). 

Oie, k'âss (turk, vU). 

Héron, châhô râbtâ (!"Q~) «grand»). 
Canard, sôné. 

Perdrix, kakoaanè. 

Alouette, môlîtchi. 

Rossignol, bôlbôl (persan, Jw-b). 
Coq, kâlâchér (kurde). 

Poule, aklélà. 
Hirondelle, plîsirge (kurde). 
Chouette, bééné [arabe, boûma). 

Perdrix grise, perkhantâ. 

Moineau, môlîtchi. 

Serpent, khîva (arabe, àua»» heyat). 
Vipère, khîva roua (roaa = '2'~) «grand»). 
Scorpion, akrap (arabe, <_>JL£). 

Araignée, djôla-qara (kurde). 
Lézard, marmôlik (kurde). 
Fourmi, môrôtchà (kurde, moarija; persan, 

Sangsue, zâlou (persan, jJK). 

Poisson, noanié (hébreu, fU noan; assyrien, 
nunu). 

Oiseau, p'elawar (kurde, palaourè; persan, 

5»XJjj). 

Puce, prtânâ (hébreu, E?2T)D parich; pi-, pa-

richin). 

Limaçon, tôleltâ. 

Limace, tôleltâ zôrtâ (hébreu, T5?2 «petit»). 
Grenouille, kourbak'â (turk, AâLj^S). 
Tortue, ktrâ. 

Mâle, tchérôptâ. 

Femelle, mâéa (kurde; persan, 52>U). 
Poussin, akhlélà zôrtâ. 

Papillon, papoulè (kurde). 
Moustique, pakhcha (persan, A£o). 
Mouche, dénôvlâ. 

Scarabée, kolaâtcha (kurde). 
Raisin, bâsîré ( arabe, )jj bezr « grain, graine » ; 

cf. hébreu 1Î3 bazar «jeter, semer»). 

Poire, kamèré (arabe, <^i*5'koammetra). 

Pêche, chtaoulé(persan,^JUxÛ cheftalou). 
Pomme, khamouchtâ. 
Poire, armôtâ (turk, ày«>t). 
Orange, portokhal (persan, J l ï ï j ^ ) . 
Prune, haloutché (persan, Ass^Jî). 
Abricot, chïlânè (kurde, chélânâ). 
Cerise, giélas (kurde; persan, jj-̂ A-ÇS). 
Figue, têné (arabe, uy*> tin; hébreu, nSNT) 

teênah). 
Olive, zeïtoun (arabe, yyiiy, hébreu, jrm 

zêtan). 
Gland, barroa (kurde, bôrroa, du persan ^Xi ; 

arabe, IsSjAi). 

Maïs, zoarrât (persan, cyjS; arabe, S ô dou-

rah). 

Amande, chézè. 

Noisette, fndk'é (arabe et persan, ^«XÂ*, du 
grec TSOVXIKOV xpôppvov « noix pontique»). 

Melon, kâlaké (kurde, kâlâk). 

Pastèque, chvîtiâ. 

Noix, gôzé (kurde1, gûès; arabe, y?-*- 9oZ)' 

Concombre, khiâré ( arabe et persan, 
Coing, aspaglâ (arabe, J^Jum safargal). 

Arbre, ilânâ (chaldéen, J^N ilan; hébreu, 
P?K; assyrien, allânu). 

Tronc d'arbre, rrouâ (hébreu, 25?). 
Branche, lak'èf. 

Feuille, gôlâief (hébreu, n?^* aleh[7]). 

Bouton (fleur), khontchef (persan, &=àis «bou
ton de fleur»). 

Fleur, wardé ( arabe, àjj oaard). 

Peuplier, ilânâ khoârâ (hébreu, p^K 
<jkah. «peuplier»). 

Saule, khilâpâ. 
Peuplier blanc, djôhar. 

Ormeau, narouan (persan, (jji^)-
Chêne, ilânâ roarâ (hébreu, p t e ) . 
Ecorce, sama ilana. 

Racine, ak'bèf. 

Paille, toana (hébreu, p n teben; arabe, 0-^ 
tebn). 

Violette, wenaoachâ ( kurde, wenâwchâ ; pers a n > 

Roseau, zél. 

rabe , 
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Chardon, ktvé zeïrè. 

Ortie, nacha dôk. 
Oignon, p'sôlâ (arabe, Juaj basai). 

Riz, rrôzza (arabe, jj rozz). 
Bourgeon, zôré-ilânâ (arabe, y&j zahr « fleur » ). 

Cresson, kawzè kroâk. 

Chaux, maklantà. 
Pierre, képà (chaldéen, ND'O kepa; hébreu, 

*p kep). 
Marbre, képé khouârtâ (arabe, ^jj-*»- howari 

« blanc, terre blanche » ). 
Or (métal), déva (arabe, ovfbà dahab). 
Argent, sèmâ (persan, j<vw, du grec âcrtjpé-

vsiov). 
Cuivre, rotanâ (sumérien, urada). 
Fer, asn (kurde, âsèn; persan, ( ^ î ) -
Plomb, sôrp (persan, <-?y»)-
Bronze, mafrag (persan). 
Laiton, brindja (persan, g y ) . 
Etain, k'alaï (persan, turc et arabe, gk»; mot 

d'origine indéterminée). 
Fonte, fiez (persan, yU). 
Métal, koulimdikh. 
Zinc, toatia (arabe, to j j ) . 
Soufre, gougird (persan, i>S^). 
Bitume, ghil (persan, ».AS). 
Mercure, djîwa (persan, ti^fj^, arabe, $+>j). 
Acier, pôlâ ( kurde ; persan, à i j ^ ; arabe, s$jï). 
Turquoise, pirouzeh (persan, *;5r*^' *3£T**)* 
Agathe, aghik (persan, 3L-C Jf-*JL&; arabe, 

Cornaline, aghik smoktâ. 
Jaspe, iachm (persan, rfiuj). 
Nacre, sàdàf (arabe, o<Xto). 
Ambre jaune, karâbâ (persan, b-^5) . 

Grenat, baourtà. 
Sel, mlkhâ (arabe, gb>). 
Eau, mâé (arabe, *U, x^*)-
Lait, khâlvâ (arabe, «-AAACW [Syrie]). 
Viande, psôrâ (hébreu, 1V2 basar). 
Œuf, bêtâ (arabe, iUàjo). 
Miel, doucha (hébreu, S? 2" debach; passage du 

b à ou, w, comme dans tous les dialectes 
kurdes; ou persan c^Lïjà). 

Fromage, kouptâ (hébreu, 7W2> gebinah; 
arabe, kL^>. gibneh). 

Ville, âhrâ (hébreu, W [?]). 

Village, mâlâ (arabe, J U ; passé en kurde 
avec le sens de « maison » ). 

Vase, môndîkh. 

Muraille, gouzâ. 
Maison, bèlà. 

Palais, amârtâ (arabe, Sjl$). 
Palais, bêla roaâ. 
Couteau, kharpaniltâ. 

Peigne, môzerk'â (arabe, £&*© machaqa «pei
gner»). 

Bêche, bel (persan, J&)-
Pic, kolen (persan, tiUJjà. ,ÏUÀS). 

Scie, harrà (persan, Sjl). 
Bois, sîiié (hébreu, 22? es; arabe, La£ 'usa). 
Poids, iakouroulà. 

Cruche, zôrà (arabe, •£ zir «grande jarre»; 
hébreu, VD sir). 

Pot, k'ôk'à. 

Poutre, ilâné « arbre» (hébreu, fî&). 
Four, tanourà (persan, yjÀi'; hébreu, ")ufi ; 

assyrien, tinari). 
Fumée, t'ennà (hébreu, J272? [?]). 
Flamme, bawroulà. 
Braise, nowrasmok'â. 
Cendre, k'tmà (cf. grecxahftsta. «résidu, scorie 

d'un métal fondu»). 
Panier, sabatâ (persan, iXuv). 
Bassin, hâoss (arabe, ^jp^a*.). 
Forêt, ilâné ràbà. 
Verger, k'armà m'vè (persan, S^-*-*; arabe, 

J»J£ karm «vigne»). 
Mors de bride, diânâ. 
Crinière, p'rtché. 
Queue, djoatjkà. 
Ciel, chômé (hébreu, D̂E? shemê; arabe, U*w 

sama). 
Terre, ara, aprâ (hébreu, 2~!N erets; araméen, 

l'IN; hébreu, "!2X «poussière»). 
Soleil, ènà, ziomâ (hébreu, p ï «oeil [du 

jour]»). 
Nuage, èvâ (hébreu, -^J?). 

4 0 . 
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Vent, rrokhâ (arabe, g) rih). 
Tempête, rrokhâ rraptâ (21 «grand»). 
Foudre, girmâ girm (hébreu, D2H ?); assyrien, 

ragâma «tonner»). 
Eclair, trechkâ. 
Tonnerre, k'âlâ-éva (néo-hébreu, 21!* *?1p « voix 

de nuage»). 
Brouillard, tamou-mejch. 
Pluie, nôkhlâ. 

Neige, tàlgd (arabe, *&2 talg). 
Grêle, togre ( persan, 
Glace, iakh (persan, g1). 
Torrent, lâsàma (kurde). 
Canal, djôgà (kurde; persan, ^y*-). 
Puits, bîrà (arabe, oo hir). 
Fleuve, tchôrîpâ. 
Rivière, tchâm (kurde). 
Ruisseau, djôgà (persan, i£g^.). 
Désert, dachtâ (persan, o u ï à ) . 
Plaine, orkhâ (hébreu, HIK «chemin»). 
Montagne, tour à (araméen, *11E). 
Colline, tapolka (persan, turk, *x>). 
Ravin, dârrd (persan, turk, Sjà). 
Chemin, orkkhé (hébreu, niX; assyrien, 

arkhu). 
Nuit, lèlé (arabe, *XJ leïla). 
Jour, iômâ (arabe, *£> iaam). 
Tête, rèchà (arabe, y*,^ ras). 
Crâne, germa (cf. arabe gimgimah). 
Cerve au, maghzèf ( persan, J J W ). 
Front, bâbénâ. 
Cheveux, p'rtchef. 
(Mil, èné (arabe, ^j^s 'em). 
Oreille, nàhâlè. ^ 

Nez, pôkâ (arabe, Ui faqa «être fendu» [?]). 
Barbe, t'kntâ (arabe, ^Sà daqn). 
Bouche, p'mmà (arabe, *i foamm). 
Dents, kâkié. 

Cou, p'kârtà (araméen, NpTS). 
Bras, k'ôlâ. 
Coude, k'tôrâ. 

Main, ilà (hébreu, "P; arabe, yod). 
Epaule, kapâné (hébreu, ï]D2 ketep; duel, 

PDD3 ktapaïn). 

G U I S T I Q U E S . 

Doigt, z'wôtâ (arabe, £M©t asba, suivi de la 
terminaison ta du féminin). 

Poitrine, sinna (persan, *Jyu«). 
Genou, b'rkâ (hébreu, ^p3 berek). 
Jambe, âklâ. 

Pied, mmâitchâ (comp. arabe (£&* mâcha 
«marcher»). 

Sang, dômmâ (arabe, *à dam). 

Peau, m'chkâ (assyrien, maska). 

Cuisse, sômt. 

Bas de la jambe, pserâ âklâ. 
Fémur, gârmâ (hébreu, D")} gerem «os»). 

Tibia, garmâ âklâ. 

Talon, koltâ. 

Habit, djellè (arabe, J ^ . gell « couverture » ). 
Coiffure, ksîlâ. 

Brasero, manal ( arabe, JJLL» manqal « chauffe
rette » ). 

Plateau du brasero, daôri. 

Pincettes, makach (de l'arabe ^aJU maqas «ci
seaux»). 

Cheminée, boghari (kurde; persan, ^ j l s ? ; de 
l'arabe jUs? bokhar «vapeur, fumée»). 

Foyer, p'tàrâ. 
Plafond, sakf(de l'arabe ouu* saqf). 

Tapis,farch (arabe, (J^*)-

Chaîne, z'ré ( persan, -r*^') )• 
Casque, tas klâb (^Jia). 

Poignard, tchâkou (kurde; persan,^ïL».; turc, 

Sabre, chemchir (persan, -A^*^vi). 
Arc, kâmân (persan, y&)-
Flèche, tîr (persan, VAS). 
Carquois, tkoaâ tîr. 

Fourreau, toukâ. 

Lame, khârpâ (hébreu, 2")n ). 
Lance, rrôm (kurde; arabe, .£,). 
Hache, t'aoar (kurde; persan, ^o] 
Massue, gôourz (persan, \y$). 

Bouclier, kalkan (turc, yUOU). 
Cuirasse, z'ré (kurde; persan, &y). 

Fronde, châltântâ. 

Plume, pail (kurde; persan, o ) . 
Aile, k'ôlâ. 
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Feu, nouvd (arabe, >U nar). 

Environs, dawr ( arabe, v>2> ). 

Dieu, èlléha (arabe, Jw). 

Âme, vie, amôr (arabe, J | ) . 
Poussière, tôss (turk, Sy»). 
Ami, genâwâ. 

Chasse, chêkàr (persan, j lC i ) . 
Travail, hàchtâ. 
Sable, rrèss. 

Tombeau, kôrâ (arabe, wJ» qabr; ou persan 
^ j 5 ; passage du b à l'ô). 

Lune , sera (arabe, chahr «mois»). 
Fruit, mivèdjât (persan, caU*.«fcjy»; pi.). 
Nom, chômmâ (arabe, ,***,! ism). 
Tâche, hôrià (kurde). 
Matin, bèk'ata (hébreu, ")p2). 
Soir, assôr (kurde; de l'arabe y^ac \isr «après-

midi»). 
Hiver, estôva (arabe, chita). 

Printemps, bahar (persan, 4$?). 
Eté, k'ètâ (araméen, îD"»p). 
Automne, pâïz (persan, ~>l>). 
Etoile, khôvlâ. 
Couverture, làéfâ (arabe, Gis» lahaf). 

Manteau, dbâ (arabe, Ust *aba). 

Pantalon, chilwâli (persan, jLij&t). 
Anneau, hâlghâ (arabe, MXB*. halqa). 

Bague, skôltà. 
Bracelet, dasvanta (persan, OsJLOLwi). 

Collier, gâloubèn (persan, «XJo JS). 

Bouton, doagmè (turk, aXjà). 
Aire, harman (persan, yU-sw). 
Tribulum, tchâtchd. 
Passoire, sâfkon (persan vulgaire, j A -y 

Epingle, mikh (persan, ^ * ) . 

Echelle, pâïndjâ (persan, ^U» QJOL) . 

Lampe de terre, chirâtd ( persan, £Îy==» ; arabe, 

Cuiller de bois, kachôk (turk, i$-&U). 
Berceau, darouchtâ. 
Rouet, djârdjârrd. 
Fuseau, doukh (persan, 

Pelote (de fil), top (turk, v -y ) . 
Natte de paille, hassîr (arabe, oywaa».). 
Sol, képé kumtârà. 
Trépied, tèïhâklé. 

Toit, garé. 

Grenier, homar (kurde; persanolol ) . 
Chambre, bélâ. 
Porte, tard (araméen, ~)%r\). 
Fenêtre, dôdàrî. 

Terrasse, aïvân (persan, rJ[^S eioaan «salle 
aérée»). 

Piège, t'alâ ( kurde ). 
Etable, tâvééld [?] (persan, A-À^jjjk; arabe, 

Jt^Jxtoî establ, du latin strabulum). 
Cour de maison, hawchà (kurde, hâouch, de 

l'arabe tjZy*- hoch). 
Fossé, khannâk (arabe, (jj<XjLrL.). 
Mortier (terre), trînâ (arabe, <jda tîn «terre, 

boue» [?]). 
Argile, trînâ zâïrâ. 
Escalier, pélèkâné (persan, yLx-Lj) . 
Panier, sabatâ (persan, «XA-»**). 
Corde, ôzlâ. 
Ficelle, khéatâ. 
Epine, gazgazakd. 
Charge (fardeau), ta'nâ. 
Galop, harôké (kurde, harrâ; de l'arabe ^ y ^ . 

géra «courir» [?]). 
Toile, gôrâvà. 
Tambour, dahol (kurde; persan, J ^ à ) . 
Guitare, tamourtâ (kurde, tamourâ; persan, 

Marais, tinôkh riva. 

Noyau, ktôrd. 
Vinaigre, sirkd (turk, XSl**). 
Esprit, fantôme, chéèlé (arabe, JL», ^ kha-

yâl). 
Chef, nâchd road. 
Poison, zahr (persan, j -* ) ) -
Famille, bélaw bôniâ (arabe, èani [?]). 
Cimetière, tà-hâlmè. 
Ruine, tchàl. 
Plage, kardkh mâè. 
Parfum, boa-i-khoab (persan, <~>y=»- ygy})-
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Carré, arb'â târâfé (arabe, ôMaî £?j\ arba 
atrâf). 

Cercle, gird (persan, à«j ). 
Barque, kachli (persan, {£+&£). 
Vieillard, thna khwârâ (hébreu, ]pî). 
Parole, Miabrâ ( arabe , - ^ « annoncer,parler »). 

Respiration, hanasâ (arabe, {y*Âi nafasa[ï\). 

Faim, kpinoula. 

Soif, sahiâ (arabe, chakweh). 

Bec d'oiseau, pôkèf. 
Poulailler, toukâ (arabe, gU**>JÎ yU [qan-ed]-

dagag). 

Orient, khvèr alât. 

Occident, khvèr nôchîn. 

Démon, cheitân (arabe, ^Ha*,&). 
Langue, dialecte, dïl> lisân (turk, J à ; arabe, 

yl*J lisan). 

Bazar, chouk'â (arabe, ($y* souq). 
Moulin, orkhèl (hébreu, DTn). 

Blé, zârâ (arabe, f-y^ zera «semence, cul
ture»). 

Farine, kamhâ (arabe, qamh). 

Bougie, cham (arabe, £?&)• 
Champ, toukàtâ nôchî. 

Nid, toukâ. 
Terrier, b'zâ. 

Joug, mâtô epk'ârâ. 

Charrue, gâvâsn. 
Marteau, tchâkouch (persan, (jfcjàL*., s-fc^L*.). 
Ecuelle, dâfôr. 

Beurre, kôrè. 
Graisse, tèrbâ. 

Huile, mchôkhâ (hébreu, î"iE?D «oindre»). 
Place (endroit), t'kouâ. 

Ongle, t'pré (arabe, -ità zajr). 
Chaussure, siâmé. 

Bas, gouwârè (kurde, gûèrâwa). 

Ceinture, châlkh. 

Moustache, smèlié (kurde, sâeft, séwèl; persan, 

Sourcil, gvènié. 

Laine, amrâ (araméen, *1D2>). 
Coton, k'tânâ (arabe, (JLsi qoton et langues 

européennes). 

Soie, awréchm (kurde; persan, ^ J ) . 
Métier à tisser, patchâl (kurde). 

Navette, mako (kurde; persan, _jX*; arabe, 

Enclume, sônnân (persan yî«Xjuw). 
Ciseau, k'aétchî. 

Lime, môrèt (kurde, mârât; arabe, i w - « 
mobred). 

Aiguille, kh'mâtâ. 
Tente, tchâ'ôr (persan, oL*.). 
Pâturage, tchîmen (kurde; persan, />*?). 
Troupeau, rrân (kurde; persan, *J»J). 
Berger, chouan (kurde; turk, y b ^ . ; persan, 

Boulanger, lekhmavalentà (cf. hébreu, DD1? 
«pain»). 

Forgeron, âsingèr (kurde; persan, j5 (*&)). 

Laboureur, zarré (arabe, *U\ zarrâ). 

Cordonnier, kàoch doz (kurde, kaôch-dôroai 

persan, %ji <jS*5)-

Tailleur, khèât (arabe, L»Lji^). 

Muletier, katartchi (turk, gJafo). 

Maçon, bânâ (arabe, U>). 

Charbonnier, zokhâl zab'nana (persan, JLsS). 

Fusil, tfen (kurde; turk et persan, tîUjb'). 

Poudre, barout (persan et turk, cy»jU; arabe, 

Balle de fusil, ghoulla (persan, aJ^AS; arabe, 

x D kolla). 

Source, ènâ (arabe, /**£ 'eïn). 

Cruche, tong (persan, tiliy)-
Côté, tharaf, toukâ (arabe, C5J0 taraf). 

Pièce, morceau, ktâ (arabe, «xxkï qata'a). 

Mariage, katoubâ (cf. &r-}L-zS~Mtâlé «écrit, 
acte » ). 

Manche d'outil, tskhâ. 

Boîteux, bèa'klâ (hébreu, ^pî?). 
Aveugle, beèné (composé du persan be priva

tif et de l'arabe ^*fi «œil »). 

Bossu, kiâpâ (iuS qebbah «voûte). 
Large, patoukhâ (hébreu, TinD patah «ouvrir, 

déployer»). 
hong,iérîkhâ (hébreu, "pN arek). 
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Léger, kaloalâ (hébreu, ?p kal). 
Lourd, iakoarâ (hébreu, 1 p yakar «être 

lourd, pesant»). 
Grand, rrouâ (chaldéen, Till rebah). 
Petit, zôrâ (chaldéen, "P2tt za'ïr). 
Gros, ôvviâ (hébreu, r\22 'abah «être gros»; 

passage du b au vv). 
Pointu, kharoapâ (arabe, Ci-s». harf «tran

chant , pic d'une montagne » ). 
Vieux,pîlà, toakd(persan, J U ; arabe, {^jyifi'atîq). 
Neuf, taza (persan et turk, &\b). 
Facile, zou (kurde). 
Mauvais, khrîvâ (kurde, khôrao). 
Bon, 'aïzà (arabe,J^v* «précieux, rare»). 
Vide, khâli (arabe, JU*.). 
Plein, zmâtâ. 

Beau, zàrîf ( kurde, zèrif; arabe, o b J à zarif). 
Rouge, smokâ (araméen, pED). 
Noir, komâ (hébreu, ÏÏ\T\ hom «être noir»). 
Blanc, khioârà ( arabe, ^ ï ^ . houari « qui a 

la peau blanche » ). 
Jaune, zaïrâ. 
Bleu, iéroukâ (hébreu, p"P iarak «vert»). 
Vert, rengâli (persan, «ilôj). 
Violet, bènàouch (persan, SUSJLXJ). 
Habile, hochiar (kurde, hâchiâr). 
Mou, rakîkliâ (arabey&*-\ rakhon; hébreu, ~p 

rak «faible»). 
Dur, rak (kurde). 
Fort, morèk'ôftâ (hébreu, K")D mara «être 

fort, gras»). 
Amer, marîrâ { arabe, ZJ> morr). 
Propre, klîvâ. 

Gâté, khèîvâ (assyrien, khiba). 
Gai, âïzâ (kurde, azâ). 
Triste, khafad'bar (kurde) (arabe, &JO kabat 

« tristesse»). 
Malade, nakhochié (persan, jj^ji^U; arabe, 

ĵ&iC nakhach). 
Si, l'immâ (arabe, U lemina). 
Alors, o wakht (persan, o-Sjyî, arabe, oJ»j). 
Sur, près de, sàlmâ. 
En face de, bôranbôr (persan i y^j?)-
Pour, tâmâ. 
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Après, bàrâ. 
Avant, k'àmé. 
Pourquoi, tàmà. 
Comment, ma (arabe, U ma). 

Quoi, ma (arabe, U ma). 
Dans, lo'â. 

Loin, lâ'hal ( arabe, J&*-) rahal a partir, s'éloi
gner»]?]). 

Près, k'arôvâ (arabe, <-oJ» qarib). 
Vers (ad.), t'oukâ. 
En bas, tèkh (arabe, c*s? taht). 

Ainsi, ham. 
Quand, limmd (arabe, lt lemma). 
Peu, bassôr (composé de be «avec» et de zôra 

«petit»). 
Personne, nâchâ (hébreu, E?3X, arabe, nos; 

assyrien, nisu). 

Peut-être que, chàïèt (persan. JoUi). 

Bien, tôp (arabe, <~**1& taïb). 

Chaque, liàr (persan, «£). 
Partout, hàr toukâ. 

Tout, kwellé (arabe, J û koullou). 
Aussi, askhâ. 
Toujours, koulèvakht. 
Moins, bij bassor. 
Non, là (arabe, il la). 
Oui, làbè. 

Droite, rass (kurde; persan, o ^ U ) . 

Gauche, tchâp (kurde-, persan, <-*£=•)• 

Lentement, iàwâch (turk, yi^?) . 

Jamais, hargiz ( persan, 'Sj& ) . 

Combien, tchk'mâ. 

Assez, màllè (hébreu, mâla «remplir»). 
Autant que, hàr tchk'mâ. 

Aujourd'hui, ô-ziô. 

Hier, tômmèl (hébreu, *?!!2n; assyrien, timali.) 

Avant-hier, lah'mel. 

Demain, pék'âtâ. 

Après-demain, bà'rô. 

Après après-demain, bâter barô. 

Cette nuit, lèlè (arabe, ilLJ leïlat). 

Je, moi, ânâ (arabe, bl ana; hébreu, ''iN 
âni; assyrien, anaka). 



320 É T U D E S L I N G U I S T I Q U E S . 

Tu, toi, ât (arabe, <-s*JÎ anta; hébreu, rffltf; 

assyrien, atta). 
Lui, elle, o (arabe,y* houa «lui», ^ hua). 
Nous, âkhnî (arabe, ( j ^ nehnou). 
Vous, onze. 
Ils, elles, onze (arabe» *P hom «ils», Q A hon 

«elles»). 
Mon, ma, Idîdi. 
Ton, ta, idîdôkh. 
Son, sa, tdâ. 
Notre, tdîdân. 
Votre, tdonièn. 
Leur, mndônié. 
Celui-ci, celle-ci, éâ. 
Celui-là, celle-là, ôwâ. 
Qui, mani (arabe, /y» mon). 
Cultiver, chaloè (arabe, ^ zara [?]). 
Achever, trisakh zîrèï. 
Elever, natènî. 

Abaisser, tekh matoé (arabe, o ^ * taht). 
Acheter, chàkolé (cf. hébreu, ip& cneçe/ 

« poids, monnaie » ). 
Vendre, zabôné (aram., p ï ) . 
Louer, idjârévâlâ (arabe, if^Uj). 

Accepter, kaboul vâlâ (arabe, Jp*S qaboal). 
Recevoir, dôvâkâ. 

Enfoncer, tekh labôlé (arabe, cxsc taht «en 
bas»). 

Se reposer, rahat khîrâ [ arabe, *£="• khéïr « bien, 
bien-être»). 

Chanter, môrâné (hébreu, n n , p~)). 
Commencer, matoé hachtâ (arabe, |«>o bada). 

Recommencer, môzécha hachtâ. 

Annoncer, tâlâ môroué. 

Entourer, dawran dorvâlâ (arabe, y^s daoaara). 

Ignorer, lakeïnâ. 

Demander, aède (hébreu, H2X «vouloir»). 
Souffrir, marôè (hébreu, 2H). 
Prier Dieu, piâmâ. 

Se lever, slôlâ saloé. 

Augmenter, k'amawâlâ (arabe, J& gamal). 

Laisser, mâtôûé. 

Refuser, léchammôé. 

Appeler, sarôkhé(hébreu, DIS). 

Charger, mât anôvé. 
Chasser, zâlè tourâ (hébreu, *?Î3). 
Pêcher, nounîé-dvak'â. 
Fermer, assôré (hébreu, TDK). 
Etre nécessaire, àbôè (hébreu, H3K« vouloir»). 
Naître, môchtôkhé. 
Enfanter, khôzàrâ. 

Gratifier, bakhchôé (persan,y&**is?bakhchich). 

Servir, hachtavâlâ. 
Embrasser, lâgèr gôniâ. 

Contenter, râzi vâlâ (hébreu, DS"), arabe 

Retirer, palôté (hébreu, ÎO^S). 
Craindre, mazdôé. 

Sentir, marîkhoé (arabe, -ss rih «parfum»). 
Voler, baz mandoé (hébreu, i"iX"i). 

Courir, arôké (hébreu, mN). 

Attacher, assôré (hébreu, 1DK ; assyrien, esêra ) . 
Regarder, mâïnoé (cf. pi?). 

Punir, sivé màkhoé. 

Réfléchir, hoch vâlâ. 

Pousser, bara avoé. 

S'arrêter, sam ôkhè. 

Se coucher, ter ôkhè. 
Séparer, pârôché ( hébreu, EH S). 
Enterrer, koarakha vâlâ. 

Vider, khâli vâlâ (arabe, (Jki*. khala). 
Rire, gakhôkié (cf. hébreu, pDE?). 
Mentir, douglé vâlâ. 

Tourner, gètch khâlâ. 

Voyager, variozâlâ. 
Marcher, zâlâ (hébreu, 'JÎJ). 

Verser, bazôré. 

Gémir, mârôé. 

Attendre, sabr vâlâ (arabe, y+to sabr «pa
tience»). 

Blesser, zakhm vâlâ. 

Approcher, kharvâ (arabe, <_>J» qaroaba « être 
près de»). 

S'approcher, kharvâ iâ. 

Prendre, maskôrè (arabe, dU».* masak). 
Consolider, kâïm vâlâ (arabe, * J U qaim «qui 

se tient debout»). 

Bâtir, tarrôsé. 
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Plonger, sakhôé (hébreu, n£'). 
Nager, zâlâ mâè. 

Briller, chôlâ vâlâ. 

Eclairer, bôourâ vâlâ (hébreu, *12>*2). 
Eteindre, giânâ vâlâ. 

Trembler, riâtâ (hébreu, £*ÎH). 
Manquer de, bassôr vâlâ. 

Effrayer, mazdoé. 

Danser, rak'ôlê (hébreu, ~ip")). 
Blâmer, moatchiâri vâlâ. 

Mélanger, pkhôlé davoé. 

Cacher, tachôé. 

Promettre, vagha hîvèï. 

Accompagner, pkhôlé zîlè. 

Comprendre, alôvé (hébreu, *fiit). 
Se souvenir, hoch vâlâ. 

Se tuer, kâtôlé (arabe, JuCS qatal «tuer»). 
Tisser, tarôsé. 

Teindre, reng-vâlâ. 
Monter, lahèl-zâlâ. 

Descendre, tekh-iâ ( arabe, GA^ taht « en bas » ). 

Filer, patôlé (hébreu, ^TIS). 
Sécher, viâchâ (hébreu, U2"1). 

Mouiller, mâtô-rôé (même racine que madidus 

latin; hébreu, TÎÏ1). 

Labourer, zèrâ-vâlâ (arabe, £>\ zera «cul
tiver»). 

Nicher, làné-vâlâ (hébreu, fi). 

Choisir, natoué. 

Eternuer, tâpôlé. 

Cracher, tôv-vàlâ (persan, ^JC> toff). 

Se moucher, pôkâ-masroaé. 

Tousser, chakôlé (arabe, Jucw sa al). 
Transpirer, arakh vâlâ (arabe, ĵj-c araq « suer »). 

Geler, iakh vâlâ. 
Chauffer, môchkhôiié ( arabe, (^sii' sakhan ) . 

Bouillir, môrdôkhé. 
Pourrir, vwspôsé. 

Fumer la terre, k'ftâ avoé. 

Planter, matvôé. 
Arracher, tchakôê. 

Serrer, massôré(hébreu, "lEN). 
Partager, parôché (arabe, ^-ïfaraq « séparer » ; 

hébreu, «TlE). 

Emballer, tânâ assôré. 

Manger, khâlâ (arabe, Jot akala). 

Arriver, motiêï (hébreu, nDX). 

Mordre, gaz dôvâkhâ (hébreu, *à; assyrien, 
gasâsu). 

Trancher, k'atôè (arabe, xb* qata' «couper»). 
Battre, mâkhoé. 

Plier, djiâ vâlâ (arabe, çg^io taoaa[Tj). 

Trouver, takh'oé. 

Montrer, makhvoè (hébreu, mn) . 
Laver, khâlôlé (arabe, JX#» chellal). 

Chercher, tâkhoé. 

Croître, rrouâ kzîrâ. 

Allumer, malkoé (arabe, ^s. \daq). 

Fuir, ârôkhé (arabe, ^U râh «s'en aller»). 
Brûler, mxik'ôlê (hébreu, îl'yp). 

Semer, chaloé. 

Avoir, hîtoé (araméen, TPX). 
Vouloir, àbôè (hébreu, î"13X). 
Mourir, miâlâ (hébreu, n*D). 
Parler, khabrâ hâkoé[arabe, -*jk. khabar « dire, 

annoncer»). 
Venir, hiâ (arabe, #1^. gâa). 

Cuire, bachâlé{hébreu, *?2?3). 
Apporter, mîâ. 

Faire, vâlâ (hébreu, ^ S ) . 
Entendre, châmôé (arabe, *$w samà1). 

Lancer, chôlâtâ. 

Dévorer, haiâ khâlâ (arabe, JS\ akala «man-

A ger»»). 
Etre, avoé (hébreu, mn). 
Sauter, parâkhé (arabe, <^Âfarag «se réjouir, 

danser»). 
Cueillir, tchakhôé. 

Savoir, âlôvé (hébreu, *]"?}*). 
Coudre, khiâtâ (arabe, Lu V khelt). 

Voir, kôzara (arabe, x*io qacha ?). 
Aller, zâlâ (hébreu, ^ Î J ) . 
Briser, tôvârâ (hébreu, "Î2v2). 
Creuser, tchâkôé. 

Fondre, mâé vâlâ (arabe, *l* « eau » ). 
Pleurer, bakhôé ( arabe, t^o laka). 

Prendre, dôvâk'â (hébreu, p3T). 
Ouvrir, houlévà. 

MISS. SCIENT. ES PBBSE. 
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Dire, mârâ (hébreu, "IHK). 
Finir, tamâm khazôré ( arabe, -If tamam « com

plet, achevé»). 
Remuer, machtchoé (arabe, t̂ C&c» mâcha «mar

cher»). 
Tomber, lap'ôlé ( hébreu, *?S J }. 
Fatiguer, djé-hîâ (hébreu, W ) . 
Pétrir, chiâlâ. 

Se noyer, maskôré. 
Bailler, khafat khâlâ. 
Rêver, chônnà khazoé (hébreu, H3^, Hîn). 
Carder, sèrok'é (arabe, £-*M sera/i; araméen, 

P™)-
Forger, âsèn-diâkâ. 
Aiguiser, makhrô-pé (cf. arabe, (3-a*. /Wa/* 

«rendre pointu, effilé»). 

CONJUGAISON DES VERBES. 

VERBE « être » (chaldéen, mn hoàh, Kin lioua). 

Sing. 

Plur. 

ânà hènâ,je suis. 
ât hèt, 
oich hàè, 
âkhnich hît, 
âkhtouch hît, 

3. ônièj hît. 

Sing. 1. ânà dôkôiéli, j'étais. 
2. âtchi dôkaiélô, 
3. ôj dôkaiélé, 

Plur. î . âkhni dôkaiélèn, 
2. âkhtouj dôkaiélâhoa, 
3. ônièj dôkaielou. 

Sing. î . ânà—gvènà—khârnà, je serai. 
2. âtchi—gùèt—khâzrèt, 

Pli 
3. ôdj-g'bé—khâhôr, 

Plur. 

Mwi, étant; khôdîr, ayant été. 

Sing. î . ânahittî, j 'ai. 
2. «fc/ii Azttô, 
3. 0/ AzW, 

Plur. î . âkhnich hitten, 
2. âkhtouch hittokh , 
3. oïiièjr* hittou. 

Sing. î . «7ia hitvâlî, j'avais. 
2. dfc/ii hitvâlô, 
3. qy hitvâlé, 

Plur. i . âkhnich hitvâlen, 
2. âkhtouch hitvâlokh, 
3. 07iièjr* hitvalou. 

VERBE « avoir ». 

Pk 

Sinj 

Plur. 

âkhnij-g'bé—khârèkh, 
âkhtouj-g'bétou-khârétou, 
ôniedj-g'hen-kharî. 

ânà vélî, j'avais été. 
âtchi velô, 
ôdj vêlé, 
âkhnij hit'vâ, 

î. âkhtouj hit va, 
3. ôniètj hit'va. 

i . ânà k'hé hâvélî, j'aurai. 
2. âtchi adgâéhâvélô, 
3. ôj g'hé hâvélé, 
î . âkhnich g'hé hâvélân, 
2. âkhtouch g'bé hâvélâou, 
3. ônièj g'bé hâvélou. 

î . âna hît vâlî, j'avais eu. 
2. âtchi hadîl vâU, 
3. ôj hît vâlé, 
î . âkhnich hît vâlen, 
2. âkhtouch hît vâlokh, 
3. ônièj Mi vâlou. 

hîtou, ayant; hît, ayant eu. 

EXEMPLE : J'ai tué un sanglier, ânà kha khôzourâ ktollî. 
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